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LE COMTE DEMIRABEAU

                  w

 '         aOMTK DE LA MARCK. '

                     :,andl, S J"nviec tVOI ,

  n m'a manqud trois roix pmr etre prNSsidont de
premiere volbe: c'est le cas, mon bon ami , de 1'ene
lever. Remuez ,un peu les boas aristoczates, qui,

au reste , m'ont h peu prNbs porte. Un effort de plus et

tt"s.mediecre, et je passe. rofe et me amo.

               -
LB COMTE DB MONTMOR!N AU coMTI DR MrRABEAV,

                     Msrdi, 4 janrler tTN.

  J'allais vous 6crire quand j'ai recu votre bi11et. Je

compuls aussi voir le comne d;plomatique ,hier au
soir, et Fretenu est venu me dire que cela ne se
p(mvait pas: je me suis oceup6, mais avec peu de
fruig eomme vs)os yoyes, de la prtSsidence : cela m'a

donn6 de lbumeur; mais, au reste, tant pis pour
1'Assemblda.

 J'ai demand6 dimanche !a conf6rence dont vous

.l
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 nie lmrlez, et on in'a t"inis h tnotvredi, Si vous vota.

I:'ilir2rO•e"n"ee",OPSai:e"st"m'o":"deili:O"1'6a:8t'Onv'li,,"k"lt),,1,2

 convient,ou si tous les deux vous conviennent,ee
 que j'almereis ,mieux , paroe gu'it pautetro important

dq•"hO,M'Oe"u:,li':e"ea'Ou"sSe:'Ble?tje"Ps:Sl,IUqVeeiePsrei"e21Ftel,Mr:

 sont thites pour en donner,mais songeu
:ie,,SOyM,':p,.pa,,sd:`ir{:•7,:,"fim.r,?Rie,t,s:{'kt,nq ,e" il,12':'S,'Ear

tMk/ve ,e!,c'e:v".,,Z"slo,',eil,Ffrvn,:`::Vttt,.'e,e,,pai,)e:nr'arsAnt".q"theldsAe'O,,,:.:,d",i!k,:'

copte: S'il,s devaient ett,e inuti!es aux autt,es,je ne

a",em"n'aX.Snqn"ePnetpadl,itg,Pl;l:il6tt,ee,nse6'l:ced:"hee,etO.",:

li/g"g,'",`,vii:/::,:klslrt2q,r`te.:,M,,,",i6'POGt",R'eiI79.M.,M,,21I,I•l,:

encore consaer(Se aux prdliminaires , noug                                 march"
rons franc        hement et activenient ver's Se but.
, Point de nouveltes de Rome; il serait bien essen-

Istoduerrgiaegrnaerrrierdn p, r'e deux ou trois jours pour que

tabYee adtOtaUctobZeRaieMtCl'S' je vous supplie , da mon invio.

ctLie' s"psor'pfi `" lr,eentPdki"d"'u`e`i,"e:dpia"nnrnt'ce\e"m'`'d"eenb,oral'"'e"'"re`mo'

.

2
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LbARCHBVkQUI; DR roVLOUSB AU C" DB LA MARCK,

                  Mardt, ) mtnutt, " jnltvtei t?et,

   Mon cher eomte, te chevalier de Boigsieu, que
 votts deven avofr eonntt dans 1'lnde, est nommd
 pourcommander dans le d6par'tement des Bouchee••
 du•Rh6ne; e'est mon par'ent et mpn nmi, que je suis
 sOr cle falt,eagir commejele voudv'tti, tt est tr,lbs-bien

 intentionnd, mais snge, Je ctnis utile qu'it voie te

com to de        Mit'abeau , et qu'il s'abouche avec lui, 1: a

contre le comte les prdventions que
fie gens , mais je ies vainerai aiedmenpat.r kaSieinntttotau71

le ddsire qu'il vous voie, sous le ptrftexte de onuser

avec vous sur rotre r6giment qui va etre sous ses
ordros,      Puis.je vous te mener demain entre midi et
une heupe? Donnez.moi une autre heure, si celte;h

dnoen:?eUrSlevS:dpaerS.v(umousMeodheze'vJoeuvsOnuvskreepoesoemratoig,eprltr

venez.en ge dernier. Je ne dois pas m'y trouver,
parce que Je ne veux pas que Boissie" connaisse mes
1inisons avec le comte, Prdvenes aussi le
Bo.issieu est un bon miiitair,e, uniquement lai2:ttacteh6q:ue

,ro,,i• .r ,rza,,R,tl,";,,a.eees.,:r,flg,,.p,ou.r,,Ere,,n,,d,:,i,,,e;,:.g.u,r,

ne se d6couvrira pas au eornte;ainsi ce dernier ne
g.,O,tt,S,'im:Ir:,i i,/glre jOSqU'h U i eertain point. Adien, je
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  1,E (:OMTE DE MONTMeHIN AU COMTE DE LA MARCK,

                           leedt, e Sanvter tTott

    "'ous avons ce soir notr'e rendei.vous ordinaire
  :l,eC,Me:',',";,Okiei,sc,,m,orsit:eii,iPil1:nX:,S,d.oi:,sl.1:

  etgl,en,,i,r,ae.P,liS8,aqV,Og'.C,",l:efi,,qy",f,q,"b,.e::.:.psi,t,,.ls

li.2ug.ra,`:,,r.e:h'ttrv,:,,ge,gei",mist:ndihi:l'ie\,re,.g:li

 poui' tout lo monde, exeeptd pour vous. Si vous vou.
 :1iusVOaitrteXGitl:a?'(iS:UkglrSl'IVdOiixihOethueiUiSouendiSxOreMuer,ets'Je':

 demie• ,J'ai gimnde impatience de cuuser avec vous;

," ,O," ,S,," ," ca",",k",n:,,pa,,S,lr'i,IY,co,",P.•,:g.cependant•ies

 suillPb:':OnUEd'e:PeOmneSnietUartliecfi06Mpoteir91tl9YveiZe.qUe'J'evous

                  N
 LE COMTE DE LA MARCK AV COMTB DE MRABRA,V,

                    Vendredl mUn, T hnvlor tTOt,

,iRz,i,'
i/Fiiil'$,/Pdl/ds,",'i•lielkOIY•/i//ei,M/ei,l,ivl,./4i/iil",,aidljelin,yB,ol{'/k/1:h,/ei",//ll,ii,I•

,

,
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.

                    es
it se trouvern choi mei tr(t,s.exactentor)t au t,etidez.

vous.
  Montmorin a daett-q content hier de 1" conf6t,enee,

On est disposd h bien t'eceyoir Talon (t); it faut seu•

leurent que          Montmorin presse pour le moment de
1'audienee.

  Bonjour, cher comte,il raut qu'au plus tard de.

  tt          t-ntatn matin je vous voto, car sur plusieurs objets
nous avons h nous reoorder.

 (t) 1,e reltre aveSt pmla de rolr M, Talon,

  VJUtuavaQUE DB roULOUSE AU C" DE LA MARCK,

               Mmanche, "tut beures, g janvter tTOt.

  Je vals envoyer la note que vous me hite
MOn Cher comte; il est bien essentiel que laS rpaeinSSte l!(

recoive tout de suite, afin qu'elle d6termine le roi h

prendre       des mesutes dda aujourd'hui pour commen.
[iti",,to.",t,de,i:iUAIflrg,e,feberaS.m,enpossibiepourpassev

  Mon cousin Boissieu a dt6 enchantd de la conre:.

rence d'hier. Adieu,

  La fermentation est bien grande aujourd'hui con.
ifralepSlupasUdVerpeeSuer:tl k,ejintSapa1. re cependanc qu'il y

,
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   OECIIIFFREMENT D'UNE NOTE

AbRSSSSS PAlt M, Ln aONTS DR NKRaY-ARGSNTSAV

    A M, LE COMTE DB LA MARCK,

                     Muxetles, t"a"vl"r tTOt,

   ha position od je me trouve, monsieur le eomte,

 mpt un obstacle invincible au ddair que j'aurais de
 mexpliquer dans le plus grand d6tail, sur tout oe

 qu.o vousavez eu la bontd de me faire parvenir de.
 puis quelque temps; il me serait doux de rendr'o un

,Pk'i•i,'!kS,8gX•fi:daXi"ivk-:,:.ta.CS,tkCiill:sla,',',geZssed,X/`:C,'e%S:iM,p,r,ll,ii,

g,:n,,ta,bie:in,t,he.ge,,dt.isa;6r,e,;,et,d,lh.or,,re,,u,L:;s•.C.e,Lui,?•xi'

i/ii,,/vei,e,sS':re,"."i':'tn,,',",,iVps8iletgli,\',/i.k:/,ti:"fy:1,esSint,',,dk':i,ipOljZd/•r,"':.

sae,ur le comte, et vous me rendez lajustice de croire

:y.,e,i:ei:g'a,Jia,mk::is,.va,ri6i,fes'e:/:e,.n.e,,Va,,ri.e,t'a,j3dePlrjg:

:lllaStttn1:}!e.vJoeur6:;;ruGuosissiedzeeaa;::tg::af.:kl!/:enscequhe

e,'7•ll•,:':l",i.'redS,"r,:r,e':::t:e,o,"t,',o,r61'lfi6,',e,sel,ge,s:

,ra,,," tl.l,S,ia:ni':m,ue,"t".e,rg,/hP,/r,fi,`all:ld:t,Ilnl:,i,tiit`:i,(s.o"tz,•e,f.i,

.

a
i:

+

,

--

g
4

'

.
+

.

•;l

.

'

1

.

                    7
 t,xige cles (K)olxSrateut's (tui t'dpondent :'i la tbv,ce (te

 eelui qtti a dietd teur matt'he, Je eralns ee cldfaut:

 vous seul IK)uvuz y supptbov en }mrtie, en modithtnt,

 av"c vott,e sftgesse ordinaire, tes tnouvemer)ts tto
 (x)ux pouv lesquels on agit, et qui ne !rouvent ni voir,

 ni assea bien compt'endt'e, s'ils ne sont surveillds et

 ticlairds, Je sais que vous avea obtenu touto confinnce,

 cela soutlent mon espoir, Garantisseu tee des folies

 du dehore; on en a reoonnu le danger, mnis il fatit
etre en gnrde cantre les raiblesses (g),Sila seconde

ldgislature s'6tablit hors de Paris, le roi est sttuvd

de su naptivite, rneme snns secousse. Toute nutre
dvnsion paratt impassible, au moins de longtomps,
Votre prdsence ici (ne rat.ce q"e pour peu de mo-

ments) me serait bien pr6cieuse, et des metirs tttk. -

plnusibles la justifieraient, Elle donnet'ait lieu h bion

des avantages qui yous sont per"rormels. Je youdt'ais

aussi que M. Ie due dVr,sel et M, le duc votro rrdro

revinssent ; je ne puis vous en dire davantage avec te

cbiffre, et aucun autve moyen ne me i)aratt assez
shr pour les objets impertants surt                            esquels j'aur'ais
h m'expliquer. M, le comto d'Artois doit etre h
Vienne; cetto nouvetle vient de Turin : c'est un(,
rnusse ddmarche sous tous les rapports.

 (t) Ce passase se rspporte au comte de Minbeau, avec 1etluet lc
comts dc Mett! avelt eu de tttcluentes evtrisvues cbes le eamte d"
ltrl .Orck, psndant les dcrniers temps du si,jour de M. dc Mercy th

 {9) lmi trots pbnm prec6donts concernent le ni e"a reinc,
qu'il rnllalt, d'aprbe M, de Merc! , sarantir des tolint de b'bmisn-
tion et des lantatives des prinees tnnpais prbe des cabinets "transers•

I•'
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 LE COMTB Dts MlltlUSBAU AU COMzz DB LA M/UtCX,

                      Samedt, tS lanvter tTet.

 , M, de MQntmorin a r"cu une lectre de Turin qu'il

namontrck) qu'au roi (point au conseil), et d'o" il
rdsulte qu'autant il est clair que cetto cour ne veut

pas que le coup parta de chei elle, autant il t'est

/pe,ilg':Al'11tr:.X,:`:9/pt,i,IX,rciifh..P.":pt,tpa1,d.'/'n`,'i:p,"i,r,'Ss,,'itri:,:lx"a:.

se tournent vers 1'Alsace; et votre voyage, mon
cher comte, y'devient plus que jamais ncScessniro.
1.e Montmorin fait la lettre que le roi doit vous
donner pour Bouilld.

.con"

qut
iMfutin;,tsavdoiertwbl::4C:I:tePxtcUi,uptn9ictse/reddee:,E'irl::,rlta'";

,li'i'i'iil'k'/k`,/id,l"Iilllii//aniiililliii•l,lt'"be'.on`gede"ii•I"l,/X.\,//{',,,/X',/1-,"'"oeii.,.?/:,/ril•s.,.`oe"'i•t
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LB COAFrg DB MOrhl'TMOR:N AU COMTB DE MtRkBEAU,

                   tV "nvter trot, h une he"re,

  11 me semble qu'it n'y a aucun inconv6nienth ac.

copter, et qu'il pourreit y an avoir h refusev, Cet
Iionneur (t) n'a rien d'incompstible avec le d6paps

tetnent, au moins je le crois; et s'il vous devenait
.mcommode avee ne temps, vous le r'emettriez.

  En gdn6ral, il me semble qu'il vaut mieux fuitv
quelque chose de singulier que d'impopulaire; au
surplus,je vous avoue que je suis assez 6mbar.

ra f;sc5 d'avoir une opinion h cet cigard ; mais, au pre.

mter aspect, je crois qu'il faut accepter. Je vous
souhaite le bonsoir, et vous renouvelle 1'assurance
de tout mon attachement.

tio( ntaie) IFSnbeaa avatt dte etu chet de betamen dens la gerde tta.

                .
       QUARANTE-NEUVIEME NOTE

    DV COM DB mmU POUR LA COUR,

                          S7 lpnrl" tM.

  Nomm6 sans le savoir commandant de betaiSloo ,
ef forc6 d'aeoepter o" de retuser h 1'instant oO j'en

awecu la nouvelle, il n'a pas 6te en monconsuitar ia reine,ni presque de me conspotlVeVrOintodie.

meme, J'appris seulement que M. La Borde avait eu
d,es voix, et que M. de La Eaye"e, donc la dictature

snffniblit cbaque jour, au paint qu'il est plus n6ces.

i''
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                   to
saire trout.Otr'e d'on ratentit' que d'en aee(Sldrer la

chute, 1'avait 1}ortd sans sueetle/ , Cotto veemitNr,,

dt)nndt} me tracait la route qtte je dovftis suiv"i,

I'rendt'e eonseil d'un ennemi est un proverbo qui

ne manque pas de sens.
  Je vis dans cetto place un mQyen tribs-sar et trbs.

innocent de eonnattre tes projets de la garde na•
tionale, d'assister aux ddlibor,ations de ses chefs,

d'dtudier leur caracthre, d'infiuer suv leurs d6mar.

ches , d'attaindre meme juequ'aux secrets du gdndral ,

c'estdi-dire de franchir le thedtro pour aller 6pier le

jeu du machiniste derribre la toile. Tout cela n)e

lmrut aussi utile que plaisant, Gt j'aeceptai , bien coi)•

vaincu que si M, de La Fayette n'avait que des com•

mandants tels que moi , 1'armbo parisienne ne serait

pas sans gdn6ral,mais qu'un tel g6n6rar serait bien•
t6t scns atmda.

  Je fus eocore entratn6 par le ddair d'etre tout h la

fois le gardien des dr'oits du tr6ne et la sentinelle

de la personne du roi, ou blan de parler des prdro-

gatives de la royautd avec cet uniforme qui rappe11e

la n(Scessito trop oubtide d'unegrande foree publiq"e.

A la tribune comme au chAteau, les devoirs sont du

mOme genre, et je changerai quelquefois de posto
sans changer ptesque de fonedons, N'en soirm)es.

nous pas venus au point o" Ies sueobs de la raison
sont un vdritable combetl
  J'ai donc dki forc6 de me dbeider par moi.memc '
dans 1'instant oti j'ai 6to nomm6, et je n'ai pu con.

sultor que MM, de Montmorin et La Matvk, gui tous
deux ont dt6 de mon avis, II reste un poin"ree.

,

.

,i

'

1
j

.

,
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i
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.

                    tt
 important sur 1equel j'attands les optlres de Sn M".

 iesrd, boi-je faire mon servioe au chAtenu, eomme
 les autres commandantsV - Je demnnde si je doiN
 te thiro, et je devrais d'abord examiner si je puis
 m'en dispenser, Je crains tout ti la fois que ma prd.

 sence, quoique tr'es.facite h expliquer par mon de.
 voir, n'excite la danance, et que mon 61oignement
 ne lmrnisse de 1'acrectation. M'abGenter les premibres

 fois, l)our gue mon eNactitudene soit pas prise 1)our

 de 1'empressement, faire ensuite mon service comnte

 tous les conimandants, pour ne pas n)e distingtter
 des autres , serait peut"tre la mesure ln plus conv"

 nable; cav, en toutes choses, il faut fait"e soi.mOme

 la part de 1'envie et de ta mdchaneete, pour qu'elles

ne se 1za fassent pRs rneiUeure,

  J'ai su que les commandants avaiant souvent l'a.

vantage d'aeeompagner monseigneur le dauphin h ta
p"}menade, car, aprda m'etre fait rendre compto des
dovoirs de ma ptace, j'ai voulu aussi en connattre,

les honneurs. Cette ooeasion ne seraitelle pas fav"
rable pour supplderh des conf6rences, h des instru"

ttonsqut seraient presque impossibles de toute autru
manibre, et qui oependant vont devenir si n(lees.
snires?---Je ne propose rien, je me borne h tout
indiquer, Je pourrais du moins remettre quelqu"
foisdes borits utiles, et je saurais Caire :e commen-

taire d'un seul mot, d'une expression meme tr'iL,y
dnigmatique , par lesquets la reine jugerait h propos

de me fairbe connattre ses intentions, omr on abrdge

le psns6e comme 1'beriture. Aecoutum6 h faire ptu.

sieure chpses h la fois (et c'est pour eela,din•t.on,

f` t.
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                   t2
 quo je nes thiN rort mnl), je 1)ouvvais dans le mdnne

 tampa joueraux boules,abettro des quilles, et mont
 eeigueurle dauphin ne perdrait rien h cota,

  J'al eu tuent une conversation ttrk.intdt,ese
 san,te avec Alexandro Lnmeth , toujours trbs•d6ti6,
 towours rusant, mais jamais en sodne, et faisnnt

tS•"ct,:'I3?:d"lip/i6.i:9e,,:t`t",'n:S,e.s"e:iiidg,nJl'ili3'g,e";",:,tif,2,er,6iil'ii,111.leSe,i

     ptquants de cette entrevue, dont lo nc{sultat,assel
non pour M. Lameth, mais pour moi, est quo ees

/I)di\'r,i,/lliii'isnin,co.l/"/1)l'i"oililr'il,lill/lllli,-nil",gpllll//Xe/i"11i'iX/"",ljceiiil:/l'e•lli'it

      NOTE INACHEVEE
                     :
DU COM DE MrRABEAU POUR LA COUR,

                         te janvter trel,

  On a dte tro:npd sur la plupart des ddtails de t'ftf•

fi'l'deedfio:9tlS/ioetli"i:':icio'"m'"SiSuten"iCqeued'"n'aMn6nMonOpai:?tqpa':

j
'

1 ,
1

'Ar IY i,J•
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.
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                   t3
 un projet quet('onque de la part de ses nuceurB, je
 ne coneevrais pas qu'on patjoindve tant de so(Stdra.
 tesse h tant d'impudence.
   Raxlerer n'en aaucune oonnaissnnce, et n'ajamais
 Vu Mme      de Siltery ; it a horreurde na mi"ion dont on
 te supposait chergd.

   Cette affaire n'a pts6te non plus portde aux Jaco.
 bins, Je prendrei des mesures, non pss pour empa.
 cher qu'elle y soit discutda, car c'est lti que je vou.

 gra,is t'6touffer sens retour, mnis pour nssister h t'in.

 Jumeuee proposition qu'on nous fera de se(x)nde:, un
 semblable projet, Je ne me bornerai pashla com-
 bettre, C'est une insurrection que je veux exciter

 contre les hommes, quels qu'ils soient, qui voti.
 draient nous rendre )es complices de leurs hnineuses

 et avilissantes intrigues,

  Est•ce une rdpublique qu'its ddsirent 6tablir? -
 Qu'its s'expliquent sans ddtourl - 11s attaqueront le

 tr6ne, et nous le soutiendrons; il n'y aura lh, du
moins,aucunelac             heto. Mais n'ont•ils d'autres moyeng.

. pour ar'river si haut que des calomnies prises si bos ?

. Est.oe en outrageant une femme et en diffan)ant
     ,une reine, que ces ambitieux si vains yeulent ruiner
la royaute? - Qui trouvent-ils l)our auxiliaires ?

 ,Je n'ai pu constater si cet obscur complot a 6tG
reellement form6 dans un dtner, ni quels en ont 6di
les acteure; mais j'ai de la peine h croire..,..

:-/lo:iillilliivtioi`i'etet•..`ulli•'Xili/'M,N'lti"`II"llliil"it:":pai'BI•e"Kd,?,,,,"•Oi,'iXll',,ren,lillil!"ÅÄiL
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du t4 deetmbr" t7SS, aMDoes lee tevetbus da eon -bbeys de Saint.
Weastau psvementde coIUecI - pte tec sieure llcbhmec et Bnssange
eyalene touche atntt dN sommes eonstdbeabiet, mats que eependnnt
ta mol"d au trN)lns du pris du bUou lem "laie encote dpa t . qve
t'Ateemb}"e mtk"vala araaMpprim6 )e- abbeyN , be avele"e petdu
1,es,,,d,e,la,;,,:,er,',,,,,"'toe'd:',E"i:',':S'S,`"h"'i?,"."","te:,,e",",t,ri,,b,"W':

botireer ce ptit leur ela" dal •
 " Vne Nv)eultatlon, snns iHxn d'autear, en date do tO SaRvier
t7Dt, dnne taquotle on dlncnte ta t-elnmetlon dea sicun Ba)hnret ot
thMnge an ptnt de vne tte-S et a" Nne de vee d" mtulala, Ots
y tttbte te- pei"entiovte de ees meNients en ee qui eet)eer"e le teN--
sot de 1'Rtat ot la 1tsts clrite, et on edmet qu'Sts peuvent evoir

leut eeooun eontre le eerdttza1 l irtals en meme temps oi) t"etmnatt
tpe k pvbebs pst lettoel Sb 1merietvnlent ee Tieou" ne poomte
lve mnr)quet de peoduire du scnndale psr la n6ee""e bo diecuter
et de juger poor aintt dite d t-ovww 1'"fiaire principsle.
 Ces deux ptbees n'ont pss die"tte intevM, ct e'eet ee qtri tKms tle.
temtine - ne pte tee tutfer hl,

 On avait penab {t-e le proebs donl benal)nkut MM, Behmer pt
Ba-nse e"it une tN)uvelle tentative cles ettt)emis de la reinc
pottr la dith"rer, et on eonsolta a eee esard Minbeau, quS com.
rnt,nga la ttole da te ravrler, Cette oote, pm ineehev,be, eon.
stala gue Mirabeen n'avalt deeo"vert aecune tzace de Ia tnnin de
M. lo duc d'Or}"ane etns eette athtre l c'ort ee qu'il aablit thns la

phrase i " Rederet n'on a aucune co"nnlssanee, ec n'a bma" vu
" M-. de Ntleer (M-. de Genlis}, etc,, eee,, , gu'oa soppoealt
avoir mk 1'athtii en ttiin poitr le eompte de M, le duc d'Orldans.
 Notts n'avons tien tionrd de plus dans 1ec psptere de Mizabeea `
var cetts effaiN, ctul par"te en "ti Nebie th, poin1ve Mivabeau n'a.

cbwvtpantee"nete,

            -
L•ancaEnQua bR roVIA)Vsu AU Cve DE ta MARex.

                 "brdt, te)wvkt tlVt,

 le vaisi mon cher comte, envoyer la mote de Mi.
nbeau : otle est 6crite d'une maniere ttNes.pi(Iuante.

Je veulals mu pavlee dq sa nouvehe dfgnlta, et vous

i
-

g

'

-v .s.4-'-- '---e-

              ts
dire qu'il thvak eti devivo h la reine, Elle eoeupa fort

k pubtie, et thEt eenir bieii des propoe qui n'ontguin

le ee"" commun.
 Duquesnoy sort de ehes mol , il a reutu rne ptrler
sur 1'athire du etergd. Je ne crois pas qu'il eoit poe.

sible de trouver des rnoyens de ooneitiatSon , poSiti.

quement paelant. In me oemth qu'it ne faedrait pAs
se donner la peine d'en chercher, Adieu,

            -
LB COMTS DB MrRJUSIsuLV AV COMTB DE " MARCK,

Ntreredt, tO ptrl" tvet,

 Une aneedote assez remaequable et parthitarnent
sdv'e, relativement h mon etrnnge nomlnfttion de
c(mimandant de betaIllon, c'est que Ltt Fayette, qui

6tait fort bien instruit , et qui intriguait le dlabte , pot,.

tait Lal)orde et avait beaueoup ver'sd d'argent da"s ta

gnrde soldda. Dites ee movlh d qt"' de dboit , et rdflS

chlmoy nvm(im, m(m eher comte. rofe et me
amo.

IS co)TTB DB Z,A MMtCK AU coMT: DB MIRABBAV,

MecTldi, te Sevier t7et.

 Je viens de voit nne leure de la reine en rdponse

h votve ndte d'hier. Au liea de vous en dire le con.

tenu, raime mieux qlle yous veniez demain matin
ches mot, et vous la lires, . pttesmmof seulementb

           .
.
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                  t6
 qndle heure reos viondM, ot toyes onact, ecr, ou.
pt qve j'ai demain ptusionn athituc, il hudre qne je

f"sse dire au Toulousain de oe rendre cbes mot h
n'heure que youe miures indiqude,-- Bonsoir, men
eher comte.

                -
LB coMTB DB MONTMORM AV COMTB DB muBAU.

                      Ie"dl, or) Sanvtee tvOt.

  Je ne eais mn foi pas ce gire e'est que toutcela, mais

j'imagine que le tout pspt du eomite de La Reehefbo.

cauld, Si vous voulez, nous nous verrons ee coir,
mttis ce ne pourra pas etre avant onze heures: je
crois meme gu'il est n6eessalre que nous causions
Le tait est qu'it thnt prornptement oonvenir d'une

marche pour 1'Assemblde, ee la suivre sans soumav
qu'on s'er) 6enrte lorsqu'tme tois elle aura 6t6 adop.

t6e. Vous savez gue les quatre comictSs se cont rdunis

et go'ils sont fort inquiets de 1'arrair,e eecldaiastique,

qui, en eflbt, prend uae mauvaise tournure; ils ont
da se ressembler encore ce matin , at je ne scis i guof

ils se seront dboidds.

  Bonjour, vousconnaissez tout mon attachemenL A
ce ooir, h onua henres.

                .
tE coMTg DB MorgTMoluN Av•co)m D3 mmv,

                    Ventlredi, st jcavke tM. '

  Je vetis ai nttendu hSer au soir, et j'ai 6td Mchd de

ne pasvous voir, j'avais plusieurs choees " vousdire;
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an snrpivs, ee "n pour ee soip, mals man(fon.mot
sl vous vlendtes. Je vous envete un b"Iec c!ue je te.

pais dans te moment : eette arraire s'embrouille h chae

que instant; et si nous ne convenons pss d'une mar.
ehe h sutvre, tout ira de trever,s, Voyon"nous done

et conretione de noe thits,

  Je croSs gne vous pouves amir bien beauje" ee
matin h 1'Assembtbo, mais j'aur'ais bien voulu prdve.

nir du sens dans lequel vous psrlet'ez,si vous parlez ;

en un mot, j'Rurais bien ddeird savoir ee que veus
tet-es.

  J'ai "ocu hier des lettres de Rome qui m'annoneet}t

enfin h peu prtis ce que le courrier me rapporteim.
Le pape demandera un plan de conciliation avx dv"
ques , et ne dboidere r;en en attendant leur ndponna ;

il e"tbot}tere la roi h suspendre Vex6(mtion des dtcrets

juequ'h ee que 1'on se sait entendu sur 1os articles qui

peuvent faire diMcu1te.

  R6pondez.moi un mot, je vous en prie, et soyez
bien stin de tout mon atta(tu)ent.

LB coMTI DENIIUUIBAU AUCOMTE Dgua MA,RCK.

                    "metlt, st "nvler tM.

  J'ai ettS bien aise, mon cltev comte, da v6riaer 1'a"

ivertion de M. de Valence, parDe que, do ma nature, je

n'nime ptts h ett,e pis.aller, et ne rne trouve pas tbut

juste coup6 pour1'etre. M. de Valence n'a jnmaisdte

nornmd, ni rien qiti en npprochftt, Jt a eu neufvoix,

.

s..-v iL.
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   eomme M, Boeeher d'A"vergne huit, eomme M, de
   la Borde "pt, ec 1'on n'a pss meme enl(mts ees valx

   perdues, Les ceuls eerutateure en ont fait Le t-elend

   pnr c"riosits. Croyes un peu motne vtte lee noln
   qitand il e'agit des blaitae, st vioe vmtt,

   j•a:i"is"':`S9,`zz6urdmechureSet"Eed":l'las'tl:.:11iil/1,"elrll'Ti'paa":P,

   oe matin dans les maine la correspondanee de V-
   lgpeiennes, et lp ver'i'ai ee qui vous y interesse,
   IIier je troiini Talon cberg6 de me gronder, ot

  ::te,mj:muneteptpg::,stoernmes:itmemegUdaMl:lli:u}:-eoeulrlmlelT

  (l9r)MiSsies as"es peu, ou plutot de ce qua vous rets
  9ies !sscis ??" de justioe h mon ddvquement, pour

  d",n"S'.U,Fi2",",",,","1:,!,Ong,,",,",ei,:"`."vi:u:::ll:i:;rIufu,Ds

  cher comte,eet que je n'ai encore rien de net au
  :,&n,de.q,,,neM.'",.catt'e,t,SrEi.vres,.•ieq.u,pt.es.t.d/j.h

  soixante articles dutineaunent beaux et rares qui
  peuvent y manquer encor,e , y porteront dix fois leur
  veleur intrinsb(Iue; qu'en ee sens                          certains                                livres
' valens plus pour rnoi que peur la p!upart des amaq
  Xl'IStUm,eitqugeU'eatUp:onodduc:/:ve.veoiihll?m::n(lhellYI1:mlI

  nee'3tgBa':nePie)as"dqeueigefleS'Ow'is'Oreascondn`ramu'sa'en`tdceuagi•

  rnpat d'bumeur gue vous aves en i cet dgard et
  gume peut etre fanee gue sor 1'ined:wt qoe vous me
  portez. Au fond , il m'est tres.dyident goe 1'on chev.
  cbe h se passer de moi, et meme que 1'on peut fort
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                to
blen e'en paseer dbe qu'on vogue du iour aujour, et

que 1'on ne veut pets suivre "n plan, s'endormane
sur ee bet axteme qu'il re thnt entrei)vendre qtre ee

qu'on peut avec les iDscrinments qu'on a Or, ie rous

1'ai d6jh dit bian dos fois , je pu'- m'abetonir de eet'.

vir, mais je ne pourt'al plus de ma vie servlr contro.

U fimit donc qne ib petise h une mo da tptnite, et je

ne pouvain pss mieux la fonder que sur ee gui eerit

encore im premiere jouissance, si 1es 6v6moep"
tournent mieux que je ne crois, Vendre ma biblio-
thb(lue pourra bonc m'etre fovt utile, la gardec me

sera tvNbe.doux. Mes achats de livres, sous ce doeble

aspect, ne oont rien moins que Sbas. Mais voilh une
exvlicetion qu'en v6rit6 je ne prendrai pas la peioe

de thire ti M. Talon. Bonjour, mon cher eomte. Vale

ec me me
              -
LS coMTB DE Z,A MARCK AV coMTB Dg MaJllMAU.

                 enmedl,"JcrvtettM,

 M, de Valenee m'a dit gm'il aviit 6ei ote ooimnnn.
dant de betailton , et gu'il avait refiiecS. Le vicomte de

Noailles, encore hier au soir, a rdptSt6 devant moi h

meme choee.
 Voew in ndre gni ont " mes antenrs sae celSe
affaire.Je n'avais pns besoin de eette de
plus pour. eonmaitre 1'envic et la malveillance qa'op

exerce contre vous, et, dans cette oeabsion comme
sur tous les faits, je croiwh ce que vous me dites
par pp6tiSret)oe. ,

el

't

'



:/

:

:

d

1•

t
F

L

i
s

li

h
1

Ii

il

!i

ll

ll

!
I

i

i
Il

li

i
!

II

i`

l

l
1

`
d
l

.

,

                   sc
   llier, en eortAnt do ches M, de Montmorin, ie
 ivncontrai M• Duque6noy qui , apt,ida aroir dit ee que
 te!t',eeq"Ii'i,";e,"niiii.ile,g/rd":eht,,:tli,S"sj,e,d."oOpa,UnSge,r",11til'i,1i6i;ftleiiitt"da",t.t,P,',,irt

 done•perld, cae moE je n'elt at o"vert la imch6 h
 qui que ee soit, Alore ie ndpondin gu'il vnlait mieux

Ii:1ii.li'gt,O,'ihSipllli'iSStll,•:e?eO,;ilei,ii:,fil"luefv,"i:V,t".,r.ll,gihllliil,ll,/'"a,:.'e,

 vos ae(lutsitions en livres. Depais tout ne monde m'en
 a par16.

miSeotnrogpesll:ovetccvhoe:spapomuter'qquue'osceC:enaNn'lll:co:lnedn:ieelp

l,lllo:,t/kitk,fl:(i/l[ii,n,u:eO."e/tev,tlii'iie.S,dOpee,inec,Ii":on,:q,/;'loln'ln":dell9ip:i2'.("iutel:psl,ro,,.

pa:t des dgards h propos, h n'offrir en ce genre
gu nne faible prise h des conjectures dont plusieure

peuvent etre d6sagtNSables pour moi. '
  Voilh l'explication de beauooup de choses. Je n'a.

fi"ail!]lielSsbeautiltd.e,Jl::,op,'."i;',dd.e,,,Tal,ondt,ilg'ljl,:"e1'.'il"!

tny1lilii'illlRhsiV'",:'P:/S,II',i,ili4I`,i"•/Yii',,rlea,M.11),iielhlll'liie],!'li9kiit'k'lk'a:i

  Bonjour',,mon cher cornto, au plaisir de dtner avec

vops anjourd'hui.

rns detix bnlels sone totetitb -"s d"pentes exneefeti qu'en sce".
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                 gt
"it Mirabeev de Alre, ln comto de Le M"tott craiennit qtte cea tto•

Emieee pa rdtitaesent 1ec re;ntio"s de }a ceue -vct' Mir"boau, et ne
II"ent alnsS du tortb to"s 1os deus d-ns :e publie,

l,B coM DB MONTMOruN AU COMTB DB MmmU,

:nbcll, U pmtel' t"t,

  11 y a deux heures qtre je retiens votre hommo
sans pouvoin trouver un motnent pour veus re.
pondre.
  Je commenoe psr ee qui concerne :a retraite des
ambessttdeurs el ministres. Je crois qu'elle devrait
etre propowidnnde au temps qu'ils auraient dc6 em.

ptoyda, et h 1'importanoe des,services qu'its auraient

rendus. Quoi qu'on en dise, on se ruine dans oette
carriere, j'en suis la preuve, el on s'y ruinet'a dd.

umis encore davnntage, si 1'on veut ta;re son m6.
tier. Mais, poar ce eonformer h 1'esprit de mesqui.
nerie gui parett iigner, il me semble qu'on pouvra;t

fixer douze mMe livres h ceux qui ont occupa pen.
dint cinq ou six ans les qtiatre grandes an)bossades.

Dix mille livr,es pour les autres ambessadeuis, apptls

aroir (kd employet au rno;ns quinie ou vingt ans dans

la ,carriere po"tique. Huit mille liyves pour ceux

qui auraient oecupd les plaees de mininre aux prin.
cipales eours o" nous n'avons pas d'ambessadeurs,

a"x coure infdrieures comme eelles du Rhin, les
petites eoure d'Allemagne comava la Saxe, la Ba•
vibre, ete. Et enaii, tt,ois mitle livr,es aux sect'6.

,

.
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                  su
taires d'an)bos"u)de qiii nuvalent 6td ehargds d'nf.

thires, et auraient servi qulnzo ou vingt ans.

  Ixi seeond artlcle me parntt bien; mais il thut
metttbe beaucoup de mesure avec les Suisses; it no
raut pas oublier gu'ils nous ont Tedemandd (les gens

condamnds ches eux, et qu'au1ieu de les leur rendre

nousles avons fetds et gnrdds so;gneusen)ent pour
tair'e du bruit lct; lt thutl rnit que 1'article qui les con.

cet'ne fat fftit })lus moelleusement.

  Quant au troisiibme, je ne sais pas pourquoi le
eomma diplomatigue en psrlerait: c'est h celui gui

sen ehangd des dispositions militair,es h s'en occu.

per, 11 y a un grnnd irtttonrdnient i tnire tentt'er les

ndgiments allemands dens 1'interieur; eette maeque

de m6bonce Ses indispoeere, et on nettra M. de
Bouilld au ddsespoir, Quant aux oflk iors, il ne fa".

drait pas je crois, de dispos;tions gdndrales ; ily en

a plosieurs petmi eux qu'on insulterait sans rttisun ,

et le r{Ssultat le plus eertain set,ait de thir,e vnquer

des plaees gui seraient remplies, D;eu sait eommeiit.

  Nous causerons ee soir de la note pour Daques.
noy. J'ai vu ce matin Talon, scmonville et Clet,.
mont; ee dernie!} ser,a chex moi ee soir h dix heures.

  Je vo"s renouveNe t'aseunnce de mon invhlable
attachemenL

  Songes sor,tout h 1'envle qn'on a de tsire nquer
des ptnees pailitaires pour protlter du rnoment, ee

rahe des cr6btur,es, et peuNtre pis.
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IS C" DS " MAItC C AV C" Dg MERCr-ARGENI'EAU,

V)"ts, ee ptvie tM,

  J'ai tardd longtemps h voue det,ire, monsieuv te
comte, paece qtre je n'avttis rien de dboSsit h vous

mander, et que je ne puis aller plus v;te que les gons

bo'ce pays-eS, ,quf tnarehent trtSs,rapldement eotm.

qu'it est questlon de leure lnhirdts , mals trN!be}lente.

ment lorsqa'il s'aglt de oeux des autres.

  Dans ma derni"te 1ettr,e, je vous annoncals que
M. Taton deniandalt une eudience du roi et un nou.

veau trt!'sorier de la liste civile avec 1equen ;1 pnt

s'entondre. On lui a aecordd tout cela depuis quinne

jours, et depuis lore eeulement on a mis quelque
activN ti suivte les mesures d6te:,mindes (laus le
gr'ttnd plan, quoiqu'it s'en raille encore heaucoup
que la machine soit entiOr,ement organis6e.
  Je vais d'abord vous randre compte de 1'uudience
aecord6e h M, Talon. Je 1'avais prdpattSe, sur la de.

mande de M. de Mon"norinqui, pouvant y etre prd•
sent, prdfdn de h'y point assister. Elle a durd ptus
d'urre heure, pendant laquetle M. Tnlon a parld lon•

Buemen1 de tout ee qa'il disNlt avotr fait depuis deux

ans; mais le chapitre de ses intentions a dte eet--
tainernent plus long que eelul de ses services rdels ;

i! s'est rnontrd trbbs-fatigud de M, de IA Fayette et

tT(bs.enirne contre lvi. 11 demanda que M, Rnndon
de La To"r ret ddfinitivement confirm6 dans Se poste

de trgsorier de la liste civiSe, esp6rant appa:'em.

ment de lui plus de facilitde pout les ddpenses qu'il

,

.
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 "ut,a " t;)ire. 11 nt entln au roi de grtindes prutest".

 tions do able et de ddvouementh son eerviee , gtte

 son prupre int6rdt                dans cette circonstance t"ndait
 sims doute tt'(bs.sinodT'es,

   Le roi,dans cette audienoe,a montrd sa bonho.
 mie et sa brtusquerieordinaires. La reine, qui y est

 .venue, a 6t6 au tx)ntraire pleine d'esprit, de taet , de

Jugement et de grdce:elle ya meme apporto un
 IDu de oette           rNSserve mesur6e que nous nui avons,
 vous et nioi, souvont r'e(x)m:nandbo , et qui est si n$

 (tessaire ti sa situation actuelle. Verret de eelte con.

 t'e'rence a 6to excellent,h en juger du :noins par

 les errusions de satisfaction de M. Taron en en

sot'tant.

  Jo viens maintenanth 1'6tat o" se trouye le plan,

--  Aucun voyageur n'est encore parti. - L'atelier
des ouyrages n'est pointdtabli.- Ou a h peu pres
tononc6 au concours des autres ministres, les choix
d6testables imposds par M, de La Fayette rendant

ce concours ou impraticable ou dangereux. --- On
ii'" eneote datermin6 aucuue attaque rdgulibre contre

t'Assemblde nationale. - Vatelier de police (vous

savez que M.           Talon et M,                    S6monville en sont char.
gds) oommence cependant h m"rchcr : quelques ma.
c:hinations sont dejh en mouvement, pSusieurs fon-
liculaires sont gagnds, et depuis que                            lquos jours on
t'ournit des comptes rendus, surl'exactitude des(luels

toutefi, ois je me tiens en garde. Tel gu'il est, cet ate•

liiS,lik`l):il•Il'2bl':ij`,i?Ill,1"i,e`L/rfi::,,L'1•ii]]':tlO,:,i,,'"?//?".e

r{isultnt est ce qu'il pdeuva dans ce moment de ptus

l

/

                    9S
 certain. It ne thut pas se d;ssia)uler tt"o les gens
 gu'on emploie h cotta muvre i")nl poussds par 1'os.
 poir de se gonger d'ot', rnais 1es saeritlces en ce genre

 importoront peu, si le r6sultat dennitif est boti, Je

 ue puis, du veste, que rdpdter avec vous,monsieur
 ne comte, que le plan, parfait daas la th{lot'ie, sera

 bien diMcile h exboutor.

   Je v!is maintenant vous rendre oompte de notre
 situation actuelSe, en ce qui concerne les choses et

 les hommes.
   L'Assemhlde natlonale en masse est ceptainement
 moins d6magogique qu'elle ne t'6tait il y a deux
 mois; mais on s'en aper'coit peu, parce que, si meme
 la majorild des d6putds avait changd d'opinion , elne

. se trouvet'ttit lida par tes principos qui ont 6t6 poscSs,

 et devant les cons6quencesdesquels on n'ose plus
 recuter. L'emborras que donne h 1'Assemblbo le
 dboret sur :e serment des eec16siastiques fonction.
 nnires publics est cependant tr,bs•dvident. On voud rait

 bien n'avoir pas ordonn6 ce serment, que ceux•lh
 meme qui le pretent regardent comme inutile, et
 los comitds, h ddfaut de 1'Assemblbo, ne cherchent
 qu'h d6guieer, qu'h greduer une r6tractation que

 psrsenne n'ose avouer. On nvait supprim6 toute
 explication,et 1'on adonnd des explications. On avait

 refued de d6clarer qu'on n'entenda;t point toucbcr
 au spirituel,et 1'Assemblde a preeque thit cette dbela"

 ratio,n. Les,ecc16siastigues fonctionnaires publics, gui

eontmuereient leur ministore aprds le refus de ser.
 ment, deveient etre peu rsuivis comme perturbeteurs.

 A pr(tsent, on les invhe h remp:it' leurs fonctions

'i
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j"equ'k ce qu'ils solent remptaocSe, On a abtenn
moins de sermonts gn'oib N) pertrsa}t : il y a des vllles

o" tous les eecldaiastiques l'ont vefued;on Alsace

surtout, on montre une grttnde rdsEstance. Je crois
qu'mt -geuvemtement habila tEvet,ait partt de la sF

toation edt ce troeve eetee provines,eM zan}t y
bobeuffer et y soutenir sows main les mdooemonts,
Ube ndsistanee maNuee, sur un point, tptnlverait
bientet des tmltatann stir un autre. Une patition en

ferait nattre d'autres , bt, comme il raut, amint tout,

gue 1'Aseembb6e ne eetbmtne pas sa can,ieTe d'urte
maniet,e hiompbante, et qtre la roysudi est perdue

suns tamuTee ei 1'on n'obtient pas ee spco"s, je
crois qu'on y paryiendrait plus sarement psr ce

moyen que psr tout autre. e
  1,n Ptoreneeest dans un 6tat prdeisdmentoppose ti

celui de 1'Alsaee, c'ese.at.dire que Ia folie ddtriagogique

y est poussGe i nn point dont on ne peut plus caleu.

Ier les svites, Mais ta sStuation si dirrdrente de ees

deux provl"ees a cela de commun, qu'qlte peut pro.
duire bes memes effets. M, de Mlrabeau, quoiqu'il
iefuse d'en ounvenir, n'a prestlue plus aucune i)
fluence en Provence,et lp le regrmte, orr, si h manie

de rechercher la poputarird ne te qqitte pas, ou si
elle tul revlent, je prdfererais qu'il 1'exerN;At sut tui

thedtte dioign6 plutot qu'ti Pbris, oet tant de rnatietes

inflammables sont nssernbides.
 Les Jacobins se soutiennent, qoot qu'ort eii dise:
on les croit plus temp6rds ; mot,je les ctols tk)oSornent

un peu thttguS. 1ts boudent leun chofs, qal, de leur

edrd, Souent ieo cet,tNS plus que jtmais, n me semble

. •,pt •  ,
•v.. ..,-••tyttq.r.t.'.
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qu'on eroit tr,op que te sueebs tlent untquement h

d6tr,Oner (x)s hommes : on ne voit porib."tt,e pas orssc!n

que e'est par bes cbooes pt sur nes grimdes masees

d'bornmes qu'il fautagir,

  M.de La Fayette est totijours dans la merne posl.
tion, c'est"dire nul et dnngoreux, sans puissttnce

pour le blen , mals rKm Mnsla volonts et leg rn()yens

de nuire, It tire sa princlpale foree de ee que pev.

e(mne n'a un int6i,ei immedlat h le renverser, de lt

diMculto qu'il y aurait h s'aeoorder sur ee point,

et beaueoup aussi de {x) que, tout mauvais qu'it
est, 1es hotnmes qui 1'attaqtrent ne oont[ pss melt.

Ieure.
  Je dois maintenant vous faireconrtastre pouequoi ie

doute du suecdad'un plan dont rous-memeavez eeeon.
nu l'habilete et la profondeur. D'abord, c'est peT"e qu'il

ese trop eompliqnd, ainsi qire rous 1'aves vernaequ6,

monsieorte comte; (m dinitqu'il est thit poerd'autr,es

temps et pourd'auttes hommes. Le cardirvat de Rets,
psr exemple, 1'aurait tres.bien fait extleuter: mais

nousne somtues plus au tamps de la Fronde. En
eeeond lieu, pour jouer ttte.lzabilement h tiivet's des

chanees "b,bsedanger,eusee, quels sont mos teoyms?
Notre unique ressort est M. de Mon"norin, c'estdti.

dire 1'homme le plus raible que je oonnaisse. It a de

bormes intentions, il n'est pes sans esprie; rnals
.vcith tont:in n'a ni actiriti, ni krmetd,ni oorK)ep.

tion, ni habilati. Il est i piNSoenth e6etS de M. de

' M;rabeau; mais , entre ces deux hommes , il tesee ua

gTand vida qut n'est renipli psr per,sonne. Par.dese

ees lout eela, M, de Mirabeau voodnft concilier la

i`
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volontd apparonte de berviv avec t'inaction , pousser

1es autres et se tenir en aertere avoirle m6rite du

sueoibset pe pasme"re sa poputarna h tle trop fortes

6preuves. It ne raut pas sy tvo:npe cet homme
trvuve dane son esprit, dans sa ddflance dans ses
d6thuts meme, dos d parte de finesse, par lesquels il

6chappe souvent h la plus exaete surveillance. Je
dois eepandant nui rendre la justiee de ire qu'it

montr'e toujoure d'esco11entes dispositions, et qu'it

met une grande suite dans ses confdr'enees avee
M. de Montmorin. Jecontinue voir celui•c; trbs.
souvent. J'y suis port6 par 1'interet des nrrait'es

tnats aussi,je dois le dire, par ta confianco qu'il n}

tdmoigne et qui a vmisemblablement, en psrtio su

source dans les conJectures qu'il forme suv mos
relations avec les Tuileries dont cependant je ne Sui

ai pomt parld. It ma montr6 la letwe qu'il vous
borite (xmeernant nes dboouvertes qu'il aurait faites

sur les detnarches tK}crbtes du cabinet de Bevlin

contre cetui de Vienne. It rencontre dans ce ino.
menteei de tt'es•mauvaises dispositions contre tui
dans le comito diplomatigue de 1'Aseemblde : MM, de

Lameth, Frdteau et Menou, qui en font partie, 1'at•

taquent vivement. Ces gens-la, qui voient toujours
ou qui ont interet h vo;r comme le peuple ignorant,
crbont des arn)6es contre la France,sur les bords du

IViin et sur toutesnos frontieres,et prda avoir rait

des ndves,ils oe plaigpent que le gouvernement n'est

pas bten infOrmd.

 Je crois qtte M. de Montmorin aurait da cornmu.
n;qoer ptus COt au comiW diplomatigue la tatre de

                  gD
t'empereur, pt'endre le t(m de la satistaction et d6•

temntner, par cette pv'emiet-e impstsion , non.eeulor

ment 1'opinion ptthlSque, mais 1'opinion qu'il a int6.

ret (le donner lui•meme une Aseemblda d6"nnte
veniteube et gnorente, ll ne 1'a pas fait;i'ai pris la

libertd de 1'en bl"mer, et e'est , en psptie, h rrza solli

citation qu'it a fait connattre ootte 1ettre, apt,,bs ayoir

pordu 1'avnntage d'une prompta communication,
Au reste,M, de MonCmorin est tent par indboision,
lent }mr thiblesse lent par psi'esse, Ces ddfauts
tuent su bonne votonte et annullent ses bonnes in.

tentlons.
  M, de La Fayette ausst ooncouru par les pra.
tiques les plils odieuses aug, rnenter les ddfianees

ountre 1'empereur, et par cons6quent contre ta reine

11 a fait rdpandt'e sourdement qu'il fallait s'oecuper

d'une souseription pour armer contre les projets
menacantg du dehors. M. de Mtrabeau a proinis de
ddjouer cette tentattve ps lesJacobins,et on diri.
gera vere le meme but les moyens de poIiee qui
sont ontre les maing de MM. Talon et de scrnonvitle,

M. de Montmorin cherehe Ie moyen de raire enlever
les papiers dujuifEphnim, qui rdpand tct de 1'at--

gent, et dont les men6es sont fort dangereuses.

  M. de Minbeao a 6te etu chef de betaillon , et, trois

jours apr,bs , rnembre de l'adminisCration du daparte-

mont; il a aoceptd ces deus plaees,saufh menoneer
pltis tard h la premiere, 11 cherche maintenanth ette

dlu proeoreuMyndic du departement th pop"larird
s est r6ellement aecrue depuis qoelgoe teatps, eela

m inquiete; si jamais il ddsespl,iv du gouvernement,

.
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et qn'i; plaee M gtoire daus 1ft ps)pularitd, Sl an ee:,a

inNdable. Et me saves eomme moi, monsieur le
comte, ce qua c'eet que la poputnrhe dene un temps
de ndvotution.

  Tout ceci me cause un gnnd d(loouregemene, mon.
sieur le comte:je suis chaque jour plus dojoOhi de

ee psys-ci, de ees hommes, de ses 1ots, de ses mmurs,
Le roi est Nns la moindr,e drrergie; M, de Montn)o
iin me diuit 1'autre jour tristement qua, lorsqu'it
lui parlait de ses ftrraires et de sa position, il setn-

blait qu'on lui parlAt de choees relatives h 1'eml)eb

tDur de ta Chine. J'agis Ii la vdrite ici par d6voue.

ment pour la reine, et par le ddair de mdt,iter son
approhation ; aussi, tout ce que je vieiis de dire ne

sert qu'h faire mieux ressontir la uiste destinda de

ce"e malheureuse princesse. Gomme femane, elte ost
pttachck) i un etre iperte ; comme reine, elle est av
 ,sise sur un tr(Sne bien chartcelant, Vint6ret qu'elle
est faite pour inspirer h touta Ame horu)d}le est seul

calmble de me faire supporcer les emborres et les
(l6go"ts de la tigtte de cooduite qui m'est iinpoe6e,

et qei n'otTre que (les dangers sans gloire. Un faibie

rayon d'esp6renoe lui a fait adopter les derniers

inoyeps propos6s: elle sent par'faitement bien 1'in-
sutl}sance de M. de MontmoriD, mals e"e eent 6ente•

ment qu'eMe n'a pes te chQix d'un antre, et, ee pre•
tant h toug etSdant i la foree invincble qui 1'entreSne,

e"e et le ro3raume, e"e est pour M. de Montmorin
te"e goe veos d6sireriea voaNneme qe'ello rae.

  J'ai propoetS h M. de Mon"morin, gui 1'a acoepte

avec empreseement, de prendre le pr6texte du
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ctdpart de tna stmir Starheniberg, qui r,etotirne
h Vienne, poue t'oooornpag"et jesero'h Smtbourg ,
et avoir ninsi 1'occttsion, en atlant et en r.evenant,

de voir M, de Bouilki h Meta, J'ftut'ai du roi une
lottre dans laquelle il invitera M, de Bouil16 h niet-

tro toute confianoe dftns ee que je lul dirat, et h
m'en tdtnoignet' tSgalement de ton c6td, Je connnt.

tral par ce moyen sa positlon, tft disposltlon des
troupes sous ses ordres, ses cratntes, ses esp(Sranees.

Ia situation de toute ta frotitibre, c'ese.hdlre quo

nous en nppvendrons ptus lhn ct 1'autr() en trois
heures de conversation que psr 1ft correspondance
ta plus ddveloppde qui , en ee moment, ne serait pas

sans danger,
  Avant de pardr, je prendni les ordt'es de ta reine,

et me concerterai avec ette pour savoir ee qu'il lui

oonvient que je dise d'elle et de tm part h M. de
BottiU6,

  Cette oourse, qui aun tieu dnns huit jours et qui

en durera autant, m'6te , monsieuv lo comte, la l}os.

sibilit6 d'aller prbs de vous aussit6t que je le ddsire•

rais. Je vous prie de m'indiquer le moment od il
vous conviendra que je me rende h Bruxelles, as)rLh.

mon retour de Smsbourg•

.
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LB eOMTS bB MOrmRM AV coMn DS M!!tABEkV,

                       1,,tl, cr ptvtee {M,

   Je su;s bien cach6 de la nis(m gui vous a einpech6
 de venir hier au ooir; j'espare qu'ehe n'aura pas de

 suite, rnandec•moi comment vous rous trouvei ce
 mntin. Je ne sais h qui il faut :,emettr,e la note psur

 Ies joumalistes; il me semble que c'est h Talon ou h

 Julien ; je 1'enverrei dans la matinbo h 1'un ou ti 1'ao.

 tre ; je vais en faive taitbe une copie que je vous re-

 nie"rai ce coit; vous savez que e'ost le Bntletin de
 ?an's, S'il est bien faig il pourra etre interessant, 11

. tiva semble que les choees ne vont pas mal; il thut
 du oourage, de la sagesee et plas gtre de 1'esbriL

 Avec vous, je suis snr gue noas ne manqoerons de
     Vous connnaissez tous tes sentiments qne je rien.

 vous ai vouda, soyes bien sbe que c'est pour la vie.

us COMTI: DB MMABzzU AU COM on U MARCK.

                    Vendntl, " iattvter tma .

  J'ai attendu en va;n votre rdponee bler au coir,

mpon cher comte, et cependant vous ne yoas etes pas
oouch6 tout de su;te , car mon secrtSnire vous a ren.

oontrd sortant de chez 1'archeveque. Verier.yous od

matin, om vnis.je cliez voms? ce qne je ne pournis
qu'un peu tard, paree qoe, plus avecisle, je Nis dans
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les rornMos. Je to"ini cependant, ear, o"tro qu'it
me taut et vous embvissee et eauser avec rous, Le
Montn)orin m'attond ce matin, Un mot d6cisif clonc,
et nimes.rnot.

                -
L'ARCHgVcoos DB roVLOVsu AU ge bB " MARCK.

VentSeedt, "janvie? tret,

 Quolquej'eusse t'eeommnnd6 h ....... de me ren.
")yer la lettt'e dans la soit,tle, je ne 1'ai pas encoro

rocne. Je montais en vo;ture pour alter ehea lui, lors.

gue i'ni recu votre billet. Je ne pronds que le tempa

de vous rdpondre, De1" je passerai chez vous. Si vous

venea i 1'Assemblde, j'irai vous y chercher, J'ai h

yous parler sur un aunt objet.
  J'ai agi hier pour la ptESsidenee ; j'espare que nous

aurons upe oentaine de voix du e6te droiL Adieu.

                -
ts co)rrB Dg :,iL uact AV co)rTr DB MIItJUIKAV.

Mmenebe, W iort,ter tret .

  Enfin, vous voilh prdsidont, et d6jh je voudrais

que votis ne le futsiLrz plus, car vous voilh miiet
pour quinze jouN. Choisissez, de mnrdi ou de mer-
cre{li, psmr dtnev chez rnoi avee nos gens polie
ccSs (t). Si yous n'allez " 1'Assemblbe qu'h neur tieu.

 tS) MM. T,lon ct de Semonville, dirt6eant k ptiee,

,
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i,es,jo lmseovai dettiain chez vous avm)t cette heure.lh,

ou bien diteo.nioi quand voue lres cbes le Montmo.
rin, et je prendrai ce moyen de vous yoir,

  Votre rapport sur le tabee me pareSt avoir un
grand succes; mais qu'en diront la Ftandre et I'Al-
sace? -Je •vous demande utie fois votre loge,

LR COMTE DE MIRJUIIUtV AU COMTE DE LA MARCK,

Lunet, St janyler t7ot,

  Je n'irai h 1'Assembibo qit'h neuf hcures et quart,

mon cher comte , et il est absolument ndk)essalre que

je vc)us voie, Nos ptipiUes (t) s'endorment dans une

inertietrLNs-pdrilleuse,etleMontmorinestaussitrop '
gnvache avec eux, •- Nous dtnous chez vous mer.
cre(li ; vous trouverez Talon insupportable de tyt,an.

nie , mais aussi bien justement d6courag6 Emr leur
conduite. Disposez de ln loge du prGsident le jour et

tes joure que vous voudres, et meme aujourd'hvi,
onr elle est libre, mais il faudrait que je le susst}

bient6c. -- Bonjour, mon cher comte.

ss

L,ARCBBVRQUB DS roULOUSU AV C" DR LA MIWtCK,

Luodi, h trots heueee eS bomte, St ianvtertVec,

  Je veulala passer chei vous aujourd'hui, mcm cher
eomte, ie n'en ai pes en le tarnps. Si j'aveis prdv"

que vous vinssiez chez moi, je me eerais at'rangd

pour m'y trouver,
  J'ai eu ndponse hier au soir. On me mande qu'on
vous verre cette semaine : nulle rdftexion sur votro
voyaixe (t), On ijoute que vous pouvel etre mn•
quilte sur votre lettre, qu'elle est brd1da ainsi que

toutes les autres:ce sont les propres mots;ainsi, il

n' y a ptus d'inqul6tude h avoir,

  Vinquisition odieuse faite 1'autre joor par' les Ja-

cobins, h VersaiMes, me paratt avoir produit indi.
gnation. On croyait utite de la faire constattre h Ta•

lon et h scmonville; mais on a su dapuis qu'its en
6taient instruits. Je ne vois pas trop oe gu'ib peu.

vent falre h cela. Adieu, je vous embnsee.

 (t) Le vo!age qpa le etmlde de Lt Miieclt allait tsite i Strssboutl ,

ct dont 1'ircbevtqoe aveit ontretenu la reitre en liP detttandant one

aedieeepeorleeomte.

                 -

d

(t) la Ipi ct la veiM,

U; MJUtQVES pm ta PArm AV C" DB unV.

mu, se fiinfe {M,

  M. de La Fayette ddeirant causer avec M. de Min-

beau sur plusieurs objets, 1'engage h vouloir bien v"

,
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eLir (}(tj"unov t'hez ui {lemnin avec M, Emniery, que

t o(•t)nvge do ce bitlet, 11 te prie d'agt'der ses compli.

Ul{MtS.

  Si M, deMit'abeaun'dtait pa libre demain inatin,
M, de La Fayette pr'endra 1'heure qui tui convien.

de"it davantage et le rendes.vous dont il convten.

dra avec M, Emmeny,

  Pellenc vient de me communiquer le biltet de G".
tes.(:6sar.-Pointde doute il fautaecepterla conts

i'enco propostSe. Mais, en meme temps, vous pense.
rez qu'il faut rnarquer publiquement les avances de
ce grand homme d'une nation trois rois 1dgim et
dtourdie. En cela, eomme en toute autre chose di-
posez de moi.

  In Fftyette, en yenant chez moi, c'est venir chee

N'OUS.

  Je vous adt"sse ceci h 1'Assemblde, pour que vous

puissiez charget' tout de suite Emmery de la rdponse
lu'il vous conviendra de fiaire h 1.a Fayette.

  Nous nous verrons h dfner, Amenez Frochot, si
cela vous convient, et si vous ne croyez pas que ceta

gene les Talon            scmonville et Duquesnoy

 J'ai bien ealculd mon cher Emmery, t'entrevitt!
(lui m'ost proposde et Je 1'ai cnletilbo dans tous ses

t'ftpports avec la chose , ot non avec mot, La posttton

des afNtires et des hommes qui les infiuencent est telle

qu'un de ces hommes quelconquo ne peut lms se "'•
fu.ger h une conrdrenee avec M de La Fayette. Mais

1 importe h ui comme moi qtte cetto conrdrence
ait des temoins assevrnentes, g. i Je puts parlet' ainsi

}mr leur position et leur caraetbre L/n Marck est mot)

ami intime {}t Je nai nt no duit ,ni "e puis ,zavoit

tiu secret pour ui, Je vous ainie tendt'ement utJe
vous estitnc cle touto mon ftme : venez ayec M de Ln

Fayette, h1'heure de (lemaiti que vous voudrez, chez

Ln Marck et certainement iious nous entendron,;
facilement sut' ce qut est d'intdret gdn6ra1, Le rest(}

aurait 1'aiv de ddserter un par" et la vdrito est quu

Je n en at nt n en veux avotr que celu; de la paix

publique et de 1'ordre soc;al. Si vous votis ehnt'ger. ,

uion ami , d'ftrranger la conf6renc(t sous le tnode que

Je vous propose, ceci vous servira de lettre de
er{lanee;sinon je rdpondrai dans ce sens h M de 1"

Faye"e.

 Ces trois biISets sc rapportent i la dernWre tentstive fa"e I)onr
rappfireber M. dt) La hreUe dq eomte de Mirebonu. La coiir"retece
dent iS est guestion lei eut liou chos M, Evi)mcry, le S revrier, l,urcu

qoe, oe io"r-", la eomta de La Merct ecatt ntjh psrd po"r Slr"s-
boorg,



(:INQUANTIEME

  Je crois devoir roumettr'e h la reine quelques r6.

fiexions sur une ddmarche du roi dont :e voysge d"
Mesdames ses tantesLuifourniraitleprdtexte et qut
set'ait capable de lui assurer, non.seulement une trbs•

grande popularito, mais une foule d'autres succ6s,
Ce serait que th Majestd demandatde fixer par un
d6cret gue       1est sen pouvoir sur les :nembres de sa
famitle. Quelques ddveloppements feront eonnattre

rna pens6e, la chatne des id6es qui m'ont conduith
ce rdaultat, et les consdguences qui en missent.

  Le yoyage de Mesdames n'est pas seutement p6ril•
leux pour elles (t) il peutetre cause de mille dangers

lnar Leure         MajeskSs Les malveillants feront regar•
(ter ce ddpart comme le pvEisage certain de eelui du

roi, et les factieux y trouveront le prdtexte d'une
nouveUe agitation populaire Si Mesdames eontarnd-
t6es sur les rrontieres, on se servir'a de 1'bolat de cet

ev6nement pour aigrir de plus en plus 1'opinion pu.

bliqoecontt-e la eour et tes amis de l'ordre perdront

 (t) Mlnbetu evale ptmi"eo,ement devind le deneee ct 1es in-
eonvdnlents du dSpert de "eedlaevwe, gni, cotiin}e on le vern th.

ren"nettes " Artta!.

                  S9
tm"(N}up de terrain avant qu'its nient Im dd"'uirv

cetto nouvelte ecmrce de caternnies. Si te voyage est

benueoup rnoins long , et qu'on nrnene Meedames de

tr()s.prbbs, tacommotion peut se porter jusqu'au cha.

contt et, quand on habha un toit dechaume il est
permis decnindre ou la bempata ou 1'incendie Mns
tous les ons le peuple de Paris ne vetva lmint avec
indirrdrenoe uit voyage qui ote un n)iMon de rentes
h lft consommation de la cnpitale, et son inquidtude

annoncera de nouveaux orages. Ie faisais ees r,(S-
flexions sur cet 6tr,ange ddpart, lorsque Je rne suis

demanddd'abord pouequoi le roi ne s'y opposuitpas;

t-  ensuite, quel droit aurait.it de s'y opposer, et en.

fin pouequoi 8a Majests ne prendraitNelle pas des
moyens, non. seulement pour annoncer qu'elle n'a
point de ptrt h ce voyage, mnis pour en changer les

pcltils en soeebs?

 J'aunis eertainernent opind dans te ecniseil pour

que le roi d6fendtt h ses tantes de paptir, aatant qu'il

tStait en son pocroir. 8a Majeste, n'eateelle prdsente

que t'interdt da peuple h oonserver 1es grands eon-

commamrk dans ln capitaIe, aureit ncquls par celn
seul nne immertse popularite et eet ordre aurait6to
supsle-champ imprirr}6 dans to"s Des journaux,

  Au eefaut de cette mesure, je propose que le roi
6(n'ive h 1'At"emblbo pour loi dbolarer qu'ayant per•

ronnellement tro"v6 des ine(m vdnients dans le voJrage

do ses tantes, il n'a pas ostS le leur ddfendre psr ja

crainte d'exe6der ses pouvotre, et qu'il demsnde de

fixer' per un d6et-t quels sont sesdrvits sur les mem-

be'es de sa tamille.
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  (]e"e {ldtnnrehe, qui omharrt}sserait certait)t,n)ent

l'Asset))btbo, ne pouvrait qu'etre utile h Sft Majest6.

L'As,Ksn)blde sefuserRit.elle de s'exp"quer? on iuiu•

rt)it du motns gue le roi n'a l)oint psrtieipcS au voyftge

de ses tantes, Ddcideraiton que les membres de 1"
t'am"le r'eyale ne sont soumts qu'h la :oi? la cour y

gagneraet de n'Gtre plus, en quelque sorte , responsu.

ble des projets des prmces absents et cet avantage

seraitde la plus haute importance. Enfin a(x}orde.

rait•on h Sa Majeshi le droit de fixer ell"meme le sd

Jour des pvinees de sa famiUe? ee dboret fournirait
au rot le moyen de rappeler les prinees absents ou

du mo;ns de leur ordonner de r'entr'er dans leur pa-

trie,Ce premierusag d'un pouvoirqui Sut sereitd"
f6nd parla loi lui redonnerait aussit6t touta la coti-

flance de la nation ; et te1 prince , dont la basse popu-

larite n'ost qu'une IAche dbolaration de guerre contre

la oour, aurait d6somnais dans ses projets un antre
obetacle h veincre.

  J'ai dit que l'Assemblda senitemberrass6e parve
que plasieun de ses chefs se vernient eompMtement
ddjouds 1is bdsitereient entre ua moyen de plus da
faire eesser 1os dengere exterieurs etla creinte de
condaurner 1'un des prinees h na d6pendance. Its re.

connafitreient sumout la foi,oe du terrain dans 1equel

Sa Majeski se serait plaetSe et ls aurstient la tual-

 dresse d'en pas'attre humilim , comme un riva1 1'est

toujoure da succbs de son compatitaur.

  J'insiste sur cetto mesure , parce qu'au moment de

1'action d'un grend oonoours de nioyeiis pour rvta-
blir 1'"utot'itd, il importe tout h la fois de d6tourner'

g

                  "
I'"ttention et d'endormir la dd"NiN)e, LA s"uatibn

tetnt•critique, d'n"teurs oti s'estmis M de Montmo.

rin I)ottr servir le "}t nous donne les plus vives tn.

(luidtttdes. I,es Lameth ne peuvent pas se dissimulet.

tltie oe mtnistro n'est pss leur valet comrne les au-

tves, 11s su votent ddjouds dans une foule de                                   leure
moyens, Tout change aotour d'eux et ils en cber-
chent ddjh 1ft cause, "s sont trop babiles pour ne ps

reconnattre que cette rtSsistance doit avoir un foyer,

des moyens, uii grend objet et des points de eommut

nication avec la cour, Leurs conjeetures ne peuvent
se 1}ortev que suv M, de Montmorin; ausst 1'aecu.
sent•i}s sourdetnent en ,nttendantqu'ilspuissentl'at-

taquer avL)c tSclat. Itsnnnoncent metne sa chute assez

ouvertement, et, force de 1)crvet'sita, ces gens.lh

devinent toujours assez juste. Votre Majesrd sentira

combien il serait important, dans une paveille ctrcon-

stanee, da ptundre tout h eoup une mesure inatten.
due,qui d6jouAt toutes 1es combinaisons ou forg"t
d'en eommeneer d'autres , comme un joueur d'Lichecs

ddnnge prudemment son Jeu, lorsqu craint un
pioje donc il ne peut pas meme se rendre nison.On
ne sait posnt aseca quel pantt l'on tireratt eot)tve

t'Assembl6e d'uae snite de coups de tbd"tre qui d6•

tournereicnt su(x)essivement sen a"ention des efforts

dirigda contre elte. Apr'bs chaque cbepgement (le
sobne, on senit assur6 d'ayoiv quelque repos, et n"

tre ptan mieux afferrni surmonteralt ensutte tous
 les obetecles.

  Notis soutiendrons M. de Montmorin de tout no"e
 pouyotr, mAis empoi•te surtoutde le seeondev dens
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teremplReementtleetnembresduoorpsdiptornati.
que,11nepourrait,Mnssepardre,taigeerannsexS

j'aienttmdtt,J'espsNreavolrdernatnleplaisirdevous
voir,etvoussouhaitelebonsoir.

cutionundbor,etdefixationdev,etraite,donttesens
n'estcertRinementpas(kluivoque,t)ipournepublie,nipourt'Aseemblbo,ltseperdraiteno()retmrdes

cheix,jenedispssrrtaitvais,rnaisdouteuxetimpo.
pslair'es,Jepourr,aicommuniquersurcetobjetd'au.
ttesiddeshVotreMniests,Jemebornedanseemo.

-LBCOMTBDBMONTMORMAUCOMTBDEMvaNlmuLU,

Dtrnnnehe,etdvriert?Dt,

menthluifaireobserrer'que1'ambessededeVienne
nedoitetredonndaqu'hquelqu'undontlareine
soitparfaitementassur,cSe,otsi,Rvantdelechot.

i'L'irOanisv'Orat'i'al':n`birnaebtneOmMe:e'deOserian"`s:IYi'[l"em'endtses:`!l::n"udlesidonner.

Jeseraiehezmoihonzetieures.E,aFayette6tait
avecmoiquandonrn'aremisvotpobillet;j'a;d'n•
bordeu})eur,etj'aiensuitedtdrassurcSlmrle1)illet
men)e,dontj'aipuluitivolecontenu,cequiafait
memeunassozboneffet.

Acesoir:j'auraibeaucouphvousparler,

l,BMAI"}usnB"rArmAUC"b3unU, LBC"DBl,AMARCKAUC"DSMKRCY-ARGSNTBAV.
,VeptSeetlt,4fitvrtersTst,

'

Mrk,ettvrietTot,

Qu'estt(x!quinpuvousempeeherdevenirchetEmmery?Jevousavaisannonc6,etnousvousavonsn"endujuequ'h1'heureoi)nousavomdaallerhn'hOte1LaRocbefoticauld.Vousconvienvilquenetre

;.!•:?id,`i:,T]il:.rS,abil'i'l,e"d,d,e,m.":.nhseptheut"s?Jecroi,

Onm'aditcesoirqu'ilneprdpatteunemotionempeeberlesmembresde1'Assembldad'ecredeltlO::reetoiresdeddpartements.Jen:aipas(lerenseigne•mentsbiensanheetdgnrd,maisvousrdpOeeee)que

DensmalettredQ9ejanrier,monsieurlecomto,
jevousannoncaisqu'avantdepartirpourStresbourg,
jedemanderaishvoirlareine;ellem'arecujeudi
dernler,leSdeeemois.Danseetteaodienee,jeme
suisprincipalementattach6haffermirsaoontlanee
dansM.deMonttnorin.Jemesuisbiengerddd'apt
tribuerheelui•cidesqualitdequ'iln'apas,crr1'in•
exacthndeet1'erreoreontentnuc,maispsreie"li4bre.
rr}entdanslesaffaives,desbeeestr,es.ingiles;mais
j'afinsistdsurl'impoesibinntde"flerhunautriemi•

.
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nistregutslaidansleounseil,etsurledevouenront
dontiladonnddespreitvosr6eltesr6cemment,qui
tui(mtraitperdreunepavtiedosttIK)pularite,en
t'ezpo"ntauxviolentesattaguesdeschefsjacubins,Ceteeinsistancediemapsrtdta"d'autantplusn6(x!s.snire,goe,eoitquelareinesemontt'eenefrettropr6servdeaveeM,deMon{morin,soittimidit6dela

partdacelui.ci,iteroittoujoursetretraitoavec'dcur:et,nesesentpasasseioncourag6,Jecroisqu'itseraitu"Ie,mnnsieurleoomta,que,dansvutrecor.

t'espondanceaveclareine,vous1'engageassiez
montrerptusouvertementcoiitianteenversM,
Montmorin,hlefaireappelersouvent,paresetnple,t-,poursentteteniraveclui,sansattendre(lu'itcle•

mnndehlavoiv,eequ'iln'osefairequ'avtvt'6serve,etquandilyestpouss6psrunenboessit6preeque

dispensable.

J'eifaitconnattrehlareinelebutdemonvoyage
hMetz,etdeceluiqu'hmonretourjeprojette,fairehBeuzelies,Jeluiaiannonodquejelmrtirais,apiNeg.demain,etguejeseraisrevenuicilet8.J'es.

pin,danseetintervalle,reeevoicdevousune1ettre
quim'indiqoerelemomento"inacotirseiBvizaellesvoosconvicndralemieux.

Jen'airien,debienint6ressanthvoustransmettre
sui'lesvaimdllplanqvevuusconnaisses.Vousaurez

apprisparneejout'nauxlep"}jetdoddpartdaPnrisdeMdeetanset,cantesduroi.deddpartn'aurailpro•bablementproduitaucunesensationMcheuoe,sionaveiteeneoinde1'annoncerd'av"neeetpebSitoefnent;mAiscesoiiCtesJaeobinsquilesptumicrsl'ontd"

froi'

hse
de

in•

de

cyv"vert;desdmissait'esenvoJ"depareuxauxdeavSes
deVerimillesyonttro"nvddesprdparatMdevopsge
etdesvoituresdontotierra"ebit1esatmoiries:i)s
ti'ontpRsmanqu6detirerpanddecetted(Seouverte
pourexclterunenouvelleagitationdansIesesptits.
MM,TalonetdeSdmonv"teonevoulo,et}xauMi,
prot)terdecetineident;itsomtpndtenduqu'ildinn.
gettitlepreptans,etL'ontprispourpiNStextedencm.
veanxretardsdanet'mmptissemeatdeleunptv-
messes,quolgueM.deMot}tmorin}euraitdePthlt
donnerbeaucoupd'arBent,llenriSsulteqtt'oon'est
pasencorebienan!M)6deceodte,etqu'onestseu.
Iementunpeumienxavertiparlesbolletinsjourna.
Iiersdeleurpoliee.

J'aioubliddevousditequeM.deMontinorin,
pressdparM,deMirebeauetald6parlui,nvaits"
sefitireautoriser,mimoyend'unboritsigndpar
quinzedesprincipauxrnembresde1'Aseembl6e,h
faireouvrir1eslettresvenentdudebore.CelasuM.
rait,aubesotn,pouremployerlemememoyenh1'"
gnrddet("iteslesnutrve1ettres.

VAssentb16evientd'adoptertmdberetgoicnusera
degrayesernberrnsiM,deMontmorin:c'estun
dd(n,et,rendusurlerapportdeptusteursecm)itds,
po"rfixerlespensionsderetraitedesambgssadeurs
etministrespldnipotenthites.VAseembe6enntionnle,
e' esthdire1esJacobins,n'onCeiipourbetqnede
tbreer,lmrced6cret,laooarhrenoiiveleroeegtitbde•
lmrtladu(x)rpsdiptotnatique:ecsiM.deMentmo.
rinrdsiscemaladt'oitement,outix)pti
e"dderet,ilritsc1"edepet,dreencoretinepet'eledeen/
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 populariti "ns lnquotle il ne peut nt garder ea plnce,

 ni etre       ndle au roi, VAeeembl6e ne lui psrdonnet,ait
 pes de ne pas snisir ses intentions, ou de r6sister h

 son attente. In kednit donc qu'it ndt cboisi" des
 hommes que Iec Jaeobiiw ne pussent pas attaquer, et

 qo'in nes envoyAt pr,be de eoiiN insigniden4ec ou hos.

 eibes , din que dans ee dernier cas les mauvais sueclbs

 de ees hommes recombaseent sur Dee Jaoof}ine, par
 leeqpele ils au:,gient de6, pour ainsi dire, impoeds•

 Mais it thudrait qu'en metne tetnpa il ttt nommer des

 homtrree parfuitement ndre pour envoyer pres des

 (x)urs amiee; ee:ui, par exempte, destindi pour
 Vienne ,       doit etre devou6h la reine, et propre h mS
 riter la oonbonee entibr,e de 1'empereur. C'est dans

 ce eens que je presse M, de MonLmorin d'agir, et je
tui ai bien rdpato que eette occasion, bien ou inal

saisie, ddeiderait sa position dans 1'Assembide•

  Quanth M, da Mirabeau,il est lanc6 de bonnc
foi , si du moins on en juge par la suite qu'il met h

1'exdeution de con plan. Il est tiNes.eontent e"rk.

flatto de la ddf6rence qu'il renconct.e dans M. de
Mon"norin, et la faibiesse de celuiÅëi s'amalgame
quelquefois beureusen)enc avec 1'imp6tuosito de 1'au•

tre. Je surveille, j'6tedie plus que jamais ua-
tau, et lp demeure tolijours convaincu qu'on
Ixmni coa}pCe:' sur lni "mt gp'il ne d6eesparera pes
enti,bt,ement des Tuileries. 11 ne faut pas d'aflleurs

ee va que eet bomnre , par ses taSents ec ron
aedneD, eometvera une gnnde prpmasreoce dans
une Nvel"tiap ezAScut6e par des homabes dent le ca•

rectereserepproche plus ou moins du sien ; eq guoi•

   '
,,•

. .,I;

hL.-

                  4T
qu'il soit trds.dirncite "ns douta de goitvepner nvec

tui et par lui, il me psrattre" imposetble de gouvev.

ner contre lui, Je crois donc encoro qu'on a pris ne

partl le plus sage en s'aNurent eon e(mcout,s.

  Avant de quittsr la reine, je lui ai psr16 nvec une

gnnde ft,anchise de t'oregeux avenir auquel sa vie
me paraissait destinbe. J'ai cru qu'it dult n6cessairo

de lui expoeer la vdriti zam veile, ean de donner
ptus d'activite ti son esprit, de 1'astreindre h p}us do

m6thode et de suite dans sa oonduko tour,naliere, et

de tui inspirer un psu de oette prudenee de chaque

instant qui tut est si ndeessaire,

LETTRE osTENSIBLE DU ROI

A M, DB eOMLLR,

MtMM AV coUn Dl l,A MkMCt LOItS bS SON V(YrAOI IN AtSACI.

  Je prottte avec plaislr, monsieur, de roecasion que

me fournit le voyage du comte de La Marck h Metz,

pour vous renouyeler les assurences de toute ma sa•
tistaction, des serviees que yous m'avez rendus dans

les circonstat)ces diMeiles o" vous vous etes trouvd,

Je ne peux gue yous engngor h vous conduire eomme

vous 1'avez blt juequ'h pt-6sent, et vous peIer de

compter 5 janiais sar toute ma tee(mnaissanee et
totlte mon estime.

 h thva de ee"e 1"tte " " la main in eo-te de Meetnedn,

.
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lexl"s)enilemment be celte lettt" osbentible, b eomte de la Marck

im avait une autre du roi , dens laguelte it avertlssait M, de ltmitht

qq'tt pcNnta" evett la pbee eompWte eennanee detrs le cemte de in
thNk,
:`',ctC :" ,:" .I:,,,,,'sboLu' .nglf'eC"tiv;"ie"rultnd"tf`!,,:of6`:S;,:ps:;`h'.d,",,'a,:7,,::i,

                 "
  NOTE DE M, DUQUESNOY,

NBVbkl Dt VASSSnlNSB OONSTITUANTS,

Parie, o rerrl" s"t.

oRbax bv Jovm,

  J'ai annonod hiet' quetques observations de tacti•

q"e, je vais les iiidiquer,

  Nous nous oeculnns trop peu du soin d'influencer
hnbitueltement 1'Assemblda, et il y a des hommes

`1"e nous n6gligeons trop.
  M, d'Andrd , par exemple , qui , h beauooup de suite

ec d'assiduits dans sa marche jotnt des talents et
cles moyens; il a :e genre de mdrite qui nous est
n".eessaire; comme nous il heit les Jaeobins; eomme

nous il veut 1os perdre et ramener touth un me;1.
1cur ordre de choses. 11 es"mpossible, il serait dan.

gereux peut-etre de lui oonfier 1'etisemble d'un plnn

              .un peu vn&te; mais on peut lui dire beauooupde
cl)oses, et surtout da ct)oses de d6tail etjourneli"re'es ;

il est    1ofn        d'etre 6trenger h toutes les v"es d'atnbi-
.t}on, malo rurtout il a du cm6dit sur kt boeÅëMe, et

                   4g
it est rare qu'il bohoue dans une motion Caite avrnt

onze heures. Les sdw ambnent les sueeibs, et te
point de n'Aseemblbo o" il se ptace a en lui la ptus

gnnde conthnoc.
  J'observe h ce sviet qu'unedes choees nes plus im.

portantes en taedque, est d'avoir des hommos ainsi
distribnds. M. d'Andrd se met prk de 1ft tribune, et
il est surtout entourd des ddputcla de Puvis,'

  M. Destneuniers se met un peu plus loin,et a la
mOme faveur.
  En suivant ainsi, on trouve encore un point abttn-

donn6 h lui.meme sans cher et sans guide; mais as.
sen dloign6 des Jaoobins,

  Vers le Palal-Royal commenee le point de cha•
Ieur de 1'Assemblbe, et c'est lh o" ragne l'exagera•

tion.

  Mais elle ne s'dlbve pes jusqu'au haut de la salle;

le point qui est sous les gnleries,et o" ee placent

qQelques amis h moi , est assez calme.

  Vient ensuite 89, h qui il manque de 1'6nergie et

des ma, mais dont la plupert des mernbres sont
hetmetes et veulent le bien, lls n'ont peutett,e pas

moins d'ambition que 1es Jacob;ns, mais ils ont une
amhition plus clottce, si on peut parler ainsi, moins

aedve et motns perverse : on ne peut pas compter sur

eux pout} un mouvement,mais pour une suite de
sageiee et de bonne volont6.

  Ap"bs SD ; vicnt encore une partie de 1'Assembldo
h pm 1"'ibs abandcmrNSe et sans chef, c'est celle od so

ptace M. Mer'lin , qui est bien JtK)obin , mais qui n'est

pas venda aox Jnccn)ins.
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;::)iliiii'"gl`i:i:u.Pne"t,ptu",,iiilliFtlioc1,"peeu.ce,t,M,et,te.",XiiS,".ucolr6p.,"u,"nle,

:O,M.Majrd,get"l:it;Oil,qvi","pop,,,,6'ta,ntttnemdtingpiet

  CeCta topag:iphie be 1'Assemhlde n'eet pae nsses

dco,an/ntevetioOnu(pl:,ila::ul:eposenrttieer,g:t(es:tiitfoparceesnl::ul:e

quelques potnts, ec par :h on
,Il,y,`i.sse,::;diUi::tL:e,n,co,,llg':n,hr,:,m!ll,1iil,2i'it:':.q",ll,llse

,,M,M,;gr,,L,am.e.tht,l'o.nS,Ri2p,,:n,,f6,i'iis,o.nt,ru,,z:uie,.:l6':

tds ils y ont pocl6 leur action, uan pes avec sooebs,

sans doute mats pas tout h rait inucilement. J'ai soue

vent remarqu6 au reste et Je ne suis pas le seul
::':S'3Miae:recereS':iliSfll:'Psrese."7SO:'ISatietoSnt`:el"IIIII:ii11"Xg

:1:aitbi'ei . Mais on est plus ditlicilement e6duit ge'au-

  On sent d6fo et " 1'al souvent indiqnd, que nous

:':;'lg:t,:,M.",,PdiC,"gP.,,k2n;,j,'./j,n3,/2:,p.a,"s6'GiE:•l,

iBIelial,llilil:e,tzpa,,r,/r/"n,M:M.ieeni:,ri'Vii:",es,.qlllr,":.o,'s.d,ee:d.?,

,t.oC•eCx,,;i•iiiii,nitLliiilkO:ti!il,l,"•llistIoc,t,,"."eiEgS:igi`l".ii';:.t"ibeea',..,,t/il,lllliii\ll

                  tst
agie, c'eet par gnndes rrbaNee, et j'en reviens eneoro

h mon oplnion que c'est h ln fin qu'Sl thut tendr,e, en

s'occnpant infinlmevtt des sueeeseeur,s,

  Apree eee ldbes g6ndvates, eur leequelbes je prie

qu'on me pardoltne de revenir si souvent, patve que

je crois que c'est h leur adoptton que tient te salut

de Ift ehose pnhlique,j dlrei un mot des objets h
1'ordre du jomr nctuel,

  Ce sont 1ednrpoeitions; les imposieions qut rme
t'dcueil de tout sysbtme trop popelaire, psroe que te

premier d6sir du peuple est de ne pas,ou de peu
payer. Je n'at pas asses de donn6ee pour determiner
la juste proportion h 6tablir entre 1'imposStich ta"

rimlale et 1es autres, rvtais il est dtabii dans 1'op'pt'on

(et 1'opinion est puissante) que notre imposition fon•

cibre est trop for,te, tropdisportlonnda avec te pr,oduit

de nos fotMls, Je crvis que les (nmintes h cet dgard

sont ezag6r(Ses ; mais elles existent, et c'est beaueoup.

M. Dupont peut avoir raison de vouloir supprimer
les entr6es des v"les le consens le seconder;
mais, ca augmentant da cinquante ou eoizants mi1.
Iions nott'e irnp6t foncier, on se met dans t'impossi-

bilito de le reeouvrer. S eette mesure est dans le syth

tbme g6n6ral,hla bonne beure mais il faut le dero.
  1.,e tabec est njout,nG, je perDse, au moins jasqu'h

lundi,

  Mftis il y a devx ol)jets d(mt je dots psrler.

  tn Oans des rroces anterieurement r-amiees on
paru deslrer• qoe 1'Aeeemblda dtabltt utt eommissaire

du rol psr tribenal erim;not. M, Dupopt est da eet avis,

et le r"opoeen, Je m'en sais ocx!opd ddjh dnns 1'As.

.
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sembibo, et je suis convainctt que :'augrnentation d"

ddponea ceTm le seul obetacle quon roticontivra,
niais it est thcile de le lever, surtout en prdvanant

uti pe" les noim, Je prie qu'on s'eii oecups, mais

faut prendre gerde qu'ils ne ddfendent oette opinion ;

il surnt qu'ils se levent pou? for'mer la majorits

  " On a ru avee guelle ddfaveur ont 6di aeoueillis

aajourd'hui les artieles proposds par le comite f6o•

dal , pour les exceptions du droit de troupeau h psrt

au proflt de          la ville de Paris. On vu guel                                   peu de
sudw a eu hier M, Robespierre en parlant de la ce.
pitale; 1'Assemblde comrnence i la creindre moins;

Je pme qn on pese aussi cette obser'vation dont on
peut et on dr)it tirer quelques maximes pratiques.

 eette Note la seule de ce genre qui " eoie tettv"vbo dens les

ew/;,g:"i.titd.slsX't'M't7Dg"`t"'MOe, !,"lonkgeandtravalIde

DB MONTMORIN AU coMTS DB MMABXAU.

  Vous n'6tiez pss bien anntdiier au soir, je crains

que vous ne vous soyez trourd plus incommo(kS hier
au soir. Faites,moi le 'i"aisir de me mander de vos
nouvel;es, avant d'aller h 1'Assemb16e.

  J'avais ptusieuN choees h yoos dire. Celoeme est

i"i:i;'1"dda,"vSiS:',:pl"ilSg,'a•,".d,,us.""to,,,ja.S,l"Ltkillii`,':

Eiwa

                  tss
tcin suns Myoir s'it surek re{ru, On lui thit diro
qu'il pouvnit se dispenser de yenirjuequ'h VienrK),

lmrce que eettainement on ne le verrait pas. Eti
cons6quence,il est repard nvee sa eourte honte et
nprOs aroir thit, comme vous voyes, une be11e arn.
bossade. D'un autre e6tcS, M. Ie oomta d'Artois ree
tourne h Turin, et M, le prince de Conas va h Brunik

wick. Il me semble que 1'on pourrait tner psrti de
tout ceci avantageusement pour la reine , et peut.etre

un peu pour ne ministro des affibires etrangbves, car

eafin l'drdnement de Calonne, Je 1'avais presque
annonctS et eela prouve qu'on ne s'endort pas sur
les relations de nos fugitifs dangereux avee tos ceues

lmportantes.
  Je yous avertis qu'it doit se former un comit6
d'une douzaine de rnembros de 1'Assembl6e p')rn)t

lesquels se trouve une grande partie de ceux avL)c
lesquels nous avons le dessein de fortner des rela-

tions; it doit s'assembler chez La Fayette, et s occu•

per de diriger et terminer les travaux de 1'Assem.
bibo, Je vous dirai meme qu'on compte que vous se•

r'eu de ce comits, et c'est d'Emmery qu en doit se

servir pour yous y amener. Je crois devoir vous en
prdvenir, parce qu'il serait possible que la proposi-

tion eat lieu ce matin. Je pense bien que ce comit6

ne sera pasgrand'chose, maiss'il se formait h moitie'

avnnt que nos relations fussent 6tablies, il pourrait

nous emberrasser, ne rat.ce que paroe qu'une partie
des membres sur tesque!s nous aurions ecmiptd, se
lrouveralent ddjh engnges, Je ne dis eeci qu'h vous,

etje me d6peehe de vous le dire , parce que Je crains
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qu'ou t}e me te cotitle oe ma"n , et fiu'h prGoent je ne

suss pas tenu au eeeret.
  Je crois qoe vous feries bien de "xer avee Manouet

tejour du marous; U peut etre utine que nous
nous entendions , et je ponse surtout qu'il faut com.

memoer h Mveitler dans 1'Assembide,
 Botijour, comptes sur ta fldelit6 de mom attache.

ment,
tndJ .e,' ,ou.Sn,d :lljaeg"ergurecoqm""teid'"e-L'a"YMetaterk";'l'1':isaii[:I,Si'ii

doit vciv Bouilld en paseant. Il a le projot d'enveyer

gueigu'un h Meti, pour earoir ee qui s'y est pess6,

LB Can DB MONIMORM AV COMTR DE zaMABEAU,

                    Jeedt, tO tevvter trDt,

  Mille remerctments de votrq ndponse i 1'adresse
de la municipalits, elle es"ries,bolle et tres•bo:me.

  Je donne rendez.vous ) Malouet pour ce iK)ir
neut heures et demie; ss eela ne vous conveneit

,pa-,ww•ha'iteO":g.uig.euaott.d,ibe'ta,,y•:,gniliI•t;-::s"i,.P,"S,ta,tg,iret'zuSX

:."te.ca :iilepli:,Skfllie::Ose."&il,:nce.dbratTii/21giei':sc/L,vt',,i.e:(x:hg

ltlzStstlll:Mi":Ulretoeg:tel12e;an6i-:ÅíXon:sdat:net-des

..i tt-kts

 J'ai appris, par le bulletin de lhipmesnoy, que
vous navtez pas pt,Gsidd hier:Jenvoie saroir si
c'est psroe que veus vous etas trourd ptug irK)om-
rnod6 et ootnmerbt vous vous trouyes ce matin.
Notre rendez.vous de ce sotr tient.il?

 J'imagine gue vous verres Duquesooy ee matin;
it demande rdponse h ea grunde note et sur M. de
Luxembouvg; il me semble qu'h ce dernier aga"t
nous sommes eonvenus que le moy(m 6tait au moins
inutile.

 On ve chautTer begucoup t'acraire du tabac, einsi

que eelle des entuSes de Puris;ll seraft bi'en int6

ressant de eonvenir de la rnarche ti suivre sur ces
deux obtets qoi vont deyenir, dans les matns de
ceui qui les soutiendront, un moysn de popalatits
peu durable mais peut-tre assez c(msiddrable.
 Celle du tabec est d'autant plus emharrassante
que, " 1'on prend le parti d'en par,mettte in oulture,

il est certain qu'on fait un sacrifice d'environ 30 mil-

tions qu'il faodra reporter sur d'autres objets, et

d'une mantere beaucoup plus racheuse; d'un autre
edte, si on interdit la culture Les eommise"ires ne

mugueront' pas d'a"riboer leur nontotx)ts h eette
tnterdiction. Les athires ne vorrt pes bien du tout

en Al"ee.
  QuAnt aux entt'6es de 1)nris, 1'exemple qu'on don.

,
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 ltera tct sera sutvl psv toutes nes v"tes,                               et it en nd.
sultera que Iee eampagnec seront boresdes en at.
tondent N on soppoee aux vues que les Jacobtns

lmraimp, t avoir adoptdes, it est h craindro que cetto

opposition ne sott bien tmpopulaire h Paris, et ne
donne aux autres une pQpularird qui les rnieverait

beaucoup.
  On Mvaille rdveiller 1'acrairo du collier' on

veut en oceupor n'Assembnda avant qu'il cois tv(eo.
peu de jours.
  J'imagine que vous aves vu ie rapport de la se.

irtame; le vals 1'envoyer auz Tuileries.
  J'espdm'e que nous nous verrons ce sotr; rous

voyee que nous aurons ptusieurs objets traitet';
peut"tre raudrait•it que Duquesnoy y fOt mais cela

ue se pourra pas h ceuse de d'Andrd, h moins que
vous n arrengaei 1es beures avee 1'un et avec 1'autre.
  A ce sosr, et de vos nouvelles ce matin Je vous

en prie. Vous eonnaisse! toute mon arnili6 et tout

mon actacbemen"

" coMn DB MON"au AV coM DB MMABBAU,

                     Dlnenebe, tS nvtier tM,

faiCre' XIlitl'l:lr;`jeMi"i'aihme"e'.d,',ot,.'e6.`6`,'um.,ptil•'.".'.i'e'

vait bien ittstruit, Il est cependant cemin gu'on a des

proJets, et vous en avez la preuve dans le MtinDoire.
Si yous n'en avez pas besoin, Je vous pric de me le
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rortvoyer pour te rendre h la pereonne gu'it intd-

resse , que je dois vQir aujourdhui h onne beui"e. Je

voudnis aussi que vous m'6crivissies un bitlet oseen.

eibie sur eet objet au d6ftut de la note que j'ima.

gine bien que yous naves pas eu Ie temps de thire.

Ibdnis ll faut que je prouve que vous et moi nous en

sommes oeeuptSs. Si vous n'aves pas le Mdmotre sous

la main , vous potirries me mander qire vous en avca

besotn pour thire la note.

  La journda d'hier a 6td bien maavaise pour I'As.

semblde; Je pense que la setname ne veudra pas
mneux , et il est tt',lbs.possible que les ehoses ailtent

beaucoup trop vite, Dans le bulletin que Jm vu

me pazatt que rous aves font bien pr6sies fort im.
psrtialement; on se plaint cependant que vous ayez

favoried 1'opinion gui a pass6 h 1'appe1 nominal, et

surtout gue vous ayes laiss6 me"re aux voix , h cinq

hetires , le fond de la queetion.

  Vous devies etre mort de fatigue hier au soir.
J'espare que vous serez p!us repos6 ee roir, et que

nous ceueerons. Vous conmaissel toute mon amias
ot tcmt mon a"ocbement.

  Je viens d'arriver, mon cher comte, fort las

J al eour'u plusieurs nuits

.
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  Armngeonb-etous pour notne roir ca eoir, ou bien
demein mntin; lp euls " votre dispoeition,

  L'afEire des tnines est potu' ee eoir h n'ordre du

jour. AUes " n'Aeeetnb16e, cher comte, et faites
 ,qtourner ce"e gnnde question h jour axe, en an.
mons)ant roere "veil qui cen teb"beau. Nlebc
est trOe")iet) pvtSpsnd eur eela, mais il n'est pas pret

pour ee eoir. e- Va              nein le eurpr'etKi U 1'improviste,
  Adieu, mon cher comte, voue "ves oombien tc
mu suis teiidrement divood.

:,B ua DB mmU AU ua DB LA uaCX.

                      Jeeel, tt teveievb tros.

 . J'anive moi.meme , mon cber comte , et plas ed-

meusement malade encore que je n'6tais parti , quoi-
que je fusee assomm6. J'6cris h Dupart pour qjoub
ner 1es mines ee minidw, et il le fera. Tebee la main

h ce que Pellenc soit prdt. S voes veas metbes au
lit, je n'irei vous voir que demain matin, etje m'y

mettrai moi•mGme. Sin{m, je seni dans une heure
chez vous. Je vous embrasse bien tendrement.

-1}ets ecrits k jeur de retour d" eomte de l,a MarelL de 1'Alsoee•

               -

,

t,B COntE DE MONTMOtuN AV COMTR DR Lk NjUtCK,

vnteettl, {e rett}ee tm.

  IA Fayetta eort de cim moi dans ae motnenL lt
e" pm da otnq he"nres. Je seNt- roe ordrt)s ce tK)ir

aprk ie conseil , c'esthdire i neuf heur"s un quare,

Je suis bien aise que vous n'ayes pss attandu, crr
ta s6ance aurait dti longue comme vous vo3rei , mais

io suis bien tbohfS de ne vous avoir pas vu. Ce soir,

j'espsNt,e avoir le plaisir de vous renouveler l'asstk.

ranoe de mon bien t}dele attachement.

ZS coMTB DB ta MARCK A LA RMNB,

                         to Nme svgl,

 J'ai rGmis, par (forig h M, de Moiitmorin Ie oornpte

rendude mes detm eonf6rences avee M. de Boaiua
11 le fait copler pour ie ionietu'e au rci,et je pe

manquerai pas d'en faire passer imm-vaiatameDt une
copie ti Votre Majeski,

 J'ajoateni ici seolement qoelgueiL observitionti qui

regmbt plus particulibrement la reine, ec qui pout`

ront peut,etre lui etre utiles.

  Si ie n'avais pas 6t6 depuis longaemps inppa des

graves ineonvbots qoi ndtent du mas"ioe de IF
berStS dii rei, le vcyage que ic vieDs de eiLire m'en

,
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 aureit fourni les preuves les plus dvidentes. DerniO-

 rement, )e peuple 6nit trbs.mdoontent en aleece ' it
 n'tscait au point d'etre prdt h rtSclamep ouverbtement,

 et par les corps provinciaux, contre les dborets de
 n'Aseemblde qui 1'oppriment, Mats tout h ooup sout

arrirds des commiseaires ddaignde oomme commis.
snires du roi, qut n ont psru avoir d'antre miuion

que de soumettr" cetee province aux pr'incipes et
aux volonttis tyrannigues des Jacobins, et d'y dtout.
fer le penchant qui restait encore au peuple pour
la royauts,         Et c'est lh ce que l'on nomme des com.
me"ntree efu roi!

  Ce que le dis de 1'Alsaee peut sappliquer la
lmrtie des frontiOresque j'ai parcourue. On re.
maeque un mtk)ontentement gdn6ral, Les corps 61ec-
      et les           dministrations de ddpartement sonttozaux
composds da ge'ns honneees. Ces corps senteng beava

coup mieux quon ne le fait Paris combien la
marehe des a"hires est racheuse. Plusieurs ne de.
rnandent gu'h se coglicer, gu'h augrnenter leur force

en donnane le signal de la riSsistanee. Mais au lieu

de seeonder secrutement ees dispositions, de donner

de la consiscanee h un m6eontentement vague , quop

quc ttNbo•gGn6nl sur plasieure points , et de changer
 ;nigsiiiel:i,nonsonopppaosebligusaeaspg:/:::equeiclaesot1'oontiaioentapuui

R:;:eensicntoes:tl:::tons,deutcro,:t?enns6i/:tudnuerooo/nqduetemtreS.'

ploie pour' dttruire tcmt ce qui seralt                            thvoreble au
rvi• Quelle que soit sa posltion actuelteii est de ia pi"s haute importanee que lg SiltZaideasntet

                  6t
dans le ehoiz des pevbbannes h employer, ne se laisse

que le moins 1)ossible foroer la main. Si elle est pap

fois obligbo ti faire des boix jacobins , elte pourrait

en pateil ens reeourtr un utite a:,titSee qu'elle
t)omme alore, non pas des hoinmes bebiles comme
MM. Dumas et Hdre"lt , mais des enrag6s ignorents ,

maladrohe ou incapsbles 1ec Jaoobins seronttinsi
ddjouds "ns avoir le droit de se plaindre. Le fait
essentiel avent tout est de v(isister aux Jacobins,

puieque ce sont eux qui, non.seulement h Paris,
mais aussi dans tout le royaume, forment le v6ri.
tabte foyer du ddsordr,e et de la d6magogie, lnrs.
qu on ne peut leur r6sister, 1faut les tromper en
faisant bohouer leurs projets, et toarner contre eux

leure propTes mesures.
  Le souvernement ne dott donc pas perdve de rue
que le choix des perbsonnes est su plus graude af.
faire:c'est 1ti qu'est la reseoeirce d'inauenee pour

le prdsent comme pour l'arenir. S 1'on ne s'attache

pas h ce point , tout espotr de salut me pentt chim6

mg"e; car 1es prtrK pes rdpuNicnins s'afllarmissant

h 1'aide des amployda du gouvernement, amdneront
in6vitabiement la ruine de la royaute.

  Je pois dire h la reine quej'ai trouvd M de Bouil16

plein de ftanchise, de loraute et anrm des meiF
leures intentions, ll est trNes.important de ce 1'a"a.

cher de plas en plas, et surtoct da le mainMir
(lans le posta o" it est. Soii d6ecrara{ymient, qui est

porl6 au dernier point, est un oentimept tr-DD•naturel

dans un homme quiacouth la fots le d"r et 1"m)-
paissanee d'ctre utile; mais sa retrahe, h 1'approcli
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 dhrne granda ed", oeNitt osMtnement une pe"te
 dttV5otte h r'dpAr-et,,

  Je n'ai pas cherehd h enti,etetiir M, de 1touilts ptua

 partIon1ret,evnent d Votv,e Mnjest6, loi'e(lue jhi vu

 que ees dispoeitlons pour le roi ne Iaissaknt rien h
 ddbitNir, enr on n'est pas nussE parthiteinent dtvoud

mi i,ol sans 1'etre dgnlement h la teine. Je croie nden•

trroins que t't,spboe d'antfpathie qu'a M. de Bouilld

 pom la cour de Vienne a de le porm h s'exppirtrer
avec riSeer've sur Votre Majecte, et eela a 6te pour

moi un motIf de me tenir dans la meme mesure,
J'ai pu me convaincre toutefots par quelques iyS.
fiexions que j'ai jetdes en pessnnt, qu51 cerait thcite

de faive revenir M, de Bcmil16 de son penchant pour

ln cour de Prusse,

  Pendant tootk ooers de mon roysge, j'ai pa faire
une obeemtlon extrernement satisfaisante ; c'est que

Je nai     Croevd nu"e part ta moindre malveillaiK)e
pour la reine. In toyer des calomnles dont elle est
1'obis est r"nrermd dans Pnris et Je resbe convaencu

que, lonque Votre Melpto aure la niber.tcS de se mon.

trer dans tes pivvinces, ofle y conqoerra prompto.
ment la L!onf}ance des peuples

  Je viens da rN)eeroir ume noove11e 1ettre d" comte

de Merey. 11 ddsire que je me rende prom                              pteraent
ev) Belgigue, et qee je n'ateende pas, po"r le fairo,

t'et'rivde d 1'atbcl,lduchesc Bruxeltes, qDi doit

hroir lien - la tin du mois de mors. Je prie Votebe
)Iajeset de vouloir bini me kire conmftre ees ordres

lr eet dgnrd.

L}ARCHEVcoUB DE TVUtoVSE AV C" bE :,A MARCK,

 Je fer,ai passet, votr'e nota mon cher comte elle
est bien Ago , bten t'atsonnable et pleine de vuos uti-

les, lm reine connatt sans douta le compte vendu dit

voyage d'AINce; je le joins eependent h mon pn.
quet, en prlant Sa Majestd de me le renvoyer st elt(,

1'addjhtu. Ese-sx) que la conf6runee ayec La Fayetto

na pRs eu lieuV --• Adicu, je vous embrasse,

 Je crois qu 1y aureit de grands anntages dans

ee qiN) vous proposez, si nous 6tiops prdEmrds
marcher sur cette ligne, rnais je ne sa;s si, dans lrd-

tat actuel, cetta marche, adoptda bruequement et sans

prilpNittifb, ne senit pas sajetto h de graodes hocer-

titpdes, ot, dans le cas d'en plein sneees, je ne sftig

si elte ne nous mdnerait pas trop 1cin. Quoi qu'il en

soit, j'adopte entitSrement le progt-amrne que vout

avee eovoyq ct, du reste, nous en caoeerons ce seir•
 Bombetles na pas envoyd sa d6mission, maisje
nas pas eooare wn serine"t; je 1ul al 6(xit,poar
qu'il ce dtckle i ;'envoyer, ou h ie ref"ser, S'il

.
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pmut(1 ce derniet, psrti il faudra bien que je prenne

te mien, Boiijour, i ce roir.

ARRBstATION DE MBsoAMBS, TANTrS DV ROI,

 Apels avetr e" erteCtes ene peemiere tbis i Motwt pt"s de ?on•
tainebleeo, mtedemee AdWla;de ct rSceoCre, tanees du Toi, pat

rent epeort arretees A Arnay-le.Dire , depsrtetnent de Sa cae•d'Or

nner leur voyaee, Dbs qii'" e"t eormainance de ee Nl N, de Mont.
morin tcririt " Mirebenu le bitiet suivan"

Ll: COMTB DB MOrMIORIN AU CO)M: DE mmU.

  Mestla"les oont arrettSes h Arnay•le•Duc; le roi me

demande un projet de lettre pour 1'Assemblda Voilh
celui que je viens de brocher, 1'approuvez-vous? --

Repondes•moi tout de suita; on me rwnettra votte
iKSponse chez le roi , o" je vais dans le moment.

Ihthtte etleit etre popt`be devant 1'Aseembl-e netienabe. Mltabee"

s'edme Nns doute, psr nn Nllet gui ne " retroerve plas, n
cotnte de E,e Mant, poue evcir son opinlon sur ee"e aain, Celul.
ci tui relrond:

LB rm DX LA MjUtCX AU coMTB DE MmuBzzU,

  A moii t,iSveil, Pellenc me m(mcre votre bitlet. Je

me suis coucN ti quacre hemms da matin, J'ai pass6

                 es
:n ntiit h tx)iro, mes iddas pettt•"tre ne sont pss en.

core bien netbes, je vous en prdviens. Voith cepsn.
(lant celte quej'ai sur 1'arrestation de Meeclames i,e.

Iativernent" vous,

  Eltes s'ndressent h vous; elles vous envoient Naps

bonne: ditec cela en montanth la tribune. Annon.
eei•vous te"r detR"teeur, Alors touc vous est Cacile

caraucune loi jusqu'h prdsent n'est contro eltes.
Cette marcbe, h mon avis, a quelqtte chose d'anti.
{lue, de grand, de simple; vous set'ez 61oquent et
vous tuerei les Robespierre, les Crunod,et Barnave
s'it le faut. - lk)njour,

 Cela n'est pas si mal vu pour un ivrogne. Mais
j'espare que nous naurons pas bosoin de cela, Le
tout est de marquer aux Tuileries une marche qui
aic de la dignidi et de t'utilite et J y suis. Bonjour

mon cher ivrogne.

 Dane la seetKe do 94 tdvrier, le ministte de r.easart entnmnnigun

" 1'Atsembe6e vietlonale le pvtpee-vertml de la ctNnmune d'Arnay•le-
Duc ct iute ldtre de Meeilamen, Apr-is "ne disc-s"on tr"s.anim"e,
"n tslopCa la propoeition du cornla de Miraben" de dbetnr"r : - qte'nu-

 cune loi ne s'oppofmnt {U,part ttn Mendamen, ny pis
" Ileo " dd"bbeer set le proebt-yerbal de ln eommvtK, d'Arnny-le-
 D-c, n - Le cotnte de Mirabttau sutv" ainsi te conse" dn comte
{le La Mn"•k , "ns ccpsndant Mre soupconner lntelligetw"
avec la eoor ptr oi}e deelantion lros} tftnche de l'inWttt qu'il pre•

nd"" trineeeeeN

!l?;"s f.sJ,iu

.



LX COMTE DR MOr,rrMORrv AV COMT" bR MRABEAU,

  C'est, en effot L'athire du Luxembourg qui rn'a
 fait rentrer si tard j'ai ("'u qu'il convestait que Je

 visse le roi avant qu'it se coucbAt (t), J'ai 6to avec

 lui une demi.hetire ' il ma dit les d6tath de tout

 ee qui e'6tait passd ; il n'y a rien eu d'effnyant, mais

le tout a drd bien ind6cent, Croye-vous qu'on puisse

 tir'erquelque papti d cet 6vdnement? Pensez.vous
qu'it y ait que:que chose h faire h 1'A"emblde que
le roi doiye borir'e, ou y aller? et dans ce cas qu'beri.

raft.il, que dizait•il ? Son projet est de sortir demein

matin, et Je crois que cela n'est pas mal fait ; au sur-

plus, mandez moi ce que vous penses de tout eela:
Je suis bien rach6 de ne vous avoir pas vu ee soir.

  Les athires du Languedee vont se bt'ouillant teni.
blerr)ent, et eelles de Bretagne ne s'a{x ommodent pas;

il y a aussi du troubte en Francimtd' mais ce
dernier est dans un autre genre: on y donne des
inqut6tudes sur t'entr6e (les troupes etrangeres qui

n extstent plus ; au reste les alarnies qu'on a rt5pane

dues h cec dgard sont cAlmdes

  L'6tecteur de Mayence a prete le palais dptscopa1
de Worms.h M, le prince de Condd pour six cemai•
nes; c'est M. da La Tour, ci-devaDt colopel du r6gi.

ment de RoysNi6geois, qui a fait la ndgoeiaticp.
  Bontu)ir, je vaig me (x)ocl)er d'ast",z rrNiuvaise hue
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meur, mais je ne voue en suls pas moins fidblement

amcb6,
 Je rei)"'eni tout de suite apr,es ne conseil.

 (t) M, Batnave, blamnnt avec vtoteix)e, dans diecoun
1'Assembtbo nnttonale, le d"psrt de Metdctmes, tantesdti roi, insinua

q"'it "tait questlon du d"part d'un nutre perg(mnnRe, Cette insinuetton

carne pour thire eimrir te peupte au 1"isemtsmng s y "mpsrn d,,
Mt,"si"r, et on ee torga " veiiir s'"tabtir nu: Tutleries pr"s du toi ,

peur les tenir leus les deux daps la vneme priton•

  Depuis mon retour de Strasbourg, mortaieur te

comte, Je n ai pu vorr encore la reine, ni par cons6.
quent ddtarminer le jour de mon d6part pour Bruxel-
les o" jesuistresempvessd de rne rendre, d'ai)tNda la

derniiite nettre que M. de Blumendorfm'a iwnise de

votre part.

 Je joins ici une copte du eompte rendu de rnou
voyage et de na lettre que j'ai borito i la reine aprl)s

mon t'etour. Vutls pourr,ez ainsi juger et les notions

que Jat t'ecueillios, et les conclusions que Jai cru

pouvorr en tirer. Vous penseres sans doute avec
mot qu'it n'ya rien h tenter ni h esp6rer, tant que
le roi ne sera paslibredeiza le chotx des porwnnes

qu'il emploie; cer, si d'autres nomment les agents du

Souvernement, ce sone oeux.lh qui gouvernent, Ce

.
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 qui se pasebe en Alsace , LmmpaptS nve(: ce qu'on au.

 t't)it pu y teiiter, oMre u"e preuve bie" (tvidente de

 ,xylue j'avaitce. Cn"e province 6nit tNle•bien dispo-

 sCe pour la royauto , et trois prcStendus comrnissaircs

 du roi sent sur te point de la soumettre aux idbos
 tltgmagogiques. Ce nouveau triomphe des Jacobins,
 on leur apprenant le seer,et de teue forN)e, 1es rendra

encore plus audacieux et plus dangereux,
  Ici la (x):tlition a fait bien peu de progres. IA
boiine volont6 de M, de Montmorin ne change pas;
mnis sa fail)lesse, sa renteur, son ind6cision, res.

tont nussi tes metnes. Ott n'a pris encore aucune

mesure pour agir sur les pt'ovinces, ou meme seu.
Ien}ent pour 6tre instvuit de co qui s'y passe, C'6tait

l:n cependant qu'il fullait cher'cher le pointd'appui h

la r6sistance , et le contrepoids h Paris et h 1'Assem.

1}1bo nationale: c'dtait lh non mo;ns qu'h Paris qu'il

t'atlait disposer les esprits h voiv le roi voyager dans

te royaume.
  La poliee,qui n 6te orgnuistSe,a seule produit
quelques bons rdaultats, Son infiuence commence h
etre sentie dans Paris : on y est mieux dispoed pour
le roi,on y parle moins de la reine. Mais cela ne
suMt pss; on ne s'est point rendu mattre de la muni.

cipalit6 ni du corps dlectorat ; on a plutot attaqu6 les

chofs desJacobins que lesJacobins eux.memes;on a
d6jou6 de petites intrigues plutot qu'on a dirigd 1'opt.

nion poblique vetbs te1 ou te1 bet. Aussi les comptes

rendus par la poliee sont•iSs bien plus carieus en
aneedotes qu'interessants en politigue. I.es ch(!fs de

cette police parient toujours de la poseibilito de faire

.

    t
ljtT,it
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b;entot sovtir :e roi de E':tvis, c'estdidiro qu'its le

promettont toujours, Je crains bien que, si cetto
prornesse se rtlalisait, on ne rot pas, d'ailteurs, en

mesure d'en pr,oater.
  L'affaire du coltier vient de repsrettre eous une

nouvelte forme, et nous menace, sinon d'un danger,
du moins d'un Mcheux incident, Nos intcigants fae.

tieux se sont empards de Bassnnge et lul ont rait
esp6rer que la nation , Ryant pris les biens du cat,di.

nal de Rohan, ne pourrait pas refuser de payer ses
dettes. On cita desdiners o" les Lameth, d'Aiguillon

et Menou ont prdpard cette infamie. On a pcSdige ulle

p6tition dans laquelle on indique que le payenient du

collier devrait cetomber h lacharge du r'oi, sous :e pr6.

texta qu'it avait consenti ti ce que le cardinal affeetht

les revenus d'une abbeye nu payement de cette
dette. On se propose de pr6sentor cette p6tition h

1'Assemblbe nationale, non pouv faire payev Bai-
sange par la nation,on saitbienqtt'on n'y parviendeait

pas, rnais pour amener une discussion dans taquelle
on fera soutenir qire le co11ier doit etre pay6 sur les

fonds de la liste civile , ce qui ne serait pas autr,e

chose que de rejuger le procbs. On sait bien encore

que eela ne rduss;ra pas;tnais une perversite de
plus amuse ces rnessieure, et, pourvu qu'il en r6.

sulte quelque belaboussure pour la reine,oela leur
surnt,

 IA position' cle M. de Montmorin est assez difi]cile;

ceux qui tiennent tes autres ministres dans leur d6
pendarroe voudraient le r6duire aussi au rdle de leur

commis. Its se sententnttaqu6s, ils doivent naturel.

i;1•
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 lenient stipposer qu'it y n (luelquG tNtrt un foyer de

 rxSsistance contro eux, et ne petivenc Ie trouvor que

che: M. de Montmorin, Ce mntiii (g3 fdvrier), it a
dtd attaqu6 h 1'Assemblbo pour avoir cuntt'esignd te

passepopt de Meetlamee tances du roi. It est encore
:iP/enpssdem'ft:lnl:,er eet orage; mais it faut s'en t)cc,uper

pia",isddeep"r`o(":llirle:basyMn2"iee"Sd:l':"lii'1'ld:LOtXu"}'iNse•

tament de la Seine, (;e n'est pssqu'it ait perdu de sn

POPUtarite;         la manibre dontil a prdsid6 1'Assernblde
:.tido,na"'i'aF,Tee,::,.ep,iu,tStp:.u,g,M,e.n,fS96g:,a,is,,C,'ec,.t,q.U,e,

d'infiuence pour s'opposer h n'eleetion de Mit,abeau.

Celui•ci est toujours bien disposd , quoique la crainte

de perdre sa popularite le fasse toujours btSsiter h se

mettte en avant, ll flotte entre les probabilltde de
smu de 1'un et de t'autr'e systime, et il voudr,ait
ps!xlessus tout etre du parti qui triomphere, tandis

que son rkitabte r6te demit etre, au contrait'e, de

esiqMu:Fit?,aSuUrbeslaoill[,lelid:1'addeoPmndinpaer!]eri'Optnionpa'

  VAssemb:da se hAte de finir, comme quelgu'un qui

r,,.pe.u,,:.ee,,pt:j:.g,'arr:e:i9,,y.,d,i.'tl.n:'::,?t?s::

tou.tes.les questions qui ne tiennent pas au clerg6 , la

maJorttd est telnement raible, que, si le chte droit n'ts

,ny/1,tk,,t,de.,en,alzz.,"/k,XitA/,:,X',na,,ki3""i.m.',"ln,trl'si,t,en,,"/r,

.

                  7t
chnque Rhire, lm panl dominnnt dans ta "uostiot)
{los intpositlons est eelui des 6conomistes, J(, tloute

qu'it obiienne dans les proyinces le sueobs qti'il R

dansuno ville compos(lo prinelpalernent de capita•
listes,

  Le vt)ynge de Mcsdame.s s'est enfiu effcy]tud, et n'a

LCpt•ouvd juequ' ici que de 16gers obstacles, 11 dtnit,

clepuis quinze jours, connu de 1'Agsen)blde, qul 1'a

vu avee assea d'indiffdrence, On ne s'est agit6 qu'au

tnoment otl les sections ont demnndti , non lms qu'on

rettnt Mesclatnes ti Paris, mats qu'on fit une loi surles

devoirs partieuliers des membt'es de la tnmi;Ie royale,

Chapelier en a lu ce niatin le projet, dont on a ren.

voy6 la discusslon h deux jours, (in n remaequ6,
dans ce projet, qu'it etait dit que te roi serait forcd

de r'6sider auprda du corps tagislatif, au lieu d'dtablir

qtie c'ctcaitle corpe 1agislatEfqui devait r(isiderauprbs

du roi, On retrorrve lh clairement la main de M, de
La Fayette , qui veut qu'une loi jastifie stt condnite et

lui assure la gnrde de son prisonnier.

  L'obstination de Meedames h partir a prourd q"e,
si le roi lee imitait, il obtiondnit probabletnent lo

meme sueebs. Il n'aurait qu'h annoncer blen poeiti.
vement gu'il yeut sordr de Paris, fixer le jour de sa

sortie,et persisteravec dnergie dans sa r6solution, 11

fandre" bien gu'on le IaissAt Nre.

  M. Barnave,en faisant,it y a deux jours, une pi•
toyable d6elqmatioii sur le d6Emrt de Mesdames,
s'avisa de dire, et saiis aucun fondement, gu'un
petbeonnage ptos importantdenit auaipartir. On jeta

aussitOtl'alarmedanslepeupte,quicourutbiee'wirau

. i,-  •1
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"ixembourg, s'empaN de Moteeie"r, el vint 1'6taNiv

chea te roi, On n'a commis auoune violen(xy; ruais
1'ind6cet)ce a dto pousetSe t"Ns.loin, et le maire et M, de

La Faye"e on"oulsourrert, sarta opposer la inoiudre

rdsistanoe.

               .
L'ARCHEVBQVB DB roULOUSB AU C" DB LA MARCX,

                     JendS, N revrtee tTM,

  Je n'ai pas perdu un moment, mon cher comta,
pouv faire passer la note,et je 1'ai exp6dideavint de

vous rdpondre.
  On rn'a renvoy6 hier votre dernibr'e lettt'e. Vous la

trouverei dans le paquet. On ne m'en a pas demand6
de copie; alnsi je n'en ai point fait falre, On vous

regarde comme n6oessaire ici. Cepsndant, si M. de
gMueerevYoSniSG/SeteyePzOlaUrfal,lree.couriehBruzelles,onpense

:S

i"/'.' ,,iii•ll,g•m'i:•/P'sat:•,ela`k'k'l:,,,i,ig,lilliifarx,:i.as,tt,"e•:BtaSS",,me•:••,,•,s,a:•,s

B coMn DB MONTMOmx AU COMTE DB MllUXBAU,

                       la sc Mrter tTOt,

.A',"A,C"l:',i,',"r'i,,ac,I:'tS,eY,,S&'ilbei,"",/r,X",td,',ig,d2pail'

     .
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derniere joure dans E'aris, Stt Mnjestd a i'egandd

comme un moyen efVteace de rdtablir Vordre le psrei
que te directoire a pris, et attond avec impatience les

aclt,esees et la pt-oclamation qui doiyent avoir tieu,

Je n'ai pas cachd au roi , monsieun', la part que vous

aviez h cette ddliboration , et il m'a paru eurtout fort

contont quo vous tussiei charg6 de la rddac"on des
adresses et proclamation. Il me semble, en erret,
que c'6tait le moyen le plus sar IM)ur qu'e"es fussent

ce q"'elles doivent etre, Ne doutez jamais , jo yous

supplie, de 1'inviolable attachement avec llequel j'ai

1'honneur d'etre, inonsieur, yotre trNes-humble et
                                  'tnibs•oboissant serviteur.

                      MoNTNonlN.

 ll avatt "te convenu d'nvanee entre Minbenu et M. de Montmorin
gue ce dernipr lui "crirnSC ce bi11ct oeteneible, on " g"elies de

aMv:tll:: S/muO dadupsIrt, eUreutemnbtouderg1.a -iire, i 1'oecacion de t'ineute qqi

L'iMCHBYRQUB DB roULOUSB A M, PELLENC.

Dn t" mere tTOt.

 Voici une cotrimission que je vous pric de hire le
plus tbt possibie h M, de La Marck, Mirebeftu s'est
ttreNs.bien conduit hier. Mais res Jacobins vont 1'atta.

quer dens tous les sens; on dit mCrne qu'Alexandre
1.ameth 1'a entreptis hier nu soir, et que Mirsbeau

},e s'est pas trop d6rendu, 11 est bien imporCnnt de

1'ni :'1

'

,
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soutenlr son courftge, Je crnins que M. de Mentmo.
rln n'en alt pas la for'ee , et je me tie enti(brement sur

ee paint nu ndle et h 1'attachementde M, de La Marek,

et dites.lui de mn part que j'y compte entiiYr"ment.

 Dans la o6ance du ma"n de L'Assembibo n-tioetale da gB tovriet
trot
aoquenee tout pe{)fot de loi "r t'"mlsrntion, creet " eelto oeenston

qu'interrempu psr la vldence extetme de ln tection dor IAirwth
DulN)rt, ete., il leur ieta du haut de la tribune ces psniles edlbbres :

Sittvlee mla ert"td oote, - Ces eretite votx veuturent aveSr te abit

meme teu rrevanclte co"lre Mtrabeeu , et , n'ayant pss oee lut rdpon.

Serent 1'att-quer " eelle du ctub dee Amis de la Coiptltulfon (club des
Jacobins). 11s lut reprech"rent tc d{ipottsme de sa dtetat"rt p"rk.

me"tatre, et        lanab, rent cantre lui 1es necuzations de tbotiepr, de
coml"ice de Le Favette, etc,, ete, Mimbbeltu , qut ayett dts prdvenu

nssista"i la abance,et no se tint pss pour hattu;it tnonta i la tri.
bun", el, maler" la defnveur avec :ftq"elle il fut d'aboed "couth,

ttarvint li encoei i terrs"er m advenaiet)s pt b etttcberdec npplau•

di"ements h ee club tutb"lent d'od il "rt" en trtompMtcur, pour
n' r plus tentr"t, -- L'areheveqiN) " ttbmptt cSottc en borivant ctue
Minbeau nc o'6te" pas trop defendu,

  J'ai trouv6, en rentrant chez moi h cinq heures Se
b"lee que vous troaverez ci.joint; j'esparais voqs votr

cette apr"bs•dtnda, mais comme on m a dit que vous
ne dtnies pas dans mon voisinage , Je m empresse de

voas 1'envoyer dans le cas od il pourrait vous etre
de queigue utilite pour vos arrangements de den)ain

ou d'aprbs.(lemain.

                 7S
 Je vous renouvelle t'assuranee bien sinodre do
mon tendro altachement,
 lm annction du dboret des 6migrants n 6t6 donnda
bien pr6cipitamment.

 M, de Montmorln se ttompo t le dboret sur les "misrAn" Avail "to
rf!jet" nu ti"u d'"tre sAnctionn", comme it le sup"reait, lmr 1'Ass(,m-

1)lbo nationnle, qeii, tout en blnmant vlvornent IM "mights, s'nlvs-

tint do abvir cotltr" eux, Btle " txrmA MmpoM,r, par st"i ,e,Scn,ts d""

9j"itlel et te, aual t7Dt, une lript" cueiwibutiuna coux qui "o "'tt-

l",raieiit lms clAiis t" tt"tni tl'itn "t"is , et cete" mesure dc risueur fut

n)etne aboNe psr te dtcret du t4 tepternbre tTDt,

 J'ai vu Miriibeau hier au soir monsieur le eomte

et J ai (mu mapercevoir qu'il 6tait m6content de 1"i•
meme; il ma r,aconto ce qui s'6tait passd relative.

ment ti la proclamation, On me 1'a cont6 ee matin dif.

fGremment. Alexandre de Lameth se vanted'ayoir
exig6 de tui la suppression d'une phr'ase qui semblait

tee indiq"er, et it prGtend 1'avoir obtenue. Cela ne

vaut men. Je suis bien 61oignd de ddair'er qoe Mira-
beau se d6popalarice rnais il ne kut pas quil reb
oule apr,lbs s'etre avanod. (]ette conduite lui ferait

perdre tout autant que ce qu'il fier'ait pour ee dtSpo.

1)ulariser. 11 s'est peut"tr,e un peu trop pron("K)d

avanvhier; maes 1'inconv6nient sereit double, s'il
faiblissait h pr6sent. Je vois qu'en gtindral les hon•

.
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 netus gons cberchent un point de ralniement; le ta.
 Ient de Mirabeeu peus le leur ontir, mais il faut
 joindre ia conthnoe dans ia stabilito cie ia conduitel

 Si c'est aux instances de lmmeth qu'il a odd6 en
 supprimant la pht,ase qui doiitiait ti sn proc:amation

 un gnnd canctOre, it ne pourra en rxSsulter qu'un
 mauvnis erret; ils ne mangueront pas de s'en vanter

:,:::,,,:•::,,i,ix,iho:t,:6ilj'h,i':lt•,,d,'rgld':::,1ydi•,?p,",,',ge,

 et d'dtoigner de lui la conthnce des honnetes gons,

 et par lh de parnlyser meme son talent, lt doit dtner

aujourd'hui avec vous,vous avez de 1'ascendant sur
lui, pr"(Ssenm.!ui son v6ritable interet, et qu'il ne

sacrifie pas h un instant de popularitd (qu'il n'obtien-

drait meme pas) une rdputation durable qu'il peut ae-

q"S/r:k",o,".er:•?•:,:e,la,2g3:•x}:l2,am2g,,eeitiad,e,s:)F

armve est bien assurdmont la plus grande preuve
de 1'attar,chie : la ,mmune d'Arnay.le.Duc se croit

en droit de        ddsobeir h la municipalha, au district, au
direetoire du d6partement , au roi et h l'Aseemblbe
et elle enyoie ici des commissaires. Je ne connai; b

rien de plus ind6eent et de plus abeurde. Mais la

li:l1`,,de,,:g'Il:"`,f1des!,/r3y,p•o,:":6"gemeA:,",".s,ai,

qu'il eera impossible h 1'Aseemblde de ne pss raire

uR exemple de eette oomniune; et in vaut peut.t!tre

,m.i g:lk,l'ld.p,e,wcr•:ui:,6ar,`.re,q,",e,8xl62trt",p,ro,g?•2,:",

1es dmistutts (9).

 On m'a dit que Mirabeau avait 6t6 maltreito aux
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Jacobins avnnt.hier, et on u)'n agsurt; qu'it s'd"tit

th'tblement ddfotidu,.et gue la suppr,esslon do ln

phraso de la pt'oclautatiou dta;t la suite de 1'attaqae

`lu'il avait mal soutenuedans cette occasion (3),

  Bonjour, monsieurle comto , h ce soir; je crois es.

sentie: que nous ayons une conversalion h fond. Ne

ditas pas h Mirabeau que je rous ai borit, Vous con•

naissez mon adble et inviolable attaehement

 Ct) ae psreeraphe du bltlet du eomte de Montmorin devnarHle
quetqucs eiplicallons,

 Lt, t,, man t7gt, Mirabeau psrut i                      1'Aseembibo, non comvoe
,tel"tth, mais comme nrembre et oteene du direelotre du d"parte
ment da 1)eris, od lt etait entr" psr dtection, Dans le diteou" qu'il

prononpa S cette ooeasion oo trouvaieat les deos ptnm suivafttas :
 " Nous pl-cerotn surtout eu nombt" de tu" devolrs nos -oins
ct pour la tranquiitits pabLtque, De to"tdet dUbeie dee aiwte-nts IA.

" sl"sttet"s " det eiieiens abvs, e'tel tbemte titw tie t"rtcte, v"
et tevadn correpteur, que des hommes perven remuetit snnsccsee
g pour en asvelopper tous les poirons, Ce tont dest rnctieux qui,
g pour rtmverser Ia Consti{ution, potsuedent eu peuple qu'il dott
pt njr psr 1ul.metrre, comme s'" e"il sans lois, "ns rrtaetstnts;
g nous demattloetvns ees coapabies ennemis de oon repos,et tN"ts
" appretKlront su peupte qua si la plus importantc de nes fonctions
d estde vcl11er b " rdreee, son posto est cet"i du travetl eecondd

e psr ta psts, de l'indostrie ective, ct des vertus doihe-tiques eC
" sociain,)
 11 psult cto'en youtut raodifier, au moins " 1'impressien, la phra"

ecmtmengant psr : de eeet ltt ddbrtt, ete,, ete,, et c'est i Ale:andre
de "meth qoe M, de Montmorin attribne eetta esietnroe. Rien ne

prottve eependant que Minbeau y ait e6de.
 CM " munieipsua d'Arna!Ae-Duc av"t voulu d'abord rdisi"er
nn decret de 1'Ateemblee.-IA 1ot s"r les eenistibs dev"t "te ditcotda
tle rx)uveau psr 1'Aseetnbida, et la fue en ettctl mtis Mirtbeau etaiS

d-ji mort. ,
 (S) M. de Motitt rorin psrtaseait ici                     1'erte"r de 1'atebeveclee de
Toulouse mr la eo"rsseute ct heure""e ddtnv de -nt"ae eontre
Alexaedre da Lemeat, " k seenee d" 9S fibvrier de cleb dee Je.
cobins,
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   Ce que j'avais pndvu est arrivd : la le"rie de Du.

 quesnoy parvenue aux Jfteoblns mol panti Ies
 rmnont6s audiapason de la fui-eur, a misM, Bar,navo
 dans le cns de thtt'e une longue 6numdrntion des ser-

 vices que MM, de Lameth ont rendush la ndvolution,
 et de dbolarer qu'ils pc5riraient ensemble De Ih un
 ehtnur extatique d'applaudissements de 1ti une rd-
 ponse insolente, de 1ti surtout le detestable effet de

 lier les Jacobins aux chofs, au tieu de traiicher les

ehefs des Jacobins, comme le fai"it ma ddmarehe, Je

suisen v6rit6 tr',[Ys.dboourage, tres.emberrassd tres•
Mch6 de m'etre missi eeul en avant, puieque tous les

coups de la tempete vont ponter sur le seul homme
qui veuille la chose pour elte et qui ne sott
hanneton. Pour oomble M. Duquesnoy m}deIl!l/t :nn

bMet trda-malhonr}ete, auquet j'en rdponds un tt"s•

msouciant. Ma;s pardieu mon cher comta, ss ces
b.,..,    .lh veulent aller h leur manibro on peut leur
fihie,,',.h,e,r,ubnuia,'.t::l,c,h,egLdde,m,::':::ta,•,,c,a:e'ednbee,;:dalexv{e,,s

ct nle ama.
  J'deris au Montmorin pour oontre-miner un peu ;

mais il est si theque! Voyez, je vous en prie,h ee
que PellenF m'envoie un projetde r6ponse pour Ker.
saint, dontj nat pss meme lu la Iettre. Point de
oouve1les dEmmery quant h prdeenL

                            - mnN tTot,

  Voue aves oent fois raison mon chee comte;vo.
tre d6marche offrait un sudw non douteux, les tet-
ttes aurbont procurd au parti ennemL un succtNs mo-

mentand; mais ne vous d6couragez pss; songez bien
que ce n'est pas grand'chose, surtout avec des Fran•

pais, que les Jaeobins lids h leurs cbefs, Au reste

oeux,ei ne ce soutiennent plus que psr dec cordiaux,

et de tats remedes n'ont jasnais gu6rt des agontsanta.

Encore tme fois, cher comte patience et courage,
et vous triompherez pour te salut de la chose pu•
blique.

  A quel propos Duquesnoy vous borit•it un billet
mal honnete ?

  J'ai donnd hier, apr"s vous, encoro une pouss6o
au Montmorsn ; si 1'on 6nit aoprds de lui , sans le quit•

ter d'un seul instant, on le ferait aller. Quels hom-

mes!
  Si, h deux heuves, je nat pas entendu parler de
vous ni de La Fayetta, Je sortirai,

  Adieu , etc.

  Je suisbien aioe , au moias , que voos ayei dt6 perti

lorsque la le"re est arrivde. J'ignorais abso;ument

.
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                    so
 que cetta tettre dat etre envo)•,Se Rux Jacobins, etje

 ne la connais pas; " aurait saretnent mieux valu
 })rendr'e les Jacobins en d6tail, ootruire les ehers et

 s'empsrer de leut,s troul)es; mais le mal n'est peut.

 etre pae encore cans remede, Je verrn i Bonnecarrdre,

 je lui ai thit dire de venir me voir, rnais je ne saie si

 :,llraPf':P,,P/O,",'.a,"GO.",!:l8h,",idOda'ipo,,,EgdeM"in•Jelulpsb

   D'aprda ce qui s'est passd, il me semble que toute

 proposition h d'Andrd, Beaumetz, ete., pour aller
 aux Jaco       bins, serait inutile; it faut au moins Iaisser

 calmer t'orage que vient d'dlever la lettre , et qu'en.

 tret;endront          celles qui parnttront aujourdhui dnns
 les journaux. Au surptus, je crois tes Lamethet com.

Imgnie perdus; ils auraient pu t'etre d'une rnaniere

moins oragouse, Gt surtout plus utile pournous, si

on avait suivi ce que yeus vouliez; mais enfin nous

y sgmmes, il faut bien tir'er papti de la positien le

motns mal que nous poarrons. Les sottises peuvent
et qoivent donner de rhumeur; mais il n'en raut pas

nioins aller          h notre bet,qul est le bien, et nous
n' irions rdtornont pas avee eeux gue 1'on                                  attaque
ftujfmrd'hui. Aprbs ce gui s'est passe hier au soir, je

crains bien qu'on ne parvieane bien ditlicilement i
d{isunir les Jacobins de leurs chers, surtout dans le

pipmier. moment. J'y travailleni cependant da mon

nneux,Je vous le promets.
  Je serai pa soir chez moi, h dix beures,h moins

gue vous ne fasciez dire q"e vous ne vie:rdrez pas.
Vous connaissez mon tSdela attachement.; eoyes ndr
qu'il durera autant que ma'.

                 "

1.

t

st

LB COMTR DB MONTMORms AV COMTB DR MIRABMV,

Mercredt, O maes tret,

  Je ne vons dis pas des nouvettes d" roi , pareo quo

vnus aurez le bullotin h 1'Asseml)ltSe : eeci est "ne
maladie qui,h la v6ritd, ne se pr6sente p,fts sous

un aspect tt.bs.grnve; mnis col)endant elle peut lo
devenir d'un moment h 1'autt,e.

  Frdteau doit me d6noncer co mntin; je crois que
les nutres sont parvenus h le retournor, lt y a surtout

une Mme d'Oldus, Hollandaise , intrigante,vendtte h

la prlncesse d'Orange ot lt ta Prusse , qui le tr:tvnille

ass;dnmentet lui donne de prdtandues nouvelle.g. Jo

la crois dgalement d'inte11igenee avec les Menott,
Lameth, etc, Frdteau doit venir me voir ce rnatin ; je

thcheni de t'engegerh remettre sa ddnonciation h
demain, Sije peux tirer de tui ee qui le met en fu•

reur, nous en parlerons cesotr. Vous n'nvez pas ow
bii6 que nous avons rendes.vous avec eAndnd,

  Je souhaite qile vous ayez hit votre mardisr'as
gntment. Vous connaissez nion fidOle et inviol,nbte

attacbement.

tll,

.

s

-'

,

.



  1"hut que je vous voie tva ntatitt n)ot) chet' c(m}te,

La matvhe des Talou, S6inonv"te et eotupaga}ie est

inconcevabie, Le Montmorin men apprts, et je
lui en ai appris hier des choses tout h fait extraordi.

nair'es, non.seulement relativement h Sa direction
des papiere, qui t,edoubleot de ferveur pour La
Fayette et contre moi mats relativement ti des con.

fidenoes et h des mottons particulibres du genre le
ptus singulier.            Et, par exernple , Beaumetz, Chape.
Iier et d'Andrd ont dln6 hier in eecretab, recu les

confidences Danton eto. ete, et hierau soiront
thit en mon abeence h 1'Assemblbo nationale la m"
tion de d6molir Vinoennes , pour se poputariser. 1ts

refusentd parler surla noi contre lesdmigrants de

peur de ee cafpaputerieer. Ms demandenthM, de Monv
morin une pro( lamation du roi , ,gut annonce la rd.
volution aux puissances dtrangeres, pour ee popw
taricer, ete. ete. Danton a recu hier tt'ente mille
livres, et j'aila preuve que c'esg Danton qut a fait

fair'e le dernier num6ro de (]amille besmoulins..,,.

Enfin cest un bois. Dtnons•nous ensembleaujour.
d'hui?       Yseront-its? Leurpar:erez•voushpart?
- Enfin       ,il faut nous voir.
  Je vous renvoie votre mandat: to paroe qu'il est
au nom de        Pellenc, cboee dont je ne me soucie pas
2e paroe que Pellenc esl malade,h ce qu'il dit et

-.-k

                   8S
qu'ainsi il n'it'ait pas ches M, Samson, Ot,, rnon
homme lmrt. It est IM)ssible que je hftsa"le ces stx
mitle livres.)h, Mais, au moins, eltes sont plus inno-

comment eenidas que les tt"nte mille livt,es de ltan.
ton, 11 y a, au fond, une gt'ande duperio dans ee be-

monde     h n'etre pas un fi'ipon, -- S i vous venea ce soir

ct)es le Monamorin n y venez qu apribs moi, ou lai"

sei.m y J'aut'aWuetiatatum de votre amie, et tout h
fait selon vos v(Dttx. Ynte

  Passes chez moi avent d'alier h t'Assembida et

nous nous concerterons sur Ja mantere de faire
exptiquer les Sdmonville et Duquesnoy, qut dtne-
ront chez moi, Talon viendra immediatement apri}s
le dener. - Si            Cbepelier, d'Andrd et Beeumetz re.
fusent de s'opposer i une loi cei}tre les 6migt,nnts

Jabondonnerni tout h fait Montmorin car Je ne
sa;s ce que c'est que servtr avec un homme qui
est trahi par sa propre armbe, Je ne concois
rien h tout le resae. Je vous ai donn6 le mandat

au nom de Pellenc parx)e que tous les autres y
g.ont, et que•c'est lui que vous aviez cherg6 de me
te demander. Bonjour, mon cher comta, je vous av
tonds pour arreter "ne opinion sur eetee inextricable

lnteigue.

'
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io joiiis ici un autt,e mnndnt

 1)"ns la ndance do 1'As"vnl}ttlo nntionale d" rrta" au soir
MM, Chaps"er, lb"aumets et il'Andth flrenl tn motien relntive eu

,eonj(m de VineonnM, "t prvpos"eent de eubetituer dordnavant " N
,tor"on les pribonn d'Orldant , otN la haute.cour ecalt ""olle.- Le gS

rsvriee tM

qtie Mitabetu novnme dene eon biltpt, dtai"'homme d'atliites du
comte de La Mnrck,

VARCHBveQVE DB roULOUSE AU C" DB " MARCK

  Je rbegois, mon cher comte, Ie paquet que vous
m envoyez. Voulez•vous avotr la bonrd de diro
Nlenc que je le prdviendrai lopaue j'aurai eu les

renseignementsqueJat demnndda sur les raits et
lorsque la reine m'aura fait connattre ses intentions

sur oe qu'elle veut faire pour cette affaire, Adieu , je

vousembrasse,

Lg COMTE DE MIRABBAU AU COMTZ DB LA MJWtCK.

Je n'irai point h Autauil , mon cher oomte
  rant que je par!e de tres.bonne heure'hll!,ArVte.

                  8S
i"smbnbo, Si clone vous voulea passer h dix heures,

nouc omucerons.
  J'ai oubii6 cornme un cot, de s,ous dire hier que

La Fayette, tn           fiocchi avee quatre aides de camp,
cStait venu se thire borlre                  chez moi avant-hier, Je ne
suis quel est le motif de cette jonglerie; mais j'irai

chen lui       hdeux heures,aojourd'hui parce que le
Montmorin m'a dit que Gi)lestle-Grand serait ti cetto

heure.nh chez lui, Montmorin.

  Les huit ddtenus sont un 6pisode trds•dpinetix que

Je vous raconterai, Toutefois ils serontlibt,es au.
jourd'hui (t)

  M, de Montmorin a extigmement bien vu, d'apt'tYs

sa conversatton avec Beuumetz et compagnie, (lue
Talon avait fait tout ce qui dmit en son pouvoiv pour

qu'irs no mareliassont point avec mot. Voilh de drO•

les de manie,r'es de servir. Vale ee me atna,

 (t) Nous ignorons gui sont les huit dtscenus don"t ort fiil nten-
tion ki,

LK COMTE DB LA MARCK AU COMTB DB MIRABEAU,

dixJeh:?uttfhez vous, mon cher comto, un peu nvant

 Poar ne pas vous troinper, ayez chez IA Fayette
un de voe gens q"i vienne voqs avertir ;orsqu'iD su"i

M)rti,

,
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  T,, est un guetix dont nc}tis dt}vons nous servir h

vt,tCsent; mnis avorr tlo l" lmt"mce ttous lui reiidpt)iis

la justiee qui tnS est due.

  Bonjo"r, mon cher c(rmte,

  11 faut quejevous voie ee soir, mon ehercomte; vous

compr'endivi 1'emborras de T,, quand vous sttut,ez

ce qui s est pass(S ce matin ll n'est pfts vrai que Diou

tasse par gendration deur scf516rate smreils, Je vais

h six heures et demie an eotnttd des arrair.es etran•

gLNres Je serai h huit heurbes chez vous, Vatc et me

ama.

  Je ne sais pas, mon cher comta,comment vous
avez pu douterque je ne fusse h dix heures h Paris.
J'y 6tais h neuf heures et demie. FranchetnenL Pel•
lenc pouyait s'dviter la peine de p(ldagogiser poor

cela err,        qttand je psre i une heure du metin de
chez M. de Moutmorin le samedi, et qoe je suis i dix

heures h Paris Ie lund me semble que 1'on n'a

                   M
tms grttnd'chose h me d;re t enoore moins quntid j'en

t,nprrorbte, Dieu met,ei de bonnes iddas 1)o{ir disl)ot

ser noti'e ltrmbo d'ouvrEers, Or cela est entt,e mes

deux soureits, et raeme les jalens sont sur le papiev,

Je ne sais oft ron en sereit, si 1'on ne prenaet ja.

mnis trois hcut'ee pottr rdflbohie. - Sur le teut, vos

mines ne viennent pQint : soyez trenqtlttle, et j'y tva.

rRt quand elles viendvont, Mais it raut que nous par-

lions de Gilles.CtSsar, quolque je vous ai{, fait aviser

par te Montmorin, et, pour eela, donnez.moi rondez.

vous ee soir. Vale et me ema.

  Talen est venn rne voir hier au soir pour me par-

ter de deux objets importants, m'a.vil annoned. Le

premier est le meme dont vous ftvez connatssanee
sur 1'ar,ridrd de la liste civile. Quant eu second, je

ne 1'eT)tende pas, et je serais tente de croire qu'il y a

un (lessous de cnrtes h tout eela Vous avez eu con.

naSesttnce de la lenre du rd , qu 1 ddahait assez v'-

vement pour simpattenter du retard il nen veut
pttts, ft craint qu'elle ne l'engage et il veut, divil

panir peur lbngtemps, peut.etre pour ne plus reve-
nir, h la fin de ce mots. Les acratres de son beaue
rhbre eont en cvboNma-nis dtat les siennes sooffrent,

et il veut aller h Bruxelles sen occuper lui•metne;

•
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de lh voyager, lt m'a annonod en meme tamps que
S6inonviUe me            demandenit aussi ineessammont d
sen dler h Genes; 1ft maehine est monttSe, it me
propooe Sainte.Foix pour la anre aller; tous ses
gens seront h eelui.ci comme h lui.meme, Que veut
dit,e tout eela? Il thut abco1ument que nous eausions

et que nous examinions le psnti h pt,endre. J'i.
magtne que vous verreet Talon aiijourd'hui, mais j'al
voulu que voue fussies prdvenu avant de le voir.

  M. de Guelb retuse le commandement d'Alsaee;
cola est fAcheux, car je ne sais psr qui on pourre le

r'emplaeer : il y a ddjh assez de jac6binisme dans la

provtnce, olte sera entierement perdue st le com.
mandanl est de la meme secte, et nous aurons des
"larmes et du tapage ici toutes les fois que eela con•

viendra h oes messieurs.
  Je n'ai pas encore vu 1'abb6 de Montesquiou; Je
dois le voir ce matin , mais j'ai font peu d'esp(Srtu}ce.

J'ai dit un mot hier au roi de 1'arraire de sa cha.

pelle, et je n'ai trouv6 te1 que je mV attendais, extrgb

mement r6(nktitrent (t),
  J'oubllais de yous diTNe que Talon m'avait dit que

S6monville meme ne saveit pas le parti qu'in voulait

prendre; vous dire vra: Je pense que touteela
tiiiira pat' quelque grosse dentande qu on croit de

voir pndparer.

"dele et inv. iolable attacbement.

(S) Ritateitrn"1 b nttnlettre tlee pretves eteermev)tds dens M cbe.

                  S9
  Mandqs.moi si vous voules que nous nous voyionti

aveourd'hui, ot h guelte heuro.

  Je ne voua lmrte Ems de ma le"t'e au comit6 dipto.

mastgue ; vous autve su ce qul e'est pased ti eet dgard

LS COMTB DB MrRABSAU AU COMTE DB LA

  Dites-moi done les ddtaies que 1)uquosnoy da
vous donner sur les mines, mon eher comte. Je n'a

pas pu vous voir hier 1'aptxl)s.midi; le hasnrd qot

ma ouvert une grende clairibre politique ma en-
chatn6 depuis le dtner jnequ'h onze heures du soir,

quoique assez malade (tÅr                    ll thut queje vous voie et
bientog et avant gue rous voyiea le Monttnorin. Vo.

tre protdg6 sera plaed.,... Vofe et vne anva.

 (t) Neus n'evoeM pa rien dteeuvrir da cette gret"re cletra}re potd-

t""e goe le ba"rd vetsait tou" eoep ouvrir h Mirabeau,

LS co)rrB DB MONTII)COIUN AU

  Je puis vous r(Spondre que ceux qui disent que je

vois tres.sotivent Ctermont.Totinerre sent mal m.
struits : il y a au moieis 1iuit jours qu'it n'est venu

cl)oz moi et Je at vns 6t6 dix mintitos avec lui.

,



                     oo
 lt est possible qti 1 m'alt ftttendte longtemps                                     je n'en
 saes rion ; mats le fnit est que je ii'at pas drd dlx mi•

 nutes avee lul il dtalt venu chea moi pv6eddemment
 trols tois snns que je t'eusse recu,

  On doit parler nujourd'hui h Bonne(Mtrrdre et me
rendro rdponse tundi, Pr,enez gftrde que 1'opinton

 qui se tourne contre moi n'est que eelle des gens
qui,se sentant attaqu6s fortement, eherchent d'otN
les coups partent, et ne peuvent pas ne pas avoir des

soupcons, Je ne ferai sQrement pas d'imprudence,
mais il est impossibie que je zamdne (les gens qui

trouvent en moi un obstacte h cbeque pas qu'ils veu-
lent thire. Songes encore que je•gene une paptle de

mes collOgues au coneeil, o" tout ce queje dis tout

ce queje fais est infatllibiement rdpdrd et souvent
envenim6, ne rot.oe que pout' s'exeuser de ce qu'on

n'a pss obtenuce dont on dtait ebarge Tous eee in.
convdnients, ces dangere tienneDt h la pature de no.

tre situation et de la mienne en parciculier; 1 faut
bien marcher entre ces 6(meits puieque nous n'arons

pas h chois;r

  Viendren.vous ce soir au comidi diplomatique?
De quGlque manibre que ce soit, Je rentrbera"ci
aprNbe, et nous omoserons.

  Je joins ici le billet sur le d6parcentent.

b'.

'
Lda- ;..

  J'ai ddjh inform6 Pellenc de avis tr,)s.juste que

m'n donnd Duquesnoy ; il le met par borit IH)ur v(rttve

gouverne da"s cette affnire (t) dont le succbs, itnlK)v.

tant pour moi, sera d" h votre amitid et i votre dlo.

quence,
  J'aurais 6t6 chez vous ce matin, si vous m'cussiez

fait dire que eela veus convenait. Je pssser:it la

journde ta enmpagne. Dernain matin J it'at vous
voir avant dix heures et ce soir Je peux atler chez
Montmorin dans le cas otM vous y trouveriez de 1'a-

vantage, mais alors faites•lumoi savoir avan"rois
heures. Mille et milte remerctments du sotn que
rous mettex aux objets qui m'inter-essent, mais cela

ne peut ptus ajouter h tous les sentiments qui m'at•

tachent h vous pour ta vie.

Ct) VatraSre des nines. (Votr la ncte ci-ept"s•}

.
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AFFAIRE DES MtNES,

NOTg DU COM DB LA MARCK SUR CKTTE AFrAIRB,

                     NtretTet,
 ", A" sajot de ra guestlon des mines, je vain rseonter 1es

, etrcoTutances gili ent aceoinpst;ne la part qne te eomta bo
nt Mirabeau y a pTise :

 " Lorsq"e co"e questlon tat por"6e i ta esliberation da D'As-

. sembled, le comto de Minbeau se senult d6" fortement in-

a commode; n6anmoins il s'en occupa avec bes"coup de ablc,

:,',- .i'e ,r ,,sund.' ,s::'li,i,,6y:d,e,i,a•,,n,9,::,.:t,2,de,::,rn.sc•,:/s:r,is,:nJ,ni,

. deceuvert dans l'Asoemblde ta plus srande tsndance " d6-
q etcter le ptincips contnire, lt me dit ctenc : --- Si lp ne rvtts

ct mele pes da d6tbndre :es vrais principes , "ne aucun de"te
q il n'y aora ptus da mines en rrance , et vous perilru 1'une
: geeteiXde:!,ire i:t:r i::PtOSA?PesptoapnS :b:ts9 ,Yetre rortube• su je ies

 a U prit, " p:usiears reprioes , lecture des diseourr mr eette

:::l::/::/alg,u,e,1pe,i,a,vlai,l.plrotypo.e,Ss,,.h,eha/e:.,c,,ieny{,tesj,,:ri::r,m,eS,fi,qUil'

:'nvi,Ilirgi,:,&,,"J,ts'A`•eem'`",,irj,X,ie::•,Mce,:,XbZ':tet.n(:`g,,'•-t,:A:,,t'"a,ec,/j':il/1,

a suspens, - Qooique dej" malnde, il s'occapa avec Pellenc
:giiOltXe:v:fide`SCOproUn'oSn"eeOj,dl,'S'tS`a'ere'?;i:`iOn',`Xltikt'iiolsvfoa:'t

" neutheores do malin;il avalt le vi"ge dehit et toote 1'an-

::'".',eein'r",ny:,;e.1S:l:i'•,:,sc,;ro,:vatip:il:,iF:i,,e.`pe,rd,,i:

              93
, 1'empecher d'-11er h t'Assemhtda,J" n'y parvins pas, sc repo"-

ct oo, ndpatbo " plwieoN reprises, fut toulpen :---Moee nmi, "i

, geee-ta vo"t vo"1 rttiner li ie "'y vaie pne ; ie ve"x partir ;

, veue tw parpt'etedres INw d tt"e retetsir, -- Trop "ible pour

rt marcher, il se rappela que j'ayais du vieux vin de Tckay

q denl it avait bu plusieurs tois, lt oonna et detnanda lui-

. rneme qu'on en apportat; pais, en ayant pris deux verres, it

. rtronta en voiture, Je voulals 1'aceompagner; mais il ne per.

c mit pss meme que je tbsse ce jour-t" " 1'Astembtde; " me
" pria de 1'attendre cbe: mei , oti il vienarait en sortant da la

, s6anee, Je tus eontraint de ceder.

 q Vers trois heures il revint che: moi, gn entrant dans tta

, chambre, it se jeta sur un canapa, et me dit: Velte eeesse

ct "t yay"de, et mee' ie tteii "-ort, "- Je n'expritnerei pss icl

. eequi se passa en moi dans te moment ot) je ivsesclusivetnent

e livrd " tout 1'etrboi que m'inrpira 1'etat o" je voyais Mirabeau.

a - Apr"s quelques moments je lui donnei le brasi je le con-
fc duisis dans " vo"ure, j'y montai avec tui et it rentra ehez

rt lui d'oa il ne sortit ptus que pour elre conduit au tombeau. "

M COMTE DB MIRABBAU AU COMTB DB LA MARCX.

Samedl, te mn tTtt.

 Je r-epois le biltet da Pellenc, relatifaux mines,
D'abord , je n'ai jamais voulu parler sur les mines

qu'aprda les attaqaants, Ensuite, je ne crois point

que les chefs des Jacobins risquent de taire perdre

cent mille livres de rente h Walkiers poor contra.
rier mon discours , et La Borde m'a invogu6 encore

avitnt•hier. 11 me pareft beaucoup plas probable gne

le palteq uet de Nou illes voud rait qu'its ge gnassent l'a r•

.,-

.
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ttn'eansmol,ecqoezaboneeeaene'tidmemeajongideneeei,peeoeqii'ileeitoutjonglerie,Enfin,jeneparb

leraipas,savousvoulee;carjeneveuxeneeciprd.icls6mentquevousservtr,Maisnect,oyezpssnique1'athiren'aitpasbesoind'etresoutenue,t)iqu'ilyaitbeeucoupdegensdevotrepsr",niqueoesgenblhnemedeiiv'entpourauxiliaire,niquelejaoobi•

nismevaeo"hcepoi"tdefairedboidarlecontnir,eidemonopinion,psroelnseulquec'esemonoplnion,malgrdlatr(bs.vigoureuseboolequem'afaitthire

hSertlltustr,ePellenc,pourlapremi"refoisquej'ai
.eulastupidecomphisuncedepr'eudresonavissans/yrefgetrder,chosedontjedisfortementmonmetic"tpa,etquicertesn'am'iveraplus,Bonj(mr,cher,•comte,faites-moidirecequevousddair,ez,jele

,.fetbaiilalettre,etd'autantquejenesuishParis
quepourlesminesetminiOres,saitsquoijeserais't,hrnesarbres,Valeetmeanva(t).

LBaOMMDnMMAmuVAUCanDRLAuaCK,

Dtmenche,tOmantrfit,

Jevottdvalu,menchet,eotmre,vbttsvoirtvbib!(.cept

tainementeematin,Silesminesneviennentlms,•
nulinounrdntent,caeSen'iraiqueforttardh}'As.
cembida,etjepasser'aichezvous;maissiellesvien-
nent,ttkut,tuonbontiml,quetousveniesme
demanderh1'Assemblbo,carjenepuSspasm'en'
cictireer,Vousaoret6tobiencontentdelaiournbo
d'hter,etj'aveuequejen'yaipasdterrNS(x)ntentni
dematiedqae,nidenotrearmde.Bonjour,cber
eomte;ain)et.moScommejevousatme.

.t(t)NoWdeLaminduoomtadeLaMercks"rcebil:et: l.ECO)rrBDBLAMARCSAUCOMTEDBMMABBAU,
{:•

',ntouardWalkieN,alorebenqoiertiBruxelles,avaitdans.elesmineed'ILnzinetdeVieux-Condeuninterdtquiluirep.portaitplusdecontm"letrancsparan.11setrouvait,"ta"datedecebillet,tiParis,lieaupartiduducd'Orldans,cbevicomtedeNoailtesm'eta"onnesaoraitplusamics:e-emeniddrvont,lts'eta"jeeteetecteorpsperd"edanslnve-

,evvtptioa,et,entoutsciroeMtaoee,e'!monttsiteommets.mewcbodwlxrebe,,

or-)ebe,N-ttem,

Jedtneraichezmoiseulavecvous,sivouspoue
vezyvenlr;rnzalsthltes-lemoidiretoutdesuite,car
sapseelajep'ydlneraipas.11estpossiblequevous
rM)metrouverieipaschesmciauwt,tirde1'Aeeem.
blda,patvequejeseraischetleMontmorinotije
med6cideh,allerpoursoignervosaffahes,tandis
quevousetestoutentierauxmiennes.--Nousru-
mineronslamaniered'a"aguertmemSleDupo"
tail.",Bonsoir,moncbercomta,

`
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.
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,Unrv}otderdpdbesivousdtneresftvecmoi,et }ptr

demendeccequevbtrer'egSmeronspveect,it, LRCOMRDRMONI'MORINAUCanEDXLAMARCK,

Mmnnche,tOm"ret7Dt,

tBQ(MtDBMOmaAUCOhrrTDBmuV. Jevoosarc"equejeneseraislnsdutoutd'ayis
'

deCo"doroetquinevautrieiipourrien,douttes
binnnebe,"mNttOt,

11n'yaurepasdedMicultopour1esdeuxpte•
micrspoints;aumoinseEAI"lh,sie"eexiscai't,ee-'reitsurmontabie,maisj'envotsunetr,bs.gnnde,,etvraisemblablementinvincible,etpent.t}trememeseNi"ilimprpdentd'enparlev;ilestencoroplus/,{litlicileded6plaeerquelqu'unquin'enadaiuKS

,aoounsujet,quedenepasplacerquelqu'unhqui'onauraitdonnduneprosnesse,1insurplus,nous

principesrdpubiicainssontt"5e•afllehda,etqui,en
dorn"etearta;yse,nenoiisdonneraqu'unepartiedu,

comirddeLaRochefoucstuldqui,danstonvesonin.
tt4grite,neveutpasgrand'choee.LaFayettem';t
part6cernatinpourlui,etjenetuiaipasdissimu16
quejecroyaiseelaimpossibie,Onnepeutpasnon
pttisler,egnrclercommeunchoixpopuhire,puise
que,malgr6toutessesingriguesetleschar'mesde
Mn,edeCondoreet,iln'apsspuetr'e6tududdlni.

telne!bt,
,ienparleronseesoir,maisjenepourraipnsetrecbesmotavantmuheures.L`J'aivoLaMarckeematln,

Jerousrenouvdle1'assorieeedeteetmona"a.,tibemenL

Jenee("imiepasM.d'Ore)r,etjenesaissurquoi
apsmyer)lxKmopinioaensafaveur;jenesaieoeqtt'it

a6di,niceqp'itthlt.
M.deRtublaimddiocre,bimaristocrate,

heegn'onatt,ctd'ail1enrejenecroispaszaplncN,

L'

CebitlelestrelatitiM.deGondeeeet,poeeIepaetMltebetu'mu-ci"ltlepleeebeeommleeeitedekTrtsoeerie.I`eedeves,ei;i)die1,et"eeeorbeernentNnsdopteMM,d'OttyetdeRlai,deeC"ut

laNe,tle,,den,e.k,.NN.etm.i,va,.n:,,eun,d"scsor,,ed,",,nrM.de

sopprimSedenslenouve1ordredechoses,nonplus
autres,j'etlqueeelbedeBoutin.Quantausdeuxsuisabsolumentd'avis,etmeme,surlestroispre-

miers,itn'yaqDeM.deCotidoroets"r1equelj'aie

unavisprononod,
J'aiv"lareineeematin:iln'yapaseumoyende

k•

e--.-----v
1

laddterminer,elles'yestrefus6eabeolument,NLous
dironshtmatrressieorsqu'eNeyauntc6t6siM.'te
davpbinn'etaitpasf(vrtenthrmd,eteneflbtit
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::;ei:;,Se,,;•`,},ur,:v,o,ub.q,ux,,e,eia,,,,xs:,ir::t:e.utt':,.g.`',,oullnefuudt'"itquesut'tnonterMrdpugrzanoepourproduireungrandecret(t),i,,,g:ssiis,,b,i,,e:.s")ix,;nstg:ie,,s,a,;:lti,q,u,e.M.i,ra,b.e:u.a,!,t,p,eJe1'attendreidemain,maisilrnutqu'ilroitprdvenuquplesministresdtnentehe:moi,etyr,estentordi.

:l/l:(t:otehnthlteqhUe'uhren:Ufheures:ilss'enirontev'.JeseraisbienaieedevousvoirsansMirabeau,-,PUx)equ'onrn'apsrldaujourd'buideconverdeenrenteevingeves,dbehpr6sent,nepr,emierbi"et

rnatindebgnnebeuND"iPottatl,d'autancq"ee'Al•
sneeestdansunddtiamentvraimente(mndaleux
d'aprknoed(icrets,S'itvousvientquelqueiddepaF
ticuliind'atta(luesurlui,indiques•namoi,moncher
comte,M.deMon"norinn'apasencorerdpondu
hmale"red'hier,quiallatechercborchezleroi,
Celaestcharmant,etrienn'estpluspotitiquequed'aeoorderdoschoixindigneshquinoustrahit,etd'oppoeerunehydrededifllcult6saupremiermotde

quinoussert(t),Bonjour,monchercomte.

(t)('np-se-eeeezappopteeneorobladetttandedeM,deCon-
doteee,

qoevotisavezend6pOt;jenesaissicelaluicon-
•viendreit:s'ilyconsent,celapsutelrefaitdanslasemnine.

LECOMTRDELAMARCKAUCOMTEDflMIRABXAU.,
'

.fOnm'assut'equel'onmdditequelquechoee;tenumdrodeMaratd'aejourd'huiestatrooe.

Lum",stmeritM,
BoEijour,monsieurtecomte,jevousrenoitvetlesi'assurancedemonfideleattachement.

J'aiautantdeddwirdevoirDuPortailedrieuse-
mentattaqu6,quej'enaidenepasvousvotr1dgdhe. +a

mentcompromis.D'aprescela,ilm'estttbesdifikite
devousindiquerquelquechosGd'aseeipositifcontro
lui.Pluslesautresd6noncentsunssujet,plusvous
devezetreBravedansvosplaintes,VousIH)uvezce.
pendant,htouterigueur,parierdod6namentden• 1

LlCOMrMMIUtDXAUAUCOMTrosLAMARCK. guaoihsontrtosfrontibres,malgrdlaprdroyance
hpit)posdesdberetsde1'Assemblbo.

5
Z`eDtM,stme-tm. Vouspouvee,eneommencantparfaire1'dlogedes

Ja(l:'rk'Ysevl:o:ul:nda',,,:,rl"b,r,`'b"sii'e",..`,a.""j`i,,nd.,hts.gur.

i

me,guresprol}osdtesparlecomitemilitaire,eten
vnntantlest)ons(;IL;menttd'uncnrmboquisontsor.
tigtlecocomitd,vougplaintlrndetnlentem'quele

'
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too tot
--,mi,::r"-.r.eva,,n:ispe.,9I:,:,s,l:il,.rqe,X,bo,U.,t::'!,pt,,l91/ll:"PdP.llC,,",'surlepied,imposantpourlesautt'esett'assur,ant,lnurnous,o)devnitOfronotrearmdadanslescir.constancesddlicateso"nousnoustrouvons.

Ii'iiiiidliili/Y,:':"Mnisi,:`iu'iti'S,E•ilSISI'g:dideii.i,111'iiizaiSi•ll,:,t:'il,iilai./e,;;e'iOMoi"E,ii:"li,tf"s,",d:,is"/iSi"xet,'eiiRfri,k,i,1,,dospa,m"`oeMyeX",`,co,:,j,,eeitai;a'.d,es,"auVpOilllzakeMrOthtoCihueerncot,Mte'1esid6esquimeviennent

k,:.Pn'i",,r,il/iiilsi,t6"iS,itlllji,:,"g,i',,V,a":t,i.,kO'se,':n:•aM•adi!',:u,X,-S,e,,"s-'.tt.',tl,Ifi,'iil/i:i•.`Ams".",":e"ll:,mi?e!!,":.tuli'A/iitOn,pa:ii.`,dE,i,rl,li,iiliro.Soail,6iJ'esparequevouggagnerezlabetaille.

,X':,/ri'lre`",'.,,!i'#geS,/S'ik'nd'es,utne.zaxlt,thc.hebe•/Yge'.ntsi;tth•.,",,..in'ge:,,.panpt'\,

LBCaMBDBMtlULBBAUAUcoMTBDBLAMARCK,

Lnndt,ttmantvet,

Surlardflexicmdehttenc,qu'ilnethutpastrou.
bterlas6aneedesrnines.jen'attaquenipasaojoupdhuiDuPoruail;earilnefuutpas,enekt,lejourd'unegrendequestion,t,emuerlefermentdesps-sionsbeineiises.Demainilseratemps,etje1'atta.

quersicerrdsansmeeompromettr,e.Soyelttban.
quille,carvotrobilletestauresteexeellontetpro.
fonddmentpened,Auresce,vousseneesbienquela
mancDuvreestbonnepourIeMontmorinquinepeut
plusett'eattaqu6quepart,dcrimination,otquine
pentjamais1'ett,equepavt'opinion,tandisqueleDuPortninestresponsabledupositifetdupluspo•

sitifdespositifs.-Uneebservationessentielteque
j'adressehvomscgesse,pourlenretretrds-pro-
Cess6e,c'estquelesJacobinspoussentpourlaflnde
1'Aseemblbe,etqu'ainsinousnedevonspluspous.
ser;cnrenanqueveulent•ils?`--Finippendantqu'its
onttouteleurinflueneepourrenommer;et:achose
seraitperdues'ilsrenommaient.

Vousetesun6"'angeetred'imaginerguejen'irni
pnsvousdonnermoi.memedesnouvellesdelaqueth
tiondesmines,Vnteesvnetttna.

1'1-'.i',V
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LGCOMTZDBMowTMORINAUCCN-TBDEMtlLnvIEAV, mes
tout

paseneorehenfait'e;quesinousendtioi)slie,
set.aitaudiabte,carnousaurionslaguerre,J'ai

borit inosministresdeslettrestrk.termesdont
Liindt}ttmn"t?et, i)s ontordrededonnerco:nmuni(mtion,meme

J'alhisvousdarirequandj'nivecuvotr'ebillet,J'aid6jitravailtsbiernusoirhcequevoasddsitvzrelativementtiCondoroet;jeuevo"sdiss"nulelms
IMr
n'est

ne
n'est

puis

lhsentetunederienbien

6crit;maisM.deMeneuignoreque1'usage
pasdefaireimprimersescorrospondances

politiques,aumoinsquandlesaffairosqu'ontr'aite
sontpasenooreterrninbos,etquandlarupture

pssdboidbo.Jenecroispasquenousdevions
hkorcemoment.

JenesaisriensurDuPortail,sicen'estque,de
plusdesixmois,ipneceseed'aversirqu'onse

tienneenmesuredederensee}iAlsace;quec'estpsr
etpsrltiQeulquenousavonsquelquechoseh

craindr-e.Leconseinetlecomitediplomatiqueme
tiaK)insquej'aiconstammentvenucelangage,

quej'aitoajoursditquesi1'onvoulaitnepes
avoirlagirerre,ilfallaitseme"redansun6tattrds•
respecneblepourleprintemps.

bebrefdeRomeestarrivihier;ilestadresstSau'

nonce,quidoitlerernettreauroidir'ectementavec
lettreconfidentielleenfraneais,Jenesaisrien

cequeoesdeuxpibcescontiennent,niaispuis•
qu'onnem'enditrisn,j'ailieudecroireqv'iln'ya

debon,Lenoncem'ademand6hmevoiree
matin.orvensvoyesDuquesnoy,dites•luiqu'ilya

longtempsquejene1'aivu.Jecrainsqu'ilne
mebaude,paroequen'a.otrejourilndtsrenvoydda
chesmci.

"t".tdelbmedoetporDeM,deMoe,tmert,,uteeeelgvieon-

r/'t'T-1r-'.-,1l•-
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'ttm-tttar"l)cmted"pspsPieVlau:demendesquituiftyaicul"th deqtiittart'Assembtdepourvenit'dejeunerehee
attreoees,au,vKNndurvl,eusuleldelavontedosb"enseecttSlas. moi;etsurdeuxoutrboisotijets,dontunsurto"t
tlguesotdelacons"tutionctvSleduclere",M,deM{mttvH)rindevi-
naitlastavaeeesdeuxplbeesgetnetinlentpaaloroint"ntrou-

vousint6resse,nousavonsh(zauser,Bonjour,mon

verltemetttd'emberm,1.epspedemendattd'etreptucamptettbont cbereemte.
tnfbemeavantderiend-cldersvttesques"ontqullulayalant"e,b
L)oebee.

11estarvriv6hlerauoomnediplomRtiqtieuneleb
trequiautoriseenoorepluslaosmarchequevoue
devesdirigereontreDuPortail.-SiFrdteauesth

LBcoMTBDEMIIULBBAVAVCOMTBDBLAMARCK,
1'Assembtdequandvousyaniveres,demandesh
lireeectele"roavantdepsrler.

k"ndl,"m"trgt,
''LeMontmorineixlesurleCondotpatparunttNbse

jolibitlet,rnaiso"itn'estquidemiddcidd,sere- LBcoMzzDBMIIthDZAVAUCOMBDEkkunK,
jetantsurleLessartetSesreioonspersonnelles'qu'ilyapestt"reentreeux.Jevoussupplie,cher

tutderAsee-blie,}eetNMmsrsStOt,

L}omto,detenirfermeetde1'etnporter,ennotant
queIeMontmorinrned(mnenlanouvelleparun
jotibilletostertsiblequiprouvenbienquec'estlui•etluitoutseul.ILm'estimpoesiblededtnerches

.yous,maievousaureedemesnouvellesimm6dinte.

t

NoussommesdansuntrNbs-granddanger.Soyez
stinquen'onneyeutquenousremeneraux61eo-
tions,e'esb•itdirehladestructionde1'hdrddito,c'esv

hdirehladestructiondelamonaTchie,L'abbo
Sicyesnijamaiscountide1'Assemblda,niagioCtSune
opini(mrmeillethit,etsespertisanssonttr,eis-
nombreus.Jen'aijamais6tsvraimenteffray6qu'au-

LE(XrmEDB1,AMARCKAUcoMTBDSmuSAU, jourd'hul.Jemegnrderaibiendepropeeerdemaln
mathdorie.Jeporteraitoutesmesfotbeeshajourner,

Neret,"nantM.
encritiquantleprojetded6ctet;enprounntgu'il

, estinsuMsant,incomplet,qu'ilpwhugedegrandes

Conllnevoosirezeematindebonnebeureh1'A- qoeetions,etc.,etc.,ete.Certainementmatb6orie

sembibo,voussereztente,jecrois,den'ypesrester
pou:'enrpndrelebevardagedespluspressessorlaloi
delariget}oo,Jevouspcvvosedopb,monchereomte,

nepaseernitpas,ettrda•probeblement1'ajouruement
rdussira:alorsonpeuttravailler,Envoyezcbere
cher1'ellencimmedlatement:qu'ilscrutedansle
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ptus gNnd d6tait la t16ct'et; qu'it en rscherehe tous

tee devtgeni v)ovn LA Li)tRTt pvnLtQum; quNt 1'envi.

stge tKms toue ses npports: qu'il ne prenne que des
notos, n)ais qu'il ddvetoppe assez tsc}s notes pour que

je }es parte avec rdcondma, ll Niit h fond ma doctrine

h pedsent: mais je ne veux que la laisser entrevoir;

je ne veux pas la haserdor. Gegnons du ternps, tout

est "umS. Je vois que beaucoup de gens d(isivent de
se renfermer dans une mesure provisoire. Ne duse6-
je gagner que deux jour's, j'emmbnerai Peilene ti la

campagne, et nous y mettrons toutas nos fotves.
Soyez sav, mon cher comte,que je ne m'exagbre
pas le (Sanger et qu'il est immence. O 1agLNNs et trois

fois 16gbre nation1 Notre armbo est, dans cette
guestion , pour les deux tiere h 1'abbe Sieyes, 7ofe et

tne ama.

 Ce billeC pa nppoeee - la loi de tieenee qul fbt dtwotte dens )ee
s6nnees de 1'As-mublee des M, as, sc ct as mnn t7Dt. Wrabeeu
aunit youlu qu'on " borntt i d6clder si la tNbeence "rnit IWrdFdtesire

on dleettw. Oti eneendeit elors per t"sence MrdestetVe, celte qut
auraSt eppastenu de dtDit e" membev da la thmib rorelo le pt"
npprocbo du rol mineur. Ce qu'" y cul de b"arre dans cette dirait-
slon,eest gee Minbetu,gui oembla psrter poor le s!sleme de ree

eenee "ective, voea cependeeit avec le eem"t poer t'henSdt", s!t.
tine pt peNbv,:ut dans la Conndta"on de tM,

t/

•L•

.
.

,

'
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LE CONI'sc DE LA MARCK AU COMTec DE MIRADZAV,

Vendeedl, tts mnre tret,

 Ce qui est ptus simple et plus sar, mon cher
con)te, c'est que je serai chez vous h tlix hettres, tle

sorto que vous serez ensuite plus lihre d'atlev oti de

re,ster h 1'Assemt)t(io.

  La journLla {1'hier est tout enti{5ro dans le tnfs-

exceltent t)ittet que vous m'avez 6crit avant-hier de

l'Assembibo.
  La question de 1'hdr6(iittg lrout lx}rdre cetto A,."ioni-

blda , si 1'al)b6 Sieyes y fa" prdvaloit' wn syst"tne,

  Bonjour, nion cher comte, vous savei coaibien je

     ,vous atme.
  Dans une demi.heure je serai chez vous,

VARCHBVscVB DS TOVLOUSB AU C,, DE " ManCK.

Meoebe, " mrs {1"g.

  La reine , apres avcir belancd, ee decide h ne INis

allar au Te De"m, sous le lx6texte queje vous ai dit

hier. Il me semble qu'elle cnint la ndp6titio" d'une

soene qul s'est pasefSe le matin h SainvRoCh , et gue

j'ignoN). Je suis racb6 que ee"e oocasion eoit nvts

qp6e; il n'y enra cependant nul ineonv6nicnt, paive
que le tefiis de la reine ne Nra pas eonno. Adieo,

,

v

'

l

t

-

t



"

1

1

.

-

t

:

:
1

d

1

t

•

                tee
mon eber comte, donnestmoi des nouveltes de Mi.
rabeav.
 Je vous envote Re btef nu oardinat,

 U s'utt du btee edeese" psr le pspe au cardinil de Znmenie m
in e"Utes de I'eptlse bo rnnee.

               ,

Dille"n " 1'"tat de N, k eomtwh Mbabeei,
           pu x. oabeats.

A tept beerte,

 Nous etions sans espoir ti onee heures, h eause
de 1'6tat du pouls pr,esque enttarement perdu, mais

la voix n'a pas cessd d'etre forte, Un premier cal.

mant n'a point pass6. Vn verr- de quinguina n'a
pasoe qu'en pantie, le bebyentre s'est tendu; ee.
1}endant la nuit a 6td entiet.ement calrne, la poi-
trine s'est degngde psr dagrds, et la respiretion
est devmioe gndoellement libre, au point que la
sofibcation ne ce hisalt plus remaequer. Le ma.
lade a " pored h dormir, mals n'a fuit que som.
meiller. On 1'a dtcid6 ee matin h voir M. Petit.
On ateend son nyis pour eontinner le quinqnine.
la forne mnsc"laire se soatient, la voix est t(mjoure

ferme, la nison n'a pas 6td aleetbe un seul instant.

On vicnt de dogineT, uti remede lasatif et uri b(niiF

lon gue le malade a demandd. 11 a ctrd)d un pau
de Nng eailki. Maintenant il vlent d'arote un vo-
mineetnent de mntidw biIieuoeD. IA poitrine n'est

,N'

.Nh' l
,

r,
t

                too
pas sans douleur, rnnis lo lnint de ln (lonee"r va.

rie, On rernneque dans les urines un sivaiment pro.

prc aux fibvros intermitcen)tes malignes, 1,e potils

est tovjours dens le meme dtat qu'il dtait eette imit,

c'esttlt,dire perdu; ce qu'it ne faut pas attribeer h

1'athibliseernent, mais h la natut'e de la mnladio,

IA couleur du visage est beaucoup meilteure,

VARcaEVSQUE DE roUveUss AU C" bX LA MARCK.

Neveredt, se malt t"t.

 Voulez,vous bien, mon chet, comte, me rftire div,e

des nouve}tes de Mirabeau, J'esp,)t'e qu'elles seront

meilSeures qtre celles d'hier. Adieu.

M, DVQUBSNOY AU COMTB DE LA MARCK,

lleet mntlt, M m tTet.

 Voos aves abt'ement oph senti la trtle•pressante
et tres•indispensabie n6eessite de faire porter chez

mu les pspiers de nctre mnlheureux ami ; j'opine
pour qn'ils y soicmt ee soir, Si, cotnmo je ne pttis

eii perdre 1'espdiranee, il nous est c(niserv6, vous

les lui remettrez aiseinenL be grAee, oecopes,v(ms
suns ddlai de eet objet, et pensez qne si nous le per.
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dons, trNDn.ceptninet rent un ev,6nncier, vrai oe thux ,

vieadn apposer les seeltds , et t'on verra tout.

                 "
LE COMTE DX MONTMORSN AV COMTE DE LA MARCK

                        Jeodt, st !ItaN ITgt•

  Je guis estrdmement efft'ayd , et tout aut si afiligcC.

Ce contrbe.temps est afVhoux , et je suis douloureu-

sement affedt6 de touta mabtare, Le bMet de Cm•
hanig , de ce matin , 6tait ddtestable, Je renvoie pa)ur

savoir das nouvelles. Si eltes sont aussi mauvaises

que ce matin, si 1'6tat continue h "tve aussi dan-

gerenx, ne pensez-vous pss qu'il y ailrait quelques
pr'6cautions h prendie pour les papiet's? On me dit
qu'il pourrait y avoir plusicurs personnes compt'o-

mises, Bonjour, monsieur le eon)te, vous connais-

sez tout mon attachement. Je suis 1)ien inquiet, bien
afiligd, et bien dboourag6.

L'ARCIIBVcoVB DE roULOUSE AV C" DE LA MARCK,

                       lebel, M mtn tTgt.

  Voulez.vous bien me donner des nouvelles du
oomte,de Mimbeau, Je suis bien inquiet de ce que
j'en ai entendu dire ce matin; j'espere que ce sont

les nouveSles d't}ier matin qui m'avalent 6ts en.
voy6es.

'1 '
"f'i''
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  Pellene est venu hier ftu soir;je ne suiA sorti
qu'apr,es huit heures : je nuts ddeold de ne 1'evoir

1tas yu, Voulez.vous bien lui dire que je le prie de

:ne fitire prdvenir de 1'heure h IRquelte it l")uvra

lmsser chez moi , nfin qu'it soit sar de m'y trouver,

Adieu, mon cher cornte,

                 -
L'ARCHBVEQUB DE TOULOUSB AU C,a DB LA MARCK,

Vendntt, te avr" {M,

 J'allais envoyer chez vous, mon cher comte.
pour anvoir des nouvelles du rnalade, Son 6ta"ne
parett eensible.ment am61iord, d'aprbs le bpltetin que

vous m'envoyez, et la foree de sa constitutinn me
donne plus d'esp(Srance que yous ne paraissez en
conserver. Je suis saisi qu'il ait vu Petit (t). Adieu.

Si vous aves le tomps de passer chea mci , vous me
forez plaisir; je ne sortirai pas ce matin,

 Ct) Le docteor Petit, le "ul mbdecin, outre M, Cabenis, que --
rabeau ut coneeoti " recevotr.
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L'AaCNBVseUB os TOUIA)VSE AU C" D" LA MARCK,

L

               Mmedt, t nvrtl tTec,
                ,
( Jour de ta i K)rt d" eomto de Mitabeati.)

 Vous m'avez promis des nouvelles ee matin, mon
cher comto,j'en attends dans la vlus gra"tle in.
qui6tnde. Qnoique, d'aprbs ce que vous m'avei dit

hier, " me reste bien peu d'esp(Svance, je ne peux

pas y renoncer tout h fftit, Adieu,

                .
 Int drconslAnces de la vie de Mtrtbeati sontu eonn"es, qne nous
notts bornerone i rnppeler lel que Gnhriel.11onore RScliietl, eomle

de Miltboeu , ets" le cinct"ibme onknt dn maN"is bo Minbeau , ct
ge'" neqnlt le 9 men t7ve, eu chateeu du Nsnon , pe"e Nonteesis,
d6parCemene dv lniree•

                N

LB co)rrE DB ts MAJtCK A M. vrCQ-D'AZTR,

Mruebe, S avri1 {7tt,

 J'ai, monsieur, un dernier devoir h r'emplir en.

vers mon malheureux et edlebr'e nmi. Son oorps
sera ouvert ee ttiatin vers dix heures. Les pr6ven.

tions populaires en ont rait une ndeessiuS, et il
s'agit en quelque sorte d'interroger la inort sur le

crime qu'elle " commis, Je'vous prie d'y assister ;

le cttdavre meme de (,o grand homme ne peut etre
jugd que par des hommes dignes de :ui, Je vous

,

/

`
.

.

                 tt3
parl" 4t'iitt i))ovt, i!t je iie vt)us cite tn"n}e }ms M;-

vat)enu. Mais qui no anit pss gu'it n'est ptus? et de

qui donc ps)urrais•je parler?
  J" suis avec l'(mtime ln mieux sentie, e"},

M, Yl(:Q-D'A7,YR AU COMTE DE l,A MARCK,

                       bimunche, 3 avril trgt.

 Jo me rendrfti h t'instant chez feu M, de Mir'n•

1)eau. Je vous prie, monsieur, de rne compter au
nornbv'e do cetix qui regrettent vivement oe grttnd

homme.
                        Vtc"p'AzvR,

  IFI
: dLl

    M, DUQ{rlqiNOY AV COMTE DE LA MARCK,

                       tumenelve, S nvrll {Tpt.

 Je suppoee qne vous avee pris toum tes prticau-
tions n6eessaires pouir qu'on ne puisse pas p6nditrer

dans ta maison et lever les scel1ds, ll faut que la

gerde soit forte et nornbreuse. .
                            senl eontent Je ne puis rous ercher que je ne.
que quttnd j'auni tes mtens chez moi , et que vous
me direz que le reste est brd16. J'ai un trds-gran.d

nombre de bi11ets de lui qni sont h votre disposi-
tion; nvais fa;ces•moi rendre lees mlens le plus tht

possible.
                                 s    111.
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  Je suis eoin tl'eti'e tin)id(,, ttmis je v{)uN avout,

gue i'ai "ne inquWtude dont ie ne piiis me (tdfvn•
dr'e, Je me r'ept)se swoitrtant sut, v("ey, loynutc{ t,t

    ftrniti",votr'e

LH C:" "E MER(:V-AHGKNTE,N(' M; tli, t)E 1,,N ,MA"{;k

                       ltriexettek , - "lt'il 17"t,

  Je tiuis 1'ort eu e)L,ie-e, tttot}sieur te L}oiet",, dt, t:t

          t-Ivet's4Mbt)e qui nous tntdww (t), ('"} tK)rnit un gr:)ebit
malheur, si ello nous manqunit nu tnoment vt'i oti
d,evait se flattet' de e'ec'ueitlir le ft'uit de ses in"m-

ttons et de ses lumiLNtx,s. Toutes les clmnces tourne"t

tvntre nous. On ne peut tuttor c{)ntre un g"ignott
,)ussi dboid6. Les pr'tScatitions que vous vous dtt,s

1}ropos6 de prendrt, me paraissent tetm.imporc:mtt,s
t,t dignes de vetre sagess,e.

  It est tenips , n)onsieur te a)nite , {1"e j'nie 1'tit)"•

"eur de n)'entrcbtenir avec vous. Je dttsire I"eti vt)uN

rovnir. Je dois tlnir, po"r ne pas mattqtter t'h{nie,e

,te In ptigto,

,,ai',d' l,n, :'lllll",1',:',PiA' 1", ':,:a,1:l/t,,l,: .`","::',,d,//,?l,:, /:,::mt n,,,wi, ts
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Ll COM Dn MowmoUmu AV coMn DB " M"CK,

leeel,T eytn tV)l,

  Les ofBeiers gdt}dtiux ont etd norntnds hler au
aoir. M. te doe d'Oi,16Ans n'on est pss; mais on a

fait valotr eette (x)mplnisance , pour que le v-esta de

la nomination eOt lieu comme on be voulait, Au sui.

plus, il n'y a que les deux Viom6nit que je regrette

v6ritabiement qui ne le eoient pas, Je n'ai pas pu

m'empecher de dit'e que le mi devait s'en fK)uvenir

pour les employer h la premiere nomination od il
aurait te credit d'en choisir guelques.uns.

  Vabbe de Moutesquiou m'n dit que vous devies
voir Thout,et, ce qui m'a empech6 de tul tcrire hier

au soir. Mnndez.moi, je vous prie,ee qui se eere
passcS entre vous et lui , nussittlt que vons 1'aures vu.

  J'ai yu hler 1'dveque d'Autun ; nous avons psrt6 de

la r6c51ection, et i! m'a montrd beaueoop d'incerv
titude; mais je lni ai montrd asses d'indiff6renee, et

je crois (x!la ndcessaire. F.n g6n6ral,on nous ran•
gDnnera outre mesure sur tous les objetg auxquels
nous montrerons que nous a"a( hons beeueoup d'im.
portance. S'il est bien essentiel d'avoirThouret et de

ne pss nous brouiller avec les autres,je crois sor-
tout qu'il faut se denner de gnrde de les rGunir.
En dtaNiseRnc une eotte de eon(xirnve, noes en
aurons meilleur maeelt6.

  Les Talon et compagnie me tootmentant sxmr
avcir un bon extr(imen)ent cireontsnneitS po"r le

=: - tb-i .-
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rosted"ee(1"'ilsontdt'nt"ndcS.JeeAehet'nideleuv
d(mnerdesvnleurs,sijete1roux;cnrjeneveuxpastnisserdegIM)ngtluroientevIeursii)ft;ns,Jesuisctmvenuavec(latmnisqu'ilsonderait}'abtriSieyessuvsesidbospourlardvision,dontitvoudr:tit/gueleroilechargeAt,Vidbopeutetrebonne;mais

tts,?,ro,`:e•,"i`.'fg",g,":ifillel}",d.':t,sin,es.ure,,r.q,u,,e,kgs(7)s'

j,ll.glj,O,",",g','l,::She,",','il,g9,P,to.,•,ea:.tpouriayieque

tesOran "Pol has?IlcofardrfaaitqdueennoOUusVeetnlesenPultl[Il,onsi.tiOnSSUr

seuts

mais

hier,

tont;

assurd
de
de

s'intet,eseerhtamonavehie,tturoiethlareine,aux
honnetasgens,etcenornbreestbiencourt.Jo

cninsbionquenousnetrouvionebienft'oldsddaob
msce"xdequinouspeuvionsatmadroquelque

secotirs(t).IAconversationded'Andrdaeulieu
etTalonv;entdemedirequ'ilenanit6rdcon.
maiso"toutce1zambnera.t•it?

LaFayeleedoitveiiirmevoircomatin;onm'a
et1'onvientdem'borirequ'itdtaitinstruit

toute1'nffairedeMirabeau.IlparaftqueRegnaud
SaintsJean•d'Angolyaeuuneconversationde

quatr'eheuresaveclesecrdtaireqiiinvoulusetuer,

$iq•"`/li•llllilll'illlli'klliiiillg•}mu,s//sc/"iim/X,/I'/ÅÄ,;/!•iil'IIII•:•:$',/Li.'i•llllk./,/me',k.ip.ou'til,:'i,1,I.IGik,i`//re/i!
qu'il

Plus

perto

une
plus

Qtn

plns

6to

enatoutappris,etatoutcont6hLttFayette(9),
-Demainnouspsrleronsdetoutcelap;usend6tail,

nousallons,etplusnoussentons.vivementla
quenousavonsfaite,Lamatilldad'hierenest

suite,etjecrainsbienquebeaucoupd'autves,
Mcheusesencore,nesesuiventavecrapidik:.

oiqu'ilarrive,jevousconsevveraitoujourste,fideleattachement,etjem'applaadiraid'avoir

hport6edevouscopnattreetdevousappr6cier

. toutcequevovevaler.
Ayez.vousyuThouret?Leverrez.vous?

LUCOMTEDRMONTMORrNAITCOMTEDBLAMARCK,
'

(t) l,avci1le,I'AseembidenetioneleaveitretKluundecretpsrte.

Vendredt,Savri1t"t. ptnit elleddnideitqu'aoconddpadei1'AseembidaMtiennlenepoor-
entrerdenslamlnisterectoecsoetreantnptbslatLsdela@is-,

Lttm?tindad'hieradtobienmaunise,monsieurle
ii,es9M,i/lliiu:,eCf,ps.ro/d:stfo::qi.il?,I,IYI't`t,ii,iitnd'a,llltd"",l,ll,Itl8,•o,n,,UF

laeure.

ansure""

tt'

1..t";' d;v

'



;

s

1

1

,

                 tss
 " tui utt thit sreve, --- thns la jourti"t, du t., avti" le ml-tSe tva"

:.'"",::"iict;-'t':!:uai`iX,)sw':'t",rdtu,.""A"X"S:Xd"d",,'"bl)',l:;"C:nd::"r,`ll:"II:9s

 - meAe le pteo ptioetvbi, A la vivtc"e dN etebtione, "e sol"el"1va
: a"'Gl :t: ItndYdl a.i-O,'isl ";,ffo"S,adp,/,,euhsii:e,.ieune hi)mme aval; rrcooou

  e Dans la rdt ee meme toui,, vets quette hetve"t du tvtattn, MiN.
:',"'e'"di:',tu,.":`,:'tli'Il::k:,':ottr:"1!'iitrc""t".tl:S,".'"',X,"i'i'lffliliva:,'r•:k',O",:::';X.',`il'i:

e eentt aectv cru dereiiet, pot"t epm q"att" ioo" de vot11ee , de ter-

:IP:.!e,',I,:r,C:,nst,,?,,iit:ti`.'on,`,::,t,e,n,le.nd.an.`Sx,ev:.:,twh.,:f,

i'/1/,",,,'•`t"`"l'lii'\ny"li'illlt[il'l"u"'f,tis,.:,,,iil'leiil'lli""`'"'t:il'illlllilli"ge"li'il):i,e,,{/Tllili't'P,,",.,,,":E,`:/i:'t""lli/I'i-il•liige,iiatny/::/ny"is

:" i",O"irte rk"b"iiiiire:,t`!1:iiitSlo"kt:."P:pe,t71.iiiiff'.lc;o,t,"i:sti'depo"Ilnlsnlhodne"re"viginl

glleii'.`tb`tml,l3:,,`:,epsur"de"'iaP;K!I,M.:2Maca:VZqu",r'::vi,`I,e't"'el,o`u9:`d:e

:otMltsriarctei;eicrre::tntpst !11la:1 rcA,dmatn/reunc"nrtt):etu:liLstls:t::ttin:et

g.,,#,//"i/k"g'k//1,II,kg.lgpt.b"',tlll•i$l,i•ii.•ihie""'.ii,.iL/1•',',,,.,C,ii•.I',Sd$/i',,,wi,:,.ot,ge'lr,,S•:ilde•k'l"'u,/k'g•,,/,

lll,$,Q•,"e"lii'ei":,e,n`' il'ieili:•:IXIiII"l"'te'iiipM'"""//'.,',,in,'tiilllilita,l.idi?i'/.",O",,ti,,',i'Ii,'IilliwC'"/."d'""i'C"`.li'lli,i,il,,i,Ill,i'/;.
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L•ABBn DS MONTrSQUI(JV AV caMTk on neUNTMORSN.

thmedt, D lvrtl trpt,

  11 thtit vous occuper ser,teusetitent de la nomin:b

tion du ministt,e des contrlbuUons publiques, J'en•

tends parler de Tatbe, Ce chols me pat'att IK,pulaire,

ptel il soit, faitesen un bon et qui insplre de la con.

fiance,

  Tnlon m'a dit ee tuntln ane ettoee fort etrange , et

dont S6uionvitte doit voms parrer deftvtin, Feignes do

ne pas 6tro instruit par moi.

 Le duc d'Or16ans, furieux de ne pas etre nom.
m6 (t), ya publier son M6moire, tangannonc6, ll
vous y compromet, en publiant les instructions
borites et sign6es de vous, qui lui ordonne:)t,au nom

du roi,de s'entendre avec M. Pitt pour se faire
nommer duc de Brabent. Le dtre da Biron a, m'a
dit Talon, dit tout cela ce rnatin h scmonNille, etlui

a da m6 rendez.vous h samedi matin , pour tni mon-
trer les originaux.

 V(n:s en savez IMessus plus que tnoi. Tout ce que
je sais,c'estque le duc de Biron, qui est un fort
gnlant hontme; a beaueoup 1'habitii(le d'exag6rer.

 Vn mQt,je vous prie,qui me tran{luil"tK) h eet dgar(i,

 Je eAcherai d'aller chez vous {lemnin sotr; faites

que le comte de La Marck y soit,

 (t) U"tenant•stnin1 des armtes du roi, rvotr le biIM prece-
dent dn et"nte de Montmortn a" eomte be La M-rck, dti 7 avri1•)

,
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M, ouQVSSNOY AU COMTB DB ;"t MARCX,

Mmenche, SO nvrtl tTgt, b "ne heure,

  Vous saurez sans doute que M, de Fteurieu ne peut

tarderh quitter ta marine. 11 lui fuut un suoc(!sseur;

ngf} aniis paraissent s'oecuper beaucoup de Bougain.
vit,le,dont le cboix sereit cebs-populaire , et qui pour•

r,mt ausst connibuer h rdparer les nnances lmrticu.
Itbt'es du roi, Voyei ee qui vous convient.

 Je passerai cbei vous demain matin.

LE C" DS MERCY-IUtGmuU AV Oe DB UL MARCK,

Bnxelles, {O awtt tM,

  Je recois h 1'instant, monsieur le cotnte , la le"re

dont vous m'         honorez, du 4, La poete psrt dans une
demi•heure , et je me hAte de yous assurer gnSl n'y

a goe Ina contlance sans bornes dans votre segesse

gui piiisse tempdrer mes inqui6tudes, sur1'objet de-
quelles vous ne snuriez vous mdprendre (t). Vous
etes pour moi q)ee ofteru Rotne , et je eeni 6ternel•

lement pour voos un caote serviteur aussi attach6

que z61d.

(t) rm vnorl d" oomla de Mirebeau.

.l

i

.

tst

M, ououBSNOr AU eonn ou " MARCK,

;ei)dl, t" -vtit t7st,

  On vous tromperait sl on vous discimulait : t.qn'il

ost indispensal)le que , d'ici hdimanche , le roi ferme

sa chape11e h cetto troupe de d6yotos et d'arisco.

crates qoi 1'inondaient; 90 qu'il tie re4coiva et n'nd.

metto aucun bumme suspeot de pr'(}trise rdfraehire ,

et que si le curd ser'mendi va chen Lui,ille recoive

ayec pelicesse ; So qu'il aille h la meese h sa psroisse ,

dimanche prochain.
 A ces conditione, sur tesque"es je vous conjure
d'insi'ster, nous gagnerons du temps , et ici le temps

est tout, Sans eela,je vous assure gu'on ne pout rS.

pondi- da rien.
  Peuay; si le roi croit h la messe, si la reine y
croit , ils doivent croire eiieore pl"s h la royaute.

  Il ne thut pss vous ayeugler sur le ptSrit; il est

gnnd.
  Faites donc parlerh M. Mieque;eela est urgenc et
bien n6oessaire.
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UCcoMTIbe11eNVMOnMkUeOMblLAMARcK, -comrDsMofemoRmAeo(mrBNtanuutcx,

Vendredi,tSayrittTDt,
ormenehe,tVavri"TM,

J'anisunpeuderer"pulesurlaptrlee:e"n'actj.amaisdldemployddnns1'ar,rndedeterre,,Je1'n.,vnts(kirltauroientuienroyantlecprojMdelet.tor'ce,etJe1'nvnisengagehbiene"minereieelapotbvntteeprononceeaMrntatirmne;mnismeedoueesnepoMientpsssu?Sacbev,gedeooeonelgentSrza1.11yeunedemi.beurequej'aievivoydchesneroi;je,;:':::'s,y.I:',O,Y,,"'a:,i.,iV.i,,g":6'ei,trp.S`.'e,:,t.':l`IIP,,Pl!,'e.`5i:'::i

/t",,',,.,' ,ne

.etlelerot

VoilhupelettredeBougninvitletr(bs•emberras•
sante.Voyon-le,jevousenprie,etenattendant
mandez•moieequevouspeneezdeeerefus,Tien-
drait.ithquelqueavertissementqu'onluiavrnit
donn6,etquiteferaitsubitementehangerder6so•
Iution?Dequellenatureset'aitcetavertiesement,/

nenouspndsagerait-ilriendesinistro?Jevous
avotiequocelam'inquibte,--Boajour,rnonsieur'comte;ilestbiendurdeerouvertoujoursenson

chemindesobetactespourtairocequ'oncroitetre
mieux,
Renvoyethmoilalettre,pourquejelamontreau--oematm.

'

.' ,Bonjour,monsieurlecomte,vousconnaisseim(mi•fidolea"nchemenL

us

Å}'l•I/Xii/?O"',,/kn:G-//'i,lo;Y,,:,,,,"7/112',""';,I",.,".'l',rE,.;it,;.illa,.i,,l`,l,iM.tnyFli'i:ire,biiclt•,M.sea"eri,

de

Dlmnncbe,travrnt7et.

Jevousaiboritddsquej'aieutalettredeBou.
gainvilte,etjevousl'aienvoyet,,Jesuisbienracb6

sonr'efothVousavezvuIesnoiresidbesquime
sontvenues;jesuisunpeurassurdqu'enlesnevous'

---t soientpasvent}esdernemequasmoi,etceIarnefait,

.

esp6rerqu'ellesn'ontpasdefondement,Jesereih
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,me:::rLeau:::iripuededei,:i':U:,;;iv?x'td..,,.hMdi,S,,t,ie,Ui,i'oeS,h:l/,il

 Si voue peuvies venir h siK heur'es cheu n}oi, cela

 veudreit mieux, Je vous communiquertti quetques
id6es sur le remplacement(t),

  On nous menace beaucoup de tapsge sur 1es PA.
qires du roi : on travaille bettucoup h en thire , et bien

thiblement, je crois, h 1'ernpechet,; il faudrait que

vous vissiee Tnlon et SkSmonville, et que vous teur
parlaesie un peu femie. Je viens de parler h Julien

:U,rrdeep,to.nd;etdd,e,IUip,dF:3x'l:ns.vnql:itt.pash:?tt{:.:ln,e,

paur ne pas etre h :'abri d'une insurrection ractice ,

et que si les choees allafent ainsi, it n'y avi}it qu'h

tout eeseer.

  Si vous ne pouves pas venir h six ljenres, man.
des•le moi.

  Bonjour, monsieuv le comte: j'ni bien da I'hu.

meur, et plus gue de 1'humeur; ma seule consola-
 .tion et mon seun encouragement , c'est mon aitache-

ment et rna conthnce en vous,
  On vient da tne dire qu'il y aureit du tnin ce
rnatin, aux Tbdatins,

Ct) De M• de Boostio,"le pti rehaeit.

T

tS6

L,AltCIIBVseUB DB TVULOVSU AU C" DZ " MARCK,

mme, tl avtit tret,

  J'allais vo"s borire, mon cber comte, psroe que
je viens de r'eeevoir 1'avis be vons faire dire qu'on

vous attend ce soir, " six heiires et demie (t). Ce

que vous me mandez de Bougainvitle me fnit une
grande peine, je doute qu'on puisee trouver mieux.
Je ne pourrai vous voir que ver.s une hout'e. Je vais

tAcher de trouver une messe que je puisse entend r'e ;

je ne sais si j'en viendt,aih bout. Je serai chez vous

veN une heure; ne venez pas ici , vous ne me trou.
veriec pas. Adieu.

(t) e"tait la reine pal lui fi:att ce ror}cles•vous,

NOTB DV COMTB DR LA MARCK,

 J'avais ete chargo psr le roi d'engager Bouepinville h enlrer

dans ]c ministere, Boogainvilte y ava" d'abord consenti , il cst

vrai avec beaueoop be psine. -Znsuite il se dedit, " "nte
etnnt alo" en mauvais etat,

    ':'PS-i
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zz eOMn M MUN"omIN AU COM' os za MAttCK,

Lund" tS arrtt t7ot,

  'La tettre eot arpeetSe ddanitivement; oe n'est pas

ta rnienne, mate otle vant m5eox : elte est ptue ferme

et plu6 dtgne; je vope qirni h la premi,bee vue q"et

eet t'auteur.

  Le roi annonee qu'iL ira le nendemain h 1'Assetn.
bide.

  ortes.Ie, je vous en prie, h Pellenc; il paut ninsi

que moi s'dpnrgner 1'inquidtude. J'"i dit tNNs•publi.

quement qoe je n'y nv:"s aucune pst't, q"oigue , dnns

le fait, je croie celte•ci meitleuro; elle est nu tmoins

beaucoup ptus courte.

 Le roi, qui ne v(Nlait pss employer ,"lensiblement prbs de ua
perwnne le Tninist"re de pvtcres qiti "'"taient eefus"s h pndter le
tervtscmt exmp d'e"x, avalt r"sol" d'nllet lms-er ln st"naine "inte A

S-lnt-Cloud, Une mull"ude, a"irde par les pr"szaratits {te son {Ipt
d"pnrt, et qu'on escita eontre k tve, rlnl ! metlN opposition dans la

eolribe do dimnnche t7 ivril , et c't,st h ce tn}t ot aux d"sordrt,s qui

evrent 1laa M'oj1loe tSes Thda""s ce meme dimancbo , t7 evril , q"e

" "pporSeel ee bCDIee et in v-boes enimm,

tor

u ooMn•N MoNT"oa!N Av com De " wtneK.

. NtNt mM, te orvrlt tvtt,

  Vous aves dO roir Ehnq-iesnoy ce matin; il votN
aun die itotN conf6Janoe de (ptte nult, Je vais ehez

le gardedeb,eeeaux, od noun allons dio(uar Sa d"
marebe ec le dieooure, Je ero;e qu'il fatbdNit ep en•

voyer une ooplehTbouret,et Mvcir son avis: je ne
peux pas tui en envoyer parce que je n'en ai pas.
  le d6atarcbe rne psralt asses nobie; mais anre.
telle du suoobst c'est ee qu'il est impossible de cal•

coter.

 Bonjonr, monsieur le oomta, je vous suis tendro.

ment et caNement attacbd pour la yic.
 Taches d'in"ruire la reine de oe qui se pasee; je
 ten al pas un momenS

M, DVQUEsuOY AU COVrE DB 1.A MARCK,

hrd1, se gvrtl tm.

  AprNbs tme long"e ddliberation , iL a dti arrCe6 gue

Beaumetz verrait le rot ce soir, ou au motns lui de

nuadersit un rendez•vous. M, de Montmorin a da
le demander avant d'entrer au conseil, et il a exigd

qoe d'Andrd y fdt:it esp6rait qire ee eereit h tt beue

r'es. 11s vont conseMer au t'oi de rnander demain

L
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 h 1'Assemblda, qu'etant intlispoe6, eon voytge est dit•

rerd, rneis clri'" esp,bre que N eane6 eeti rt"bbie a-

sez h temps pour qu'il ailte dimanche h la mesee. Its

mettront h cetta d6marohe une instance tribtgrendo,

et s'engegent envees le roi h le faire rxSgner h ce

prix.,,...,, Mals ile ne veulent pas lui parlet que
Da reine nly cotc. 8'il se refbce h eette mesut,e, ils

lui dirone qu'll est impeesibie de enuver lui et son

pays Åqct malheureosemenc, monsie"r le o(nnte , eela

sen mi); qu'ainei its eonc fOretSs de choisir le der-
nier. Telon et rnci' , nous avons pennd deroir vous
prdrenir de eette ddmarche que je vous conjure nvec

instance,h genoux,de seconder de tout vocre crd.
dit. Vous n'en auvez jamais fait un aussi bon usnge.

Au nom de Meu , ernployeble; tScrives ee soir; pres.

sez, conjurez, et si je Tnlis vous eCre utile, ordon.

nes; toute demi.mesure est un mal; toute bdsita.
tion un malheur. Nous pouvens nous sauver encoro :

ayesen la volonto, je vous en conjure. J'enverrai
ehec vous au point du jour savoir des nouvelles.

  Bonsoir, monsieur le c(mtte. Mes sentiments ne
varicront fomais pour veus, ni pour yos amis (t);
puise6•je leur ecre utile en les aident h sauver un pays

que tant de causes concourent h perdre!

 {t) UrDi et ta rdne,

`

tgg

LR COMTIC D" LA MARCK A LA RUINn.

te nvrit t"t,

  Ce qu'il y a de mivttx h raire est peut"tt,e que le

roi se rende h l'Asseml)tbo nationale et y prononee
te discoure ci-joint, Je dis pestt.etre, et vuici 1)ouF

quolt hier, au milieu des troubles et att tnoment o"

on a ernpeehd le ddpart du roi pour Snint•Cloud, la
petsence de Sa Majesrd dans l'Assernbtbo aunit dLd
ddcisive; car t'Assemblbe se sernit ddehonot,ee si

elle n'aveit immediatement donn6 des ordt,c}s pour
laisser partir le roi. Aujourd'hui les cirxx)nstatvees

ont vn peu change, On a rdpandu dftns te peu.
ple : to que le roi avait promis de ne partirqu'apres

1es retes, et on dira qu'il mnnque h za parole;
9o qu'il est incnpable par lui-rneme de s'obetiner
dans une rK5sultttion, et on rdpdtera alors la calorn.

nie ordinaire, qu'it est pousstS par des conseils vio"

lents dont la responsabilild principale retombet-a

sur la reine. La ddmarehe est donc rnoins sfie,e a"
jourd'bui qu'elle ne 1'aurait et6 hier; je erois eepen-

dant qu'on doit la tenter; rnais je ddairerais im chan-

gentent dans le discours. Pourquoi faire annoncer au
roi qu'il veut faire usage , comme un siniple citoyen ,

de sa liherte dans 1es opinions religieuses? La liberttS

en ce genre eonsiste h n'ecro pas merne obiig6 de
s'esplig"er. D'siIleurs eela peot faire mentluer 1'effet

du dieoours et servir de pr'tStexto pour agiter le pen•

ple, La question isolde du d6part du rot eeraie alors

;
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tremuLN)up plus nette, e")e tpouverait pvoboblement

nucuii contr'adieteur. S on est ensuite attaqutS sur ta

question de religion , on verra ee qu'on aura h faire;

mais il convient mieux de traiter ees deux questions

ndpa ndment, cnr diviser le dangerc'est t'arraiblir, Par-

ler aajourd'hui de religion , au moment des retes, au.

toriseraides malintentionnde h rdpsndre qu'on a pro.

fits de eette oocnsion pour escitar des troubles, et h

dire, psr exemple, que ce sont les 6veques gui ont
coisseilts le roi, Le bon effet de la d6marche du roi

pr(be de n'Assemblde serait alors detruit, tandis que

le st}oebs ect preeque infaillibte si te roi ne parle

que de la Sibert6 de son d6part.

  Tel est le rdsultat des obervations et rdfiexiQns

qoe je vicns de eombiner avee M. CAbenis, Je ne
puis asses ndp6ter h Vott•e Majests combien it sereit

dangereux pourelle qu'on rnanirestat une rdsistancL,

malbebile dans eette grnve cireonstanoe,

1),eiet de dieeouN d peeeeoeet pet bo ted dane
 1'JMoeabk -atieDale, iolee d " nettN " eepte
 da ZA Mtaels 6 k Nlae, du w avri1 IM,

MBsseBvms, ,

  Jg vicns au millau de vons, avee ur}e eonflnnee qtti

n'a lameis 6ts tf'otnptle, vous psrler dee ptus ptw

sants inte"gcs de )a nation ; elle a besoin de taspirer

enfinh l'abri des lois, et de godbtor les bionkits ,tt,

' -

                  t3t
t'orde,e et de ta pftix, Je vienN vous inviter h t,esserree'

plus ett'ohement qoe jattzais 1'union qui doit rtSgnee'

entre nous, et ne concouv's de votontda n6eessnire h

t'6tablissement de tn Constitotion. Cetta Constitution,

je 1'ai aeoept6e,je Vai iur6e, je ln niaintiendrei. Le

d6sordt'e en est n'ennemi, je dois le rdprimer, Snns

doute vous redouoleres d'effonts pour m'aitler dans

oe{te gt'ande et)trbeptise. Ires comptes qui me sont

rendos cbeque jour ,dans mon conseit m'avertiseent

qu'il n'y a plus un moment 5 pordre, C;e que j'ai vu

hier ne m'a pRs pormis d'en douter. Ceus qui veu.
Ient soulever un peuple fidete, dont j'ai m6rith 1'n.

mour par ee que j'ai fait pour lui,cherchenth tui in.

sptrer des doutes sur mes sentiments pour la rdvo.
Iution : rna conduite tout entiOre ddment aeees teurs

impostures, et je ne d6vierai point du chemin'que
,ie me suis trae6. Je pespecte trop la Constitution , et

la dbelaration des droits qui en est la base, 1)oeir

m'expliquer ici sur mes optnions religieuses. Nul ci•

toyen n'en doit oompte h pet'sonne , et j'a"a meme
libet,c6 qoe tous les ckoyens; mais tnon devoir est de

mainmir la Conndtation dans tous ses points, et
particuliin'eavent la eonstitation cirile do clergd. Je

remplini

qne

t"Lactement ee devoir, cotnme
   mlmpoee la
devoire d'apprend
tibre, etde ne pas hisser subeister i eet 6grbrd n'ombre

d'un doote , qui pat servir de prdtexte aux etsnetnis

de la Constitution. Rion n'est si important h la va-

"dits des sanetions ee des reeeptatioms qoe je donne

h vos dborets; c'est donc pour ren{ltbe ma lit"rto

                  tous eeox
royaoti; il est aa nombre de ees
re h toute la nation que je suis

i
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n)anifeste nux yeux de touta 1'Europe, qae je ne
erois pas devoir e6der h 1'espbo() de tdsistnnce qu'on

n appont6e hier h mon dtSpnrt pour Saint.Ctoud, Je
n' ai pas voulu qu'on la vrttnqutt par ta foree, lmroe

gue j'ni crnint d'ordonner des actes de rigueur ountr,e

une multitude trompcle, et qui croyait agir en faveut,

des tois, lorequ'elle 1es enfV'eignait toutes. M"is je

partirai demain, h midi, Je rne tvndni h Snint.
Ctoud. JA prozimne de ce cMtettu est parfnitement
conforme i votre dboM sur ma rcisidenee prbs de
voue, dboret dont j'nurttis trourd le ptincipe dans
l'intimidi de mes rappoe'ts avec les repr6sentants de

la nation , si vous n'en avies ptts fait une lot de 1'Etat.

Je ne piNSsume pss que personne s'oppose h mon
ddpnrt, Si l'on s'y opposait,je ne doute pas que les

foiN tionneires publicts de la cnpitale fassene leur de-

voir; s'ils ne le fiistiient pae, je suis bien sOr que

1'AssembSqSe nationale ne souffrit'ait pas sous ses

yeuz "ne atteinte h mn libert6 et une inrmetion h
ta Conut"ltion,
  J'ai vo"lu vous entreteiiir de mes sentiments et
de mes inteotions. Tous mes vrz)ux sont comme 1es

v(sttma pour le boaheoe du people, ec ce bonheur
ne peut :xisulter que de b'ol)eervzation des lots et de

1'otnissnnoe h to"tes les aueori"is kigitimes et consti.

tutionne}tes,

 ( e prtliet de dine`-" b pet)tN)ncee psr lc roi nva" "te rtktis" par

M. I)ellenc. -- On l"i prdr-ra ret"i qiit, tK)us inderons ei-npebs,

                ,

t:S3

":te d" dteee-te pveaenee per ne tel 6 la e6anee
 de 1'ILsoemb16e ne"ende, du " avr" eeNl
 e:tNit d" n"mdmo du Monkovr du jeudt el avrin •
 lvei.

      Mnssieviis ,

  Je viens au mitieu de vous avee la contlanoe que
je vous ai toujo"rs t6tnoignbe. Vous em instruits de

la rdsistanoe qu'on a apportt5e hier h mon d6part pour

Saint.Cloud;je n'ai pas voulu la faire eesser parla
foroe , pat-ee que j'ai cr,aint de provequer des actes de

rigueue contre une mqltitude tromp6e, et qui croit
agir en thveur des lois Iorsqu'elle Des enfV'eint; mais

it impopte h la nation de pt.ouver que je suis libre:

ricn n'est si essentiot pour t'autoeite des sanctions et

aeeeptations que j'ai d(mn6es h vos dborets. Je psr.

siste donc, psr ce puissant motir, dans mon royage
h Saint-Ctoud , et 1'Aseemb16e nationale en sentirte la

ndeeesne. 11 sembie que, pour eo"lever un peuple
f}dele et dont j'ai mdrma )'amour par tout ee que j'ai

fnit po"e toi , o" (")erehe h lui inspirer des doum sur

messentitnents pour la Copstitution.

  1'ni neeept6 et jurd de maintenir eette Conseitu•
tion , dont la constitution civite du otergd raie psrtie,

et j'en rnaintiens 1'extcut;on de tout mon pouvoir. Je
ne fais que re,nouveler iei 1'espression des sentiments

que j'ai oouvent manifestos h 1'Aseemb16e naci(male.

Elle saic qoe mes intentions et mes va!llx n'ont d'au.

tre but qlle le bonliFur (lu peuple, et ee bonheurne

. Vlr t Q'
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}Nyut "isttlter q"e de t'observntion des leiset de 1'o.

boitrannce h toutn tec aum"da tdgitimes et constitu•
tionnetles,

NOTE DK M, CABANtS IK)VR LA COUR

to evrit tTel,

  L'aventut'e d'hier dcit prouver combien it est in•

scant qu'une d6marche solennelle mette enfln le roi
h la tete de la ndvotution et de la Constilution; la

conthnce qu'on me tamotgne me rait un devoir de
ne risn daguiser:la porte de la monarchie est in-
faitlibte et er,IYs•prochaine, si pette dc5marehe ne vient

promptement otTlr'ir un nouvet horiiop h 1'opinion
publ,ique: et d6coneerter les meo6es de ptusieurs

pAptts qut, s-ns le savotr et "rbe avoir le meme but,
tendent pourtant au meme tet,me.
  ,Pbilosopmiquement paeknt, il doit etre permis au

         -}rvt, comme a tout cttoyen, d'bonorer Dieu h sa ma.
ni6re, o" de ne pas 1'hunorer du tout, s'il le trouve

ptos comm,pde. La loi ne doit pouvoir agir sur au.

cune conscience, pas plus sur oelSe du prince gne
surce11e des autres meipbees de 1'aseociation, etje
vondraie, qu'il ptht etre juif ou turc, eans qoe per•

sopne "nguidcAt de sa croyanee. C'esc de son rk h
thire ex      dcuter les lois gu'" doit etre goestion entre
tui et la itatiofs dont il est le cheL

  M,ai 1'oplnion n'en est pas encore -,et tous les

paptes coneourent (Sgatement i retarder ses prot;res.
  Je suis tr"s.afilig6 de la se(be)e de dimancbe aux

t•

'

                  t3ts
1'hdatitis; les gens qui dtaient ehargrSs de }-iller h

t'exboution du mnrchd que te dtrectoite (t) avait fait

avec les ndfraetaires, sont bien rnibles ou bien ouu.

pables, Mais le lmuple,qui ne perd pas de vue son
objet gdn6ral, et que des inedgnteure secv,ets de tous

les gentbes mettent en rnouvemenL voit dans 1'obeti-

nation de ces rdfractaiv,es itne insulte h la nation , et

dans les scrupulos d" roi une mnuveise volont6 ea-
eh6e et une adb6sion tacite ftux plnns des oontt'e.rd.

volutionnais'es.

  Op ne peut se diesimuler dans une citnensta!roe
aussi p6rilEeuse, dans une circonstance od 1'6bran.

Iement getN5t-1 rend toute espboe de cbangement
possible, o" la subvee'sion compl"te du gouverne
ment et le passage i des fortnes nouvetles pourraient

etre n'ouvvnge de quelques semaines, que la eonduite

du dbef de 1'empire est bien extraordinaire. ID ne
s' agit pes ici d'atldguer les principes : il s'asit de

prendre coiiseil sur le clbtmp de bataille, et de edder

h la toute.puisstnee des dvdnements ce qu'on ne pmt
d6fendre sans riequer de se perdre, et j'ajoute st)ns

rieqoer de perdre irrdvocablement la religlon h la-
goelle on a 1'air de tenir.

  Le roi n'ayant jamais i'efOs6 la "nedon de la tna-

nim qu'il lui convensit de le kire, c'et`t,iHlire en

eensurapt ou comptttcant la 1ni, le roi. n'aynnt pas

meme fait d'obserntions sor la eonstitution civile
du clerg6, le psrti qu'il prend aujoord'bui de chan•

ger de contbsseur et d'aecoeillir 1es pretres non.ser-

tt) ln directoire de d"partetnetet de 1- f.;eine.

1
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 meutds et de thire nes ptqoes de teuM mains, te pr{Sb

 sente eu peuple eomme le point d'appui de leure
mgn6es hostitess cornme le centre de tous les plans

/ytwwbuff,;,dn•lj:,:,po,se;,ma,!,tÅë,,c,?g,me"g.'tpt-d.:,.:Ptk,

 , On dtablit'a diffieitement une vnie guerre reti•

gtgyse; s'il dtait un moyen de venouveler les persti-

cutiops,       el par cons6quent le fanatisme, o'dtait de
me"re le roi h la tete d'un cutta dans 1equel on voit

plutOt une coalition contre tes tois qu'une manibre
d,e servir Dieu, Mals ce moyen ne produira que i'en•

"er ftviSissement de na religion, Le bon esprit du roi

ne lui fait.il done poinl sentir que, si quelgue ch()se

peut la mettre en pf5rit , c'est des luttes qui eompro-

mettant en neme tamps sa eouronne,et, gurvenant
e/u."a.1'd"deSiCr'•ereleig:e"uste'flS:'e"pe"uYelel`nCt:v::,?[lra"ucduPn:,::"re

gMuSti laW mnonda-i :t:Ilie?faVOraole au sucerdooe pas plus

  thns avoir eu le loisir de suivre le mouvemen)t
d'hier, s(m intention gdndrale in'est, je crois, aseez

egunue; la manibre dont Ses dicr6rents parlis s'en sege

virvnt prouvera si je suis dans t'erreur.
  Coaune pres(lue toutes les insurrections populai•

.:tbj` si".cetur'i:t:fl3il.lllpl2,;adem6a/r,/e.rope.'.Oqup,r.ndn.•de".as,,,pil"qs'e:,:."

,,IIfl,s,xe,ao,zda,.f•:',an,ke,re,,pjo,",,`,II/Illl6`ineg',",:

/
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est toiijouf's te meme; }eur manibre d'y tottdre M,
ressemble psrfuitoment,
  IA)s fnclious internes ott veolent tboher de se re.

Iever en exag6rant un nouveau pt{rit, e" fuisant iiattro

de ces scbnes dur'ant leequetles la violet}ee tient lieu

de tatent, et l'esprit conspir,ateur de ")ute eonsiddt'a•

tien morale, ou bien ils cherchet)g en effrnyant eneore,

h r'endre leur 1)aix meitleur'e, et h se fiiit'e payer plus

cher tes capitutatiuns,

  La nouvelle c(mlition rdpublionine agit faiblement

par elle.mdtne; mais par un til elee tiet)tb desdis-

tributeurs d'nrgetit qui lu sL)condent, sa"s se fair"e

connaStre d'etle, et qui s'en t")rvent comme d'ut) in.

strument presque aveugte, plut6t qu'e:le ne se sert
de teurs n)uyens daus ui) but lointain qu'elte n'n pas,

t,t qu'elte ne paut avuir,

  Les cc)ntre.ttivolutiontiaires oi)t toujours la rage

de fi"r'e Emsser le roi pour prisennier; et comme
rien iie nui donne plus cet air que le fait luiememe,

les plus cluirvoyants ou les plus pervers d'entre eux

eneouragent et fomentent toutes les violenees d6ma•
   .gogtques,
  Epfip, les boniies gens, et c'est le plus gnnd nont.

bre, veulent que ltm lois s'ex6cutent: i;s voientun

ausntat (xmtre la thnstitution dens la r(Ssimnce h
1'"ne de ses partics regnrdbo cotnme importante, et

i;s mettent en opl)osieion la cond"ite privbo de
IA)vis XVI avec 1'acceptalion ldgale de la Constitu•
tion consen"`e lmr le motDaequL,.

  Quelqu(ttN)ns ndpaibdent de t'argenc, tous crlent :
Ses cl)et's de ia police restent is)v"riablemeiit "&Mes

-:•'4

,

4

-t

/

f

tl



,

t3t)
hteut,r"iblwwaceoutumbo;etlepeupteinev,che,

,npasprdcisdtnentonnssavoiro",maissanst}a.
votrparo",etsnnssedoutarcombieneettaeouto1'dgaredesonbut,guiesteertainementlalibert6etlorbgnedesnouvelleslois,

Voilh)'histoireden'insurt'eetiond'hier;c'eetpreo.

guecotledetoutes:esinsurreetionsdontnousavonsdhitomoinsdepuisdeuxans.

`

t)t'(H,hnine16gistature,soitparlasnouveftuxcahiers

desassetnbldesprirmires,soitpsreoninauenor,
journatibro,encoreplusdirecteetptuspuissante,

Vabb6metlesctmditionss"ivanteshsontravait:
Lttgrandedtintnrcbeduroieeraitpr6ccktdaetsui•

viedetoutaslesddmarehesaceeseoirescapablesde
prouverhlaFranceque,desonpteingrd,etd'aprda
imconvictionintime,itsemetdboiddmentetirrdvo.
eeblementhlntetedelardvoluion,

A1'instantmemeotlleroiadoplenileett'ttvail,il
t'ormenitunministhrecapabled'ensuivv'e,nonfor.
odment,maisvotontairementetconstamment,les
principes;unministereta"lement(x)alirdqu'iln'edt

NorHDSM,CABAMSroURLACOUR.
qu'unmemeesprit,unrnemeplan,tmvfhetreren•
voydtouthlafoiss'ilcessaitdeconvenir.Vondoit
sernppelerqu'autnoisdeseptembredernier,Mira-

tetyrtetrt". benurega"laitcettemesureoummentleessaire,

,l'eiunerd1)onsehfairhetouchetitD'abbdSieyes:laVOtCl:
moinsencoreh1'6tabiissementdelaConstitution
nouvenle,qu'hlneonservationdelaroyautedans

t.'abbdconsentirahraireuntravailquisenittan•
t6tlacensut'e,ettantOtlecomp16mentdela(]onsti.
tution,Enadoptantlesprincipa1esbasesdestois
nouvelles,enadoptnnecellesmemesdeeesloisqui
s(mt6videmrnenefonddlessur1'inhirdtpaNic,et,dans
1'orgnnisutionadministrativedbertSt6e,toutceqoine,soppoeepashleurirriisistibleeeprompteexticution,leroinet'ecirenitponv'tnntpaslasntrctionqo'ita

donndaauxautres:maisilinvieenit1'Opinionpu.
biiqoehrevenirsartoobeslesop6rationsde1'As•

Voicima;ntemantlamanibrbedont1'abbeSieyeg.

llcroitqu'itnedottavoiraucuneinfiuencelagisln-

tive,maisiln'attaqueraitpaslevetosuspensifquela•
Cmnstitutionluidonne.CommechefdupouvoireztS-'
cotif,ilpensequ'"doitjouirdeceluiquelaConsti-
tutionluilaissedanstoutetvap16nitudeettoineson'
dtendpe:qlllildoitenjouirbauternentetaceivement,,sunsaucuned6pendanoedesouinitdsoudescoali-i

tionsquelconguesde1'Assetnbltlenctuelleetdes
suivantes,e.ad6ma",hep")pascieestcertainement
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ttt seute gt:"ut!e, l" seute vwhment eakxtcie. bepuis

clnq ou stx JouN, surtoet depuis hier, elle de.
i,:,erd:liS,l:liilil,I"',ed,',zz,:'i,llilEliiSo"ts"o,te:gl,ii.m",l,.'ra:(.iePilii'Tf;et,`tt,".ps's.fii

   ,avoir pas senti t'utilit6 directe , imm6dinte , univer.
st)tte.     Mon avis est coujout's de choisie :'abbd Sieyes

pour ce travait, et d'adopter ses                           eonditioos : c'est
un homme lrop ami cle Vordro pour nec'est un homrne trop ennemi des rtcsil::t!xYptoenurdren6

pes seconder te            ndtabliseernenc de la roree pub}ique ;
enfin, c'est un homme trop populaire et d'une ndpu.
9tion d'int6grit6 trop gdndrate, pour que son nom
n "ttache pas une grande faveur h des tnestires aux.
queltes in prendra part.

  D'ailleurs , h parler ft'aochement, il s'agit de sau.

ver la moitarol}ie de la crise ta plus dnngereuse e"
te hasard des dv6nements et les erreurs de tous tes

lmrtis 1'aient mise depuis te commenoement de la rd.

                 -

NOTE DE M. CABAMS POUIt LA coUR,

" avril t"l ,

  ts d6mag'che quej'ai propos6e IK)ur le roi doit ett'e

non une eensure de :a Constiwtion , non un acte riS.
vocatoire de la sanction aooordie h guelgoes dtimts
qu'it jugerait susceptibles d'ambliorations ou de our•

   --rec"ot)s tmpartances; non un acte lojal q"i puisse

'

                  t4t
Gtve rendtu des rorvnes ordineires, et qui doive e"v

adressd h 1'Assembida nationate; mais un aete de
propre mouvement, qui prouve h toute IR Frence
qt}e le vx)i se p}ace volnntair,ement et irrdvocabee-

ment h ta teto de la Constitution, qu'i) en adopte tes

INwes, ct veut en thire extlauter toum tes lois, on
atbendant qoe la velonti g6n6rete nes ait rdrormdes
ou perfbetiorirNSes. Ge serait de plus un appal ti )'opi•

nion publhue relativement aux taches qui s'y tron.
vent, et aux viees du sysime administratif, mais un
nppol individuel, si je puis m'exprimer ainsi (et tKm
efllat n'en setbait que ptus sOr) , une provocation phi.

Iosopbique, mais revetue de toute }a majest6 que te

nom du prince, eon anrectere de censeur des lois,
Ia haute impor}tance de ses fonctions suprdrnes, peu-

vent lui donner,
  lt faudreit donc demander h t'abbo Sieyes de r,edi-

ger dans cet esprit et dansle ton convenabie un borit

destind b devenir public et h etre rdpandu, au nom de

Louis XVI, dans toutes les parties de 1'etnpire. 11
Caudreie que le roi lui berivit h ceteffet. 11 luiexpose-

rait beievement et nettement le bat de eet derit, rait

pour devenir, h Ia procbeine 1agislature, le ronde-
ment ou la rbgle des rdformes de la 1opstation ; il in.

diquet'ait 1'usnge vraimont civique qu'il se propose

d'en fair-e dds ce nroment,

  On prendrait en ineme temps toutes les mesures
nde()ssaires pour appuyer cetto grande d6marehe,
pouren mettre ia sinodrits hors de doute , pour lui
fairo produire tous les heureos effets qu'elle doit
:tvoir,

i ' M !"
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  Je voudemis IM)uvoir 1)")lltmet' un hoenme plus mtt.

nint)le que n'abbo Sieyee ; tnnis il n'en eet nucun auasi

propre h "xer n'opinion d'une n)anibr'e utite, ee h

provo(loer ta continnce des vreis amis de 1'ordre dans

tous les psnis. D'aitleurs 1'invitation do roi le pla•

eeMit dnns des eireonstances qui ne reseembierekut
pointh ees eiroonmnees habitoeltes; et s'il est un

moyen de lui fait'e perdre le ton violent que son bu.

meur natureIte , soti cnrnctAbre entler et oon incroya.

1)le ddaanee lui dontrent qoeDquefoes , e'est snns douta

eette invitation elle.meme. Ddtbnseur de la monar.
chle gu'il appt'ouve , il peut la verrir ptm utilement

que pereonne:ennemi du gouverneu)ent dont il
eensut'e les vacitlations , il serait tres.r-edoutabte non.

seulement par les cornbineisons de sa tete , mnis surt

tout par 1'idbo assez g6ndrale qu'on s'en fait, et pat,

ta r-dputation de la probita la ptus inagre.

  P. ,S. En prenant des runseignements plus cirvon-

,Sta•,," ,Ei'tr,Sl'i,lei,M,Ofil'6e.M.,"."Xd.L"S6"B',h2•tl'e,C,ro,:S.,q::;

lien jusqu'h pi-t5sent, eeloi dont 1es moaeurs invisi•

bles ont le motns dirigd 1'impulsion : 1es bourgeeis,

1es marcbande, 1es artistes, compoeaient la foune
dont le Carrousel 6tait inondd : ce symptome est cA.

ractiristique ;           il tndrhe une grende attention.

.-.
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LX Cum DB LA MJUtCN A LA RBINE.

Jeedt, or avrt} tTM , h dix he"pas du "it•

  l,e p6ril ect gnnd, mais il kut 1'an"lyser; et
quaDd te denir est venu de mt dire, la reine doit
aroir le courage de tout entendre.

  Nous d6eerminAmes hier, ches M. de Montmorin,
qoelques esmarches, et ee matin ie me suis pressd
de les fortement coneeitler. Mals te mal s'aggtbave, et

je nis en propoeer une autre, en eonjurent la reine
d'y apporcer la plus edrieuce et la plus prompte at-

tention , te1lemens je snis connineu qu'il n'est pres-

que ptus temps de dGliberer,

  Au reste, cette nouvelle ddmarche ne tne dispense
pas d'insister sur ce11es que j'ai propos6es ce matin.

  Le roii dbt't agi'r comme e'it n'avat'e eetinemi qiee

t"i•mthne,

  Or, sH'opinion publiqoe ne change paint, j'atmte
sur mon honneur que le salut de la famille royate
tient h ce qu'elle allte sans aucun retard h l'oMce
da sn psroisse (t).

  Mon caracCbre n'est pas d'etre exagerd dans mes
cnintes; eh bicnl je crains tout, si 1'on ne suit
pas ee consei}.

(t) Ott ne " teooveient gue des pTtetts nttermevte"s,

' :t
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L'SHC"SVtQUR DE TOUI,OUSU AV C" DB LA MARCK,

leodt, M evve ttM ,

  Votru bittet, mon cher eotnte, tue mbt dane h
plus grande psrptexSW. Je ne sois pns ta(stns eelNff

qite v,}us tle la tb",mhentatton qve je vots; ma" eotht
ment, nvee t'IStblt qve je porte, (fonr}et, te eot)'in1

que vous ddsl!nt? le nts' y ndtB6chS-. Ie ne eelti
chez moi       ce sele qdX hott heures. Ie acherei de
ne pss manqwt ao rendee.voos aves M, de Noab
morin, Adieu, mon cher eotntelje vous emhsoe
bien tendremont.

NorE DE M. CABANIS 1)OUIt LA COUR.

tt avvlt {Tet.

  Tous les bons chayens sont effrayda de t'agnrv-

ment de 1'opinion ptiblique. 1"s ouvriere sont trn•
v!tMda dans neut's atoliers, o" on ne peut les r'ote-

ni T; le peuple tieiit des propos ddsesp6e,ants; les

raisonnements qu'il fait, les motifs qu'il alkpue,
:eUsP:lt:::lusn:ri lzaeMs.OtaUre dtrangers et 1es suggestions

  Le par" est lh tout entier, it est :nenie dans les

c.ra  : :S:s, ',",'"t,:"&{" }:.` ffS ",fi,',,ri ,ii za.de:9,,"g,"
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facitite 1'exdeutien d'un erime qne des monstt"s
senient peus dispcrk ti eommettt,e ou h sugger("•
cn ctoyant qoe L'opinieli pabiigue y est pt•t;partla.

 ee m etmt nl tee l`a"nth, ni le psrti rdpublicain

par lvgebme, nWAieea)blde, qut dnns ce moment
ocmt h ruScJutee, 11 n'eee pas certain que les Lamett)

yedibimt da eelrrte ou meme de la rdpublique. 11s
eent asOeetalmt ptoe entntnds goe moteurs, A Cor"e

de peovvtloe? h foree du peuple, tb se ront mis
dam Mmpose-riIIti de 1ul rkisler. On peut 1es rega.

dm eomme b cauee de nos ma")M, et, eous ce
nlrpbtt, ib en Dont les oompliees. Ms n'en sont pas

les agents.
  11 thut distingtrer dans le perd rdpublicatn ses

moyens et ses eeperanees. Ses moyens cont nuls.
Dans r6tat aecoel des choses, et le roi vivant, au-

con pard, nt dans 1'Assernblbo, ni hors de oon
sein, n'oeenit proposer de changer la forme du
gouvernement. It n'en est pas de merne des esp6.
nnces des partisens de la rdpublique, 11s ne peu-
yent etre secondda que par des cireonstanees; its
s(mt capables de !es ddairer, quelques.uns meme
de les provoquer,et, sous ces deux rapparts, ilt
sont complices de 1'dgarement du peuple; Tnais en
snuvant la personne du ro;, tout est sauv6.

  VAssemblbo n'est pas non plus 1'ennemi du mo.
rnent aetuel; elle mdnage et craint le peuple; en

                                    .Ie menageant, ene 1'a eorrompu; sous ee paint
de voe, elle est eoupabie, et Sa crainto qa'erle a
de se compromettre, soit collectivement, soit indi.

vidoellement, la renyn(1 imptiissnnte, C" sont lh tovt

if
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autantdecausea6ioigo6esdenosmaux.Maiste
p6ritn'existaqueimst'embtqueoeseaueesont
produit;cep6rilestd'autantptuegrend,quenul
pouvotrn'estaujourd'huicapabled'arreterlepeu-
ple,s'ilnes'arrdteenquelguesortedelui.tneme,

cmet,,saehantbienquceetempsisseot,t,egera,et
.IepeupledePnristotrompelotiquNlpeneeque
cjetecoisdeseoneeilsdttnngers;iln'estaucundescabusddartnitsparvoesquineMtnuisibiehmoi.

`mema
ouplut6tsi}eroi,snussefierhautruipoursapro.
presarets,nethi"uNechamptoutesnasd6cnap
ehesquipsuventremener1'opinionpubliqne,

CesystomeestSeeeulbon,cevsilepsupten'est
quedansl'erreursurlesineentionsdaroi,lae(m.
duitedethMijestdpournleastromper;etsile
psupleestpout,commelessuggestionsdtran.
gbresnesontqu'individuelles,1ecfactieux:'esteront

encroppetitnombrepourexbouterleuredetveeins.
D'aprLNseesrdflexions,ilconviendnitque,imns

d61ai,leroicenvoquAtaupresdelui,pardesbil.
Iets{5critsdesamain,teschefsd'opiniondetous
lespartis,etdanscenoiubrejeplaceMM,Lameth,Ilarnave,buport,Crillon,Noailles,Pgthion,Thou.t'et,1'abb6Sieyes,LaFaye"e,LaRochefouceuld,

cMatsileetdvidentquenousoommesdepuis
cttoisjounhoiidelaConstitution,Manibertda.6c6vioS6e,latbreepabiigtren'apointob6ruees.abetbtL'admequem'afalteledepemoentet,ronavisaupeupleneeontpaspropriehleal.

,mer,puiequeeesdeuxpiboesm'aecueent;led6
(cretmemedel'Aseemb1denntionele,quiconvertit
cmondisooursenproelamation,n'estqu'uneme.
`surpimpuiseante;denspntempsdeNyolation,`lamultitudeestbienmoinsfidoleausloisqu'aux

,chefsde1'opinionpubliqere,(;'6taitenprenenton•

,vertesvantmad6fenoequ'ilfallaitladarompsr.
cMaisilnes'agitptusquede1'ayenir;simoncvoyagehSaint-Uoudeffraielepeuple,j'yre.

cnence.d'AndtreS,Beaumetz,LeCbapelier,Emmery;quetous
sesministresrussentpr6sGnts,etqueSaMijestsleurdntcelangnge:cJevousaiappe16saup!Ntisdemapersonne,qpalveqtroledangerdescirconstaneesactvelles'.nemestpsspersonnet;ilnousmenaeetous,ilcmenacelanationeatii!re,cMesinteotionssonttr,lbs.pures;j'aimelaCon.(nd!ution,q"ej'aiaoeept6esansrtSserve,etqueij'aijurddemaintenir;jenesuispasmemech".quddeqtvaDquesimperfectionsqu'ellepeutr'tmrer•

cS'ilcroitquemaqunlididefonctionneieepuNic
cneznelaissepaslatnGmelibertedeoonscienca
cqu'auxautrescitoyens,jevouspried'exnminercs'ilestimpossibledemunerlepeuptehoneopFgnionptusconformeauxIois;et,danscecas,"6tantparfaitementdispos6hpr6Slirer1'int6retp-•

cblictiznesopiDions,jen'b"teralpointhsne.rendrehlaparoisseethemptoyerlominisedTe(desprdtresmmrmen"Ss,

cS'ilfautencored'au"'{)ssacr"iees,jevousprietdeme1esit"liquer;maisinmiestuiiauguelje

'
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 , vous invite vous.memes, Ru norn d" salut du
 c peuple, Les ciryx)nsutnces ne petmettent pas qtie

 t ses amis rostent divisds, Rdwnisees ;a soci6to des

c Amis de la Constitution et celle de 8g en une
ct ooule assemblbo ; augmentes, par cotto coalition ,

c votre aseendant sur 1'esprit du peuple, Vous ne
c voules, les uns et les autres, qoe le bten pubiic;

c pouequoi vous diviser et athtblir vos for'ees,lore.

c gue le rdtablissernent dela paix esige ne corroornrs

c de tousnes bonscitoyens?
  c Je vous invite h d6liberev dennt moi, je suis
c prdt ti tout entendre, et je suivrai fidNeurent voe

c conse"s. .
  Quelques rdfle:ions suMsent pour justiher oetto

mesure, 11 est 6vident que la r6union des deux so.
ctaecSs ne peut qu'ctro utile, et que le peuple suura

grd au roi d'avoir pris conseil de ses rneilteurs amis,

Mals je conseillo encore cetta ddrnarehe sous un

nutre rapport, Si !es ehers d'opinion qu'on appellera

ne sont pas les moteurs du peuple, le roi, par cette

margue de oonfiance, les engagera rontement h lo
seconder, et leur rdrrnion aun des sucebs qui exctS.
deraient les forbees d'un seul pspti, Si , au contnirbe,

}e penple est pousscS par ces men)es chefs, la d6.

merche franche du roi Ies engourdirn,res parnly.
sertt ; et si , en trnitant avec des bommes , on doit se

ddfier de le"r perveNito, il faut aussi ccmpter leur

thlb esse pour gueSgue cboee,

.-t -
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M, DUQUBSNOUV COMB DB UL MJUtCK,

Venetetlt matin, " avrtl tM,

  11 me sembie que les choses ne vont pas tr"bs.rnal,

ts d6mEssion de La Fayette a rait une grftnde sensa.

tlon d'ettboi ; hier, h onie heures, quarante.deux be-

ta"1ons avrtiontd6jh dtd chez tui, ta municipalitd et

te ddpartement, Je crbois que nous fttlons gngner du

temps, et du temps est ce qu'il nous faut. Mais re-

commandez bien , je vous en eonjure, la sagesse au

chamu; qu'it ne fasse aucune fausge ddrnarche, et
tout est sauv6. Tout est snttv6 , si le retantissement

dans les proyinces ne nous pept1 pas.

 Bonjour, monsieur le comte; vous verrai.je dans
la soiriSe, rue Plurnet? Ayez la bonte d'y arranger

un rendes.rous.

 A h suitc des vk)Ientts exereees psr le peopte dans la soir,ee du t7
et dens la matinde du tS avrIt, pour empecher tn dtpsrt d" roi pout

sunt•(:leud , vkner")es qni n'avaient paint "d cbpritn"es par la enrde

nationele, M. de 1.a Vnyetta avait donnd sa dimi"lon de eomman-
de"t de eetta gerde; il reprit cepoodant le commandemcnt trois
io"rs eprtc ravoir d"poee I de r}ombreptes ptt"ions 1'r ivaicnt in.
vite.

i
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.LUCOMBDBNONI,MOklNAUCOMTRDBLAMARCK,
jes,erAichozmoi,oitbienj'irait'hezvous,Mnt)tli,z.
ntoi1eq"vaLvousprdfdre:,JevousdecnaeicleeeigrAt"
devresserPeNenc.

Vetutredt,"evrtltTet. Ilonjour,monchercomte,veusconnaisse7,tnot)
tendreetinviolableattachement,

pellenMce;;9e"vt'Ltu3:"a:,"p`.SCf'SS"uvoil'een`Vy',Ot',2Ps:Ot:'lill`,lgplust6tvossibte,nucomite'diplomatiqiro(t),Cetteestunedecetlesauxquellesonattachelemesureptus,"'importapce.11estpossiblegu'onpenseausai

:p,/LisGii;i,xs,U,tg.."fi,i:l,,b,e.:'kO:P,'igtf,Oi".n,'?•,'::::,:',to,:'NT:arh,J'iraicesoirchezIeroiavantleconseil,etjetuih'g"i%',al.:`,S,cr,it,q::•,ro."f,2",xz,,,"e,pt:,h,l•k"s:fi::":::nousnayonspaspucauserunmoment,avantde,pre,ndre,unpartisurcetobjetquiasonbeeuc6to,maisquiabienaussisetdifilcttltdt;carilfnudra.paf,iex:,e,t,m.e,rn,e,g}rs,7:,t?.n,g,te,m,,p,gt,;,et,,V,OU,S,::"e,Z,•,qU,:,bienve"lancedeaguelsonn'apasdesraisonsdecom,pter(!),Enfin,nousyerrons,Sivouspauvezveniroesoir,versdixbeuresoudixheurbesetdemie,

(;.claireretformer1'opin;onpublique.Jeser'aicht,z
F

c9•S

ilil[l!liliit,',",iCt:,liiiillllili'llkdk(lilll',":l".o"ge,:',t,,'"i'i's"re;:'l'fS:'"mel':n:n:oE

llii•lltllllnttin/`d':',tQlns';,:riÅÄ,iO'i'/1.Sr'si,:':,'liS,t',',,."',t"'i,1,'A'tTl91i,tAii'ili'k'te,7•ss,ltk-QiL•Sirfu!

vousdemaindanslamatinde,etjetAcheraiquect,
soitdebo"neheure.MonpauvrL,amiTatopesttou-
joursmalade;ilaeuunemauyais()soircky;cecontre-
tempsestbienMcheux,

[
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m'enveyeudanslaj{)uN)de.Lai"ineaprissonpsrti
LBCOMTSDSlbeONTMORINAUCOMTtsDBLAMARCK, pourlnproolamation;elleensentlandL"ssihi,Eine

va demftinhlalmvoisse,etjelacroisdboidbo"etS-

Nmedt,esnyri1ttet. der auxeirconstances,Jevousdiraiquelguesau.
tvee}ddtailssurlesurplusdesmesurespropoetSes,

,JevaisauxTtiiteriesdansunraomentmontr'er

madiabledelettr'e,Jen'a;pnseuteceunged'ymetttvcequiconcepnetaliherts,etjecroisqu'ilsera;tptlotlementtroptortdeparlerdelalibortoduroi,lelendemaindujouro"ilestvenudirelui.

us COMTXDBMONTMOfiINAVCOMTEDB!,AMARCK,

inemeh1'Assembldequ'on1'avnitempech6departir,etqu'itpersistaitdanssondessein,Onmechionne.

thmed1,esevri1sTOI,

rqitsurcetn;enfin,jen'aijarnaispum'yr'6soud"),J'yailaiss6touttemste;j'yaiseulemmtajoutdune

phreseconcernanttelangagequej'avaisdejhtenudansdeslettresprtleEklentes,

Bonjour,monsieurlecomte,hcesoir.

lets

11yaeu,jecrois,dumalentendudansmesbil-
{leoematin;j'enairecuundePellenc;jeluiai

rdponduqu'ilfaltaitquelalectr•efOthdeuxhenresh
1'Assemblbe;qu'ainsi,s'ilvoulaitlarelireavecmoi,

/ il fallaitgu'itroticihunehe"re;itn'yestpasvenu,
e,-S':tloptoursdeh1otereduro"eesasentsdiplotnntiqeeegu'it et malettreestpar"e,J'yaifaitlespetitschang"

mentsqu'ilindiquait,etsurtoutj'air'e'tabli1'article

de lalibertoqneyousm'avezfaitdemanderparbu.
'giiesnoy;jel'avaismand6hPellenc;jenesaiss'in

.

vous1'auradit,carj'ignoresimonbitletluiestpar.
venu.-J'aivuleroiquiatoutappround,Saibien

SemedS,rsevrtlt701,
tcistede1'aecepter,etmoideleluiproposer.Jerou-
laisallerchalareine;ilm'aditqu'ilsecbangeeitde

Jen'aipaspuyousallervoirhier,monchercomte,pareequ'ilm'a6t6impossiblodesortirdetoutelajournbo;jetacheraidepasserchezvousavanttroistieures,Jeferaipasserlanotoguevous
1ul perler,etquejepouniscompterqu'eneapprou.
veraiCtoueparIeniememotifquelui,

LaFayettom'aberitcematin,eum'envoyantson
discourshlaoommune:;1memandequ'iteet-ee
soirehezmnihhuitheures.Ainsideseendezavec

7.
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t'atmhevetltte do Toutoiise eheii t'ftbtri de Montes•

quiou, et je voos ferei aventir dda queje sertii libN,

ou j'ini vous y trouver.

  J'ai pteurd ehes le roi , ee matin , comme un imb6.

otle: tl en n thit nutant : t(vut oela ne remedie h rien,

J'eNpare que la lettre fera un bon effet:il n'y a nol

doute qu'elle doitett.e derita en mon nom, et non en

celui du roi, Jamais il n'borit ni ne signeaucune dS

c}aration qtielcongue, Bonjour, monsieur le eomte, '

vous savez cornbien je vous suis tendt'ement et mo
lement attach6,

                 -

Neee du ecmtc de " Mateh, "nt " eet tut mee,
 gSon daDs le billes of.epe6e de 1'arebev6goe de
 Tb"lo"se , di " evti1 1"1.

  rvavoir c6d6 aux votontds du peaple darta ces det.

'n :tbees c;rconstanees,cera ptutot un danger de ptos,

si le roi et la reine ne pergistent pash se mon•

tr'er compltStoment et de honne fci dans la whotu-
tion'

  Jusqu'h pTdsent, on ne les a jamais vas que e6der
h une fotve irrdsistibee, et eependant, imm6diate-

rnent apeNbo, Ie people leur en a su gtiS. Cela eet ued,

ec be ptvduinit plus de meene,
  On ne peut pas celculer, avec cette nation drema-
tiqtre, ee que prvdoirait le trNbo.rbouvenu soin que

:tiet,trali:/:t; lsn. roi i fiatter sa vnnits ct ees goOts: 6gn

.
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  11 dett etre inconmtabletnent prottvd au bon es.

prit de 1ft eeine, que le pard eontt'e ea rdvolntion est

ontibrement vermoutu, et que, dttns ce papti, un
treepgrand nembre de gensqut vondralant qu'on tl.
troert,adat veN 1'ancien ordt,e de choees, y oc"isenti.

raient au prix de la vie du roi, --, Le r,oi do" donc,

d'apribs toutes les consiasrntions exietantes, ne Ims

h6siter et devenir intluent et rnrrermir son tr6ne psr

le parti le plus fort , et avee lequel il n'y a pasde ocmt.

position intermedla"'e : il faut ou vdritabiement t'6•

gner par tui, ou courir ms 1os dangere, non pas
seulement en tui r6sistant, mais meme en conset'vant

1'usage qu'on a eu juequ'h pvesent de eeder au rur

et h mesure.
  Dans ce tnotnent.ci, il serait eneore trop t6t pour
la reine dedonnee lieu de dire qu'elle fiaete le peuple;

on ndpaudrait aussit6t qu'elte veiit te tromper, 11

faut commeneer par prouverau public qu'elle est
pereuadda de l'irr6voeabi1ne de la rdvotution, et

qu'otleymaintient le r,oi, '
  Plus tard ensuite, it sera seuiement h propos qtro

la reine cajole le peupte, nne fois qu'elle en aut'a

t'ecu des t6moignages de satisfaction. Pne aupa-

  A pr6sent, il convient, jecrois, qoe le t'oi ee tito

de re(xxinattre 1es objets sur leaqoels it est 6vident

qu'un peu plos tot ou un peu plos tard " sen fotvfS
de e6der et qe ptendre 1es devants, atin d'en obtenir

le prboduit h son profit.

  Ges objets eont in IN"'nte de mire des cbeth pop".

Iaires et des factieox; its les conservent metm, pe"t.

t.
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on dire, }nur des moyens de tie popularlser en tes
attaquant, ,eti}s con"otijours nssurds d'y whssiv;
mais ee que psr lh ils obtienuent de force est toiijout,s

aux d6pens de la dignha du r,ui, je dirai plus, en te

randant siuspect h la nation, Et c'es"oujoure sur la

reine que retombent le tort et le danger,

  Parmi ees objets que les cbofs poputaires ce nd.
eervent d'at"t(luer les uns ap"is les autr'es, j'ob.

eerve:
  te La madeon,qu'it est instant de rdforn)er, et po"r

y6tablir une 6couomie n6oessairo, et 1)our la eorn.

1)oser avec des ddnominations qui eoncordent avec
le nouvel ordre de choses. It est eepeiulant facile d'y

allier de la repndsentation dans les circonstanoes
ntleessttires,

  fito Ne plus 1aisser h la cour aucune ttmoo des dis-

tineaons qu'y dorutaient les titres.

  3o E" laissant subsister les ordves de chevaterie

pour eeux qu"es ont obtenus, Ies rdgendror en
quelque sorte, d'aprk un mode civique, pour 1'a-
venir.

  4e th montrer en pul)lic de temps h autre, aux
spectacles.

  Pendant un certain non)bre de mois de 1'tmnbe,
une fots la oemaine, la eour, eompoede du roi,de
la reine, de " fhJniile, et entourbo das cha:ges de
la cour, tiendrait.eour publique wus le titre de cet-

cle ; cela du renit une demi.heure, dans la plus grande

pl`bee du palais; tout le rnonde dtSeemment vetu, en

habit de gatile nntioseale ,oii d'ofVleier de 1'armda,

y serait admis,

11

                  t es7
  5e Une fois la eemaine, te rot' eetet dorinerait au.

die"ce, nyanth edt6 de lui deux ministres poinr re•

covoir les placets,
 Je saisque dans les premiers temps le roi et la
reine s'apsruavront que moins de pemonnes de 1'an.
cienue cour se prdsenteront devant eux, ,inais it,fnut

sur cela savoir se faire un cattss; ee par" est vaincu
sttns rossources; it est yaincu par la supdriorito de

forxN) qu'ont 99 pereonnes sur une, h plus forte raie

son quand elles ont pris le dessus, gu'eltes connais.

                             ispos6es                                    h ensent teur force, et qu'elles sont tresd

faire usage.
  11 faut rdgner de Sa manibro que je viensd'indi-
quer ou se NSsoudre h p(Sriv, car on n'est pas h merne

                                ftvnti6re,de se suuver dans une place forte de la
d'en faire un point de d6part avee des at'm6es dtv'an.

gbres pour reconqudrir et soumettre lo roy: um", et
je dithai que ces moyens existeraient, que je les ten.

terais avec et pour la reine seule, mais non avec et

pour le cttractbre que je connais au roi,

  Qu'on 6bserve, de plos, que le ton de 1'arrncS(! est

psrfaitement h prcSsent h 1'unisson de t'espri,t d'dga•

                                  gandesliti et de d6soboissanco qui exista clans 1es

nationales.
  Dans 1'nrmbo, les seIdats ont, peut.on diie, vaincu

les oflic;ers. Ainsi , de ce eOt6 , le tout est 6galetneat

gmgrund saps ressoaree.

               coNal.vsloN`
  lt faut non•eeillement changer en tocnSiti ta masee

dts Mng, Il faut aussi faire pea" ne"ve,
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 Gettc pote pmtt n'"votr dei qu'"" rw t oen style, du moint ,
indlctuentt q"'elle n'" pa "r" enyoybo te:lo qu'elte est,

L'ARCHXVtQos DB roULOVSE AU C" DE LA MARCX,

blta"ncbo, S4 avrtl tTet,

  Vott'e rdsum6 de la conf6rence d'hier est bien
exact, rnais bien triste, mon cher comte, 1"s t"-
flexions qui en rdsultont sont dck:hirantes, Je vais

faire passL,r votre borit, mais autmrava"t je vais le

fairL, transcrire afin de vous rendre 1'original,

  On n'a pas cru devoir suivre le consc,il d'aLler au.

jourd'hui h la paroisse: la reiue 6tait couchLla hier

loi'sque mon bitlet est parvenu, Adieu, je vous eiuny

brasse bien teudrement.

L'ARCItsVaQUE DE roULOUsu AU C" DE LA MARCK.

Mereeedt, " avri1 t7".

  Je vais envoyer vos deon noces, mon cher comte,
je 1es ai      liies 1'une et 1'a"tre avec le plus grend inas

ndt. Je suis persuadd comme vousque les r(5sultats

son"e seu: vrai sygime de c(mduite h suivre dans ce

moment.ci. Le curactoro du roi et la nature dos cir-
collstanoes de sa position actuelle n'en permectent1)as

'

                  ttio
d'antN. Mais je suis effray6 de Vbebbeti qu'il faudra

pour parvenir h ut) but support"ble, en sulvant ce
chemin. Commet)t ee thtter de ta trouver?
 Je sortirei entre midi et une heur". Je rontrerai
cbez moi vere deux heures et demie:si vous passez
dans mon quartier, faitos demander si j'y suis,

Adicu.

L'ARCIBVRQUE DE 'VOVLOUSE AU C" DB LA MARCK.

leodt, " atu1 tM,

  Je vaic thire pesser votre note, rnon cher comto;
je lnnse que la reine approuvern suns peine 1es me•

sures convenues bier. Je 1'ai vue censtarnment rc.
douter les projets de M. Ie prince de Conde. Je "ou-

dreis bien qu'eMe se p6n6trAtde la ndeessiteau moins

de diesimuler ' prot'ond6rnent. Je ne sortirei pas au•

joard'bul , ainsi vous me trouverez h t'heure que vous

voudres. Adieu, mon cber (x)mte , je vous embrasse.

M, DUQUBSNOY AU COMzz DE ts MJLRCt.

hdi, tO nai tM,

 Je ne sais, monsleur le comte, si 1'on vousinstruit

de la dispositioii des esprits. Je vous eervireis mal si

je vous la laissais ignorer. Les murt"ures recommen.
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eent conttbe le roi : sur quoi oont.ils fondtA? Ce n'est

lms, sans doute, sur ce qu'it fait, mais bien sue ee

qu'il ne t'a'tt pas. Si les choees continuent qirolqtro

cemps comme elles sont, il sera obligd de thire ene()r,e

une saLx"tde de populzarits, pour ne pas en avoir fait

des actes habituels,,•,, Les troubles d'Alsace Lui don-

nAient une botle occasion ; sa liste civile lui en foiir-

nissait une ftutre pour sa ma;son : it les IAisse toutes

bohapper. Voici les 61ections ; on ne songern l)ash lui

rait"    Caire une           belle               procl"rnation, pour                              exhonter
tous les Fvancais .N y assister et h fair'e de bons elioix,

Voici les dlections, et 1'on n'{Scrit ;)asI Voilh M. Payne

qui court le moude, et on ne lui t't:pond pas (t) l Oh 1

monsieur le comto, conune vous jouez mal le jeu qui
VOUS vierlt!

  VAsiMimbnda ee perd; je voudrais que le roi flt
quelque ddmarche qut la relevat. Vous n'avez rien
h gngner aux troubles qat se s"'Gparent; vous avec
touth gegner i 1'ordre et h la paix publiqae. Faites

donc qu'on voas les doive ; faives donc qu'on mo dise

pas qoe roos me les aristoerates.,. ptoi l le roi
ne vent donc pas meme aller au spectacle?... It ne
vout pas 6crire h M. Ie prince de Conde ? Qoelle pa•

tienee y tkudrait ? Et gui le sauveva, s'il " veut que

s'endormir deita eoit palals?

 Qoand yoos verni.ie, aN)nsieur le comte? Tout
eeci me donne beaocoop de chngrin;j'ai eee tort oc-
cupt ua oes jours-ci ; j'a"ends yos ordres.

,(t} Tbeeel hrne , Mbe,icatn ct 1,eidbeitent re,otntioimekv•

,1

LE t:OMTE

t6t

DE MONTMORtN AV COMTEDB LA MARCK,

Mardt, st lutn trm,

 le rK)cois dnns 1'instant une teltvo du roi qui m'mi-

noncN) (lu'it est parti. Jugez dnns guel dtat je dois

(Str,e; je ne sais ee qui va arriver, Je creis devoir

t'estor.

 C" biltel con-tate q"e M. de MontmQrt" n'ecait pas dans le se-
cret du voyaee de Vnr"nnec, Le rot par"t dans la n"it d" ee au
gt juin,

L'ARCHgVkQVB DE TDU:A)USB AU Cn Dn LA MAMCK,

" ma, veie a", "JotNet tM,

 1'ai voulu attettdre, monsleur le eomte, que la
tranquillite ret nn peu rdtnbiic dans le ptys qpejha•

bite, annt de voos donner de mes nourelles. Je me
suls inberdit joeqii?lel presque toute (x)rresp(mdance.

La meta'en raisftit une loi. A ptutnt le eplme
pantt retaNi ici, et je pournds meme m'dbeigtter
sans (langer, ce que ie n'aunis pas pa fuire il ya

quehues joure. Mon panti ndanmoins est pris d'y
rester, au moins juequ'h oo que la tranguillits ooit
retabtie dans te roysume. J'ai meu}e envoy6 ma (tc,-

mission de ddput6, pour n'ayotr pl"s de ltens qui

me nppe11ent h Paris.
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  j,n crise que i)ous venonsd'nvoir n)'a donnd 1'ex.

plication de ptusleut's dntgmes quhn'avaient em.
tmrrass6 psndat)t les deux derniers tnois que j'ai
lx)ss(Ss in Pnris, et qui ont (4td tes princi}mleti cautvas

de ma ivtvaite, 1.e malheureux succltNLs des tentatives

faites justi"e parfaitonient le mystbre qu'on a eru

n(Soet suire IM)ur vous et t)our inoi, lns papieru pu.

blics m'ont appris tous les risques qu'avaii couvus

notre atni du t'aubourg Szaint.Germain (t) et t'issue

favorable que toute cette affait" av"it eue pour lui,

la pre"iiLNre fois que vous le yerree, ayeu la bonto de

lui dire 1'interdt qiie j'ai pris h tout ee qui a 6t6 rela•

tifhlui, Je d6sirerais bien que ee qui s'est pass6
n'afVhibltt pas votre ndle; il est plus ndeessaive que

jarmais, et je croii qu'on lui rend touta la justice qu'il

mdrite. Si je croyais ponvoir etre utite , je ne belan•

eerais pss h surmonter le dagoOt et :a rdpugnance
qne i'ai de re"nirnet, h Pnris; mais it m'est tetlement

6vident que je ne puis plus etre bon h rien, gue j'ai

pris le parti d'envoyer ma ddmission, J'espare etre
tiu}qui1le ld ; j'y resteni (9).

  Adteu, monsieur le comte; donnez.mci quelguet
fois de yos nouvelLes, et dites-moi giroSs cont vos

projets. Soyez bien sOr que vous ne trouverez jaatais

pema qul vous soit plus sidwent et ptus "-
dolement eevoad gue mot•

 (t) Le eemee de )eonemoela•
 e) k reine, qoeSgoes joon mut eon depart poor V,ret}nes,
ava" prent 1'arebevequa de Tonloqoe de " t"ndre en provinee, utais
"ne lui thtre conneette me peviel be d-psrt• Nte cre5sne" ctS'il ne
conrdt des dnn""rs h Pnris, apt,ts que la kmilla rovala 1'eoralt

.-  1.
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quilth, et d'on aptti et-i elle ne poevalt lei ndv"lar le ptan de an
fu"e qu'on devnit evitst autant que pa"tbie d'"bru"er, st l'on you-
tallqu'll ti"ssft, Au"t 1'nechevequ" trouve•t•" dntts le veyee" d"

Verennec l'eev"te"tit"t de ptvstNre hiteinee evt raveant embee-
rgeed pandsnt 1es deux detniece moie de con o4)our i Patis,

---

MinotN eovey6, par otdN dg vot, " moAeelen"r
 :e eomte d'Artols, k N iuille"VN , et poet6 d
 Ooblents pat le dhevellw de Ooteny.

  M, le cornte d'Artois a quitte la Frenee dans un

moment o" " sortie du royaume 6tait un acte pa"
faitement libre. Le tejour qu'it a fait h la eour de

Turin , et la conduhe mesur6e qu'il y a tanue, n'ont

autorind ni soupcons ni d6ilance, tSujourd'hul merne

qu'it est presque environn6 de rdfugids fr'ancais,

son nouveau sdjour peutbion excitar quelque in.
qui6tude, mais ne permet pas de lui imputer des
sentime"ts ou des projets qu'iL n'a point manifeeees.

It est done irrdprochableaux yeux de la nation ftN).

paise; il 1'est au l)oint qu'" ast entitmt ei eon
pouvoir de fizer lbpiniop qu'on doit se fora}er de
lui.

  Mais il est h craindre qu'i; ne soit pas lopgeemps

dans ce"e position, Son nom est d6jh cidi dans p:ee•

que toutes Les fausces nouvelSes gui vieanent deti
frontibrc,s, Les m6oot)tonts du debors ont intoegt h

t'zaire croire gu'" est h leur tete, et il peut me"re "ne

eertaine gdndrosidi h ne pas d6mentir ceii broits.
Vinqui6tudo venant in s'acer("tre, on (lemander-ft

 •"
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p(mequoi 1'on ne cherehe paint h s'nst":rer tles Mn.
timents de M, lo comto d'Artois, et lo devoiv de

inaintenir la cranqu"titd publique engagora peut.
"tt" 1'Assernblbo nntionale merne h des prcicautions

qu'elte ne croira lms ntSoessaives. Cet dv6nement
tr(h}-probebto est une des ehances que les bons ci.

toyens redoutent le plus, M, le eornte d'Artois, ren.

trant aujourd'hui dans le r'oyftume , ne suivrait que

son impulsion personnelle et n'aureit que des ap.
plaudissements h recueiltir, au lieu qu'apr,"s un ddi

cret de 1'Assemblbo, il refuserftit peut.etre de cdder

h ce qu'il appe11crait Ia provocation de la d6flance,

Alors il n'aurait plus que des hasards h oourir, 11

croiraittrouver des dedommagements dans une cer.
taine gloire; mais il aurait vdritablement changd les

esparances 1es p!us ceMines peur la destinbo la p!us

orageuse.
  Ire retour de M. Ie comte d'Artois peut aussi d"
venir emberrassant lmur son amour-propre, s'il le
diflim trop longtamps, quand meme il n'y serait
pas invite psr un dtcret du corps ldgislatif. L'idbo

qu'il attend des secoure des puissanees ditrangcNres,

ou qu'il compte sur des troubles interieur's, ou qu'il

espbre de grossir assez le nombre des dmigrnnts                                   pour
ee former un parti hors des frontiOres,n'est encore
qn'un soirpcen tribs.vague; mais, eette idda se propa-

geant, ce soupcon peut se changer en certitude. On
cr,oirait alors, si M. Ie eomto d'Artois rentrait ptus

tard dans le royaume, qu'il n'aurait ecSd6 qu'h 1'im.

possibilite de rikttiser ses esp(Srnnees.                            Son entr6e en
Frence psrattrait le fruit de ln ncSoessito, et cette opi-

.
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nion , qu'il s'en t'ovntei'nit lui.meauo, me"reit un ot)-

stacte pv'esque invineible h son retour,

  On croit donc pouvoir T-a;sonner avec M, le oomte

d'Artois dans ce"e double hypothtFse : -ou it r,este

hors des trontiLNr'es satis projet, ou bien it w pro}K)se

d'influer sur les affaires iibterieuros du royaume,

soit psr les rdfugidis francais, soit 1tar une intorven.

tion des puissances 6trangbres. S'il est snns projet,

non•seulement it doit "viter qu'on lui en suppoee,

mais il doit, pour r'entrer en France, choisir le mo.

ment od il jouit encoro de toute n'estime de la na.
tion. Si, au contraire, il a te dessein d'iofluer suv co

pays, soit par des menftees, soitpar une intorvention

dtrangl}re, so" tmruneattaque, il sera faeite de lui prou.

ver que ce projet est aussi contrnire h son interOt qu'ti

sa gloire.

  Ce n'est certainement pas avee une poigt)6e de
Francais que M. Ie comte d'Artois croirait pouvoir
attaquer un gt'ttnd royaume, ou prescrire des condi-

tions qu'il ne fereit beouter qu'aprtis/ des victoires.

On supRose donc qu'on lui fait esp(Srer des eeoout,s

de quelque grande puissaneo, Mafs, d'abord , it snit

qu'on ne tient pas toutes les proniesses que la poli.

tique adict6es,ct ;t doit 6salement retcancher des
esp6rances qu'on lui a fuic concevoir tout ee qu'il

faut en attriboer h un sentiment momeriCan6 de bieti.

vottlanee, M. Ieeomte d'Artois est trop pmhnt pour
ne ptts sentir qu'une promesse d'intervention tient
n6oessairement h des oonditions dventoelles, gu;,
peue.etro, ne ooront jama;s rtlalist5es ; qas pareiseant

1'etre, des obstacles imprdv"s pourront stn'venir;

' '-.v
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que t'action d'une tK)ute eour serait contrertd(, tmr

d'autres; que la rdunion de ptusieurs pu}st"tntN"i

pour un seol bot, quoiqi)e avec des int6t,ets si op-
poees, setbait un v6rttable phdnomene en palitique:

et qu'atnsi i         1 y a mitle probebiLit6s contre une seule
que bes rdfVnglda fVmncals sont tin instrument mc{nagd

par la politiquG dtrangbre pour un avenir t"'s•incet.

tain,juequ'h ce que 1'int6t,6t de cette meme politique

soit de     1es Rbendonner,
  Ce r6te,trbs•pr6cait,e, sernit peu digne du rang
qu'il ddpend de M. Ie comto d'Artois de tenir tlans

son psys; et eependant, ses projets une fois eon.
       ,nus, auraient peur lui le meme inconv6nient que s'il
les r6alisait. Son dessein d'attaquer ser,ait une Seri.

table agression, qui ne lui permettrteit ptus de ren-

trer dans sa patrie, 11 verrait b;entOt s'affaiblir t'in.

tsretqu'on tui tsmoigneau dehors, et, par une seule

err'eur, il aurnit termin6 sa earribre,

  Mais on suppose que M. Ie comte d'Artois ob.
tienne des seeours. It ne pourrait avoir que deux
objets : ou d'introduire en Fnnee des ennemis paur
ddcidar par les armes, des lois qu'il nous convient

de nous donner; ou bien de provo(loer des chango.

ments dnns la Constitution , par 1'intarvention armda
des puissnDees 6srangdw, et par la crainte d'"ne

guee're. On ne s'arrete lms h la premiere supposi.
t5on,6tant impossible de croire que M, ne eomte
d'Artois, vnembre de la famitle appe1de h la royaut6,

oublie amz son intdret et sa gloire poar do"ner Se
primler le sigrta1 de la guerre civile, pour livrer la

royeume h des otnngers, et en cn"ser le dtmembre.

.
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nient, Merne aprbs de tets sudw, cotui qui "n eev"it

I'auteur sen" en horreur in eon psys. On "e ;ui lme'.

donnerait jnmais les maux d'u:te guerre d'auta"t plus
ddsestreuse qu'ello eereit plus opini"tre, I1 t.)'aurftit de

s"retd qu'au niilieu d'unear")bo touJout's victorieuse,

ou dans les provinces qui sevaieutle pr;x des secours
qu'il aurait obtenus; et ee n'est lxtg. dAns .uit sibcte

botaird, ee n'est point dans 1" seit} d'uiie n"tion "ssei

connue par son im}ultueuse tiert6, gu'on pourl'ait,es.

p6rer da jouir paisiblement d'une pareMo victotre:

On devrait, d'ailleurs, s'attondre h une gtierve qui

n' a voint d'eNemple dans les anneles d'aucun peu.

t)le, hla guerre de toute une uation contTx} une
arrnda, et d'une nation se renversant sur ivas fron.

tibres pour coneerver, non.eeulement sL,s fo)'ers,
inais ses lois et le libre exercice de sa pens6e. tY;on

amour de la liberto s'exatterait juequ'au fanatisme,

et doublerait toutes ses forces; sa dignihi ndu"kMit

contre des etnngere ceux qui pe wnt divisds gue
 contre des citoyens. Le roi lui•mGme serait forcd d'y

 suecomber, ne pouvant regarder que conime ,ses
 ennemis pemonnels 1es agtesse"rs d'une na"osi
 don"1 est le chef, Et quand on pense que, mOme
 avec des armes parmt et sans cesse victoriouses , le

 eonqu6rant sereit encore forc6 de (x)tr)poefer avec•
::.:Xpkngp,n,:,b'."qv",,:,R",,M,mefgS.',,`,.9,Y:,,i,e,S,P,O?l:,es:,:

 h peu prk tont oe qu'il aurait voutu reuverser, on eftt

                     ptojet de t'"ire la uuerre u for(xl de oonvenir que le
 uD grind peuple, pour le fotver qe cbanger ses 1cis,

 n'est bouTvusemens gu'une folie,

    -! :
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  M. Ie comto d'Artois, dans la suppesitiv" qti'on n

admise, ne 1)ourreit donc se livrer qu'au projec d'uno

intervention at'mda paur provoquer des change.
ments dans la Constitution; mais ce second moyen
rentt'e n6cessair'ement d"ns ]e premier, ear, si les

propositions n'6uient pas cS(x)utdes, il faudrait faire

la guerro, D'un autre c6ul, si 1'6tat de 1'opinion pu.

blique est tel dans tout le royaume, que le dessein

merne d'antdliorer ta Constitution y passereit pour
ne projet de la ronverser; si cette opinion for,ee les

bons esprits d'attendre du temps et de 1'exp{Srienee

les changements qu'on retarderait en voulant les a"
ed16ror, pourreit.on croiro que des mertaces obtien.

dralent ce que la nison ne peut conqndrir, et que
1'opinion pubiique serait plus calme Sor,s(lue la di•

gnitd nationale sereit blessde? Le roi lui-meme aveit

pens6 pendant quelques instants que 1'optnion (knit

aseez divis6e dans le royaullre pour tenter quelques

chnngements utiles; ma;s il s'est convaincu que la

nation, ptonlue urtaninie surlespoints constitution-

nels, 1'est suntout pouv que rien dans ee moment
n' y soitchenge. 11 a reconnu que, bien loin de poue
voie arn61ioret' dda aujourd'hui la Conwhtution, il
imp("'ee de la fixer, poor 1'opposer oornme une beps

riere aux innovations des kct;eux; et qu'alnsi
1'exdcution ontim des nouyelees lois est un besoin

autant qu'an deroir.

  Un obetadle non moins invincible s'opposen bien.
t6t nu projet de tnire proveqper des cltansements
par 1'it"ervention des puissanees 6irangbres. La
Conedtution cout en"ere serTe pr(Sseiit6e au roi pour

l
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qu'it t'aeoepte oomme une condition de la royauts,

                           , tn sera pourvuou qu'il la refuse en quittant le trdne

compldtement h stt liberrd pouv cet acto bolennel, et

te roi n'hdeitera pss d'aooepter une forme de gou•

vernetnent adopeda par une nation entiere. M. te
eomte d'Artois reeonnaltra lui•meme qu'une socidrd

qui se donne des lois,a le droit d'exiger que son
                               e loin, lescbef les thsse exbouter; que , de ptits ou d

pouvoirs dos rcis viennent des nations, et que vou-
toir rdgner autt,ement que par la volont6 des peu.

ples ldgnlement exprimde, serait un acte absurde,
si ce n'6tait pas un projet impossibie. be roi, par
son aceeptation, adoptera peut•etre quelques tois
contnires h 1'int6rdt public, rvtais 1'exp6rienee en

montrerbs les inconv6nients, le tempa les corrigera.

On peut s'opiniAtrer pendant quelques instants h con.

eerver des lois dont on ne sent point le (lpnger;
mais on r}e r6siste pas h 1'epreuve durable des abus;

eg s(ms ce nppert,le projetde modifier les nouvelles

lois psr 1'intervention des puissances 6trangeros,
 setiit plutot tm moyen certain de 1es affermir que de

les changer.
  Ainsi, apm que le roi aura libremontaeoepte la
 Constitution francaise , la nouvelle forme de gouver.

 munt se trouvant par ce;a meme 6tablie, tout acte
 de la part d'une puissaneo 6trangbre , tendant h exi•

 ger le Changement de cette Constitution , serait con.

 siNrd coinma une dtclaratien de guerre; tout acLe
 ptreil de la part d'an Franpais serait tin acte de rd•

 volte eoiitre la nation ot contre le roi. M. le eomte

 d'Artois ientira la fopee de co"e yC,rit6 et 1'infiuenee

!
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qu'otle doit avoir sur stt (N)nduite, St te devoir du roi

est de s'unir Srrdvo(mblement h 1tt nation, le deveir

non moins imp(Srieux tle to"s les m"mbres de la th-

mllte royftte est de se raleiernu roi.

  M. Ie comte d'Artois ne pout pas etre arrOcd ni par

les pib("nesses qu'il a r,epties, ni par les engngements

d'honneur qu'it erolrft 1"ut."tre avoir contraettSs, 11

sern ddlid par 1'a(N}eptation libre du roi, Tout enge•

gement d'honneur eesse o" la .rdvolte commenee. It
eroysit d6f(mdt'e 1'opinion du monaeque : il faudrait

aujou"Vhui qu'il se dbolarkt l'ennemi pet'sonnel du

roi, et M, le comte d'Ar'tois n'a jamnis pris eet en.

gegement.
  N'n•t-it, d'ailleurs, que le projet d'ol}tonir quet.

qnes changements dans la nouvelle Constitution? les

ciivonstances lui en offrent un moyen pr'efKlueassurd.

Avnnt de ehanger tes lois, e'est 1'opinion qu'it faut

corriger, Cette opin;on s'est exaltbo par Ia denance :

elte s'ost a;grie par 1'esprit de parti. Que la ddfianee

soit oteinte, et bient61 1'agitation de la mu!titude

oessera, lot,squ'elle ne redoutera plus ni conspira.
Iions, ni complots, La paix sera dans tout le roysume,

et 1'anarehie sera ddtt.uite, le jour od tous les Fran.

pais eeront rdunis. 1.es factieux n'auront plus d'em.

ptre, le jour o" its n'auront plus da haine h exci.

ter contre des citoyens qtii se seront soumis aux 1ots.

  M. Ie cornte d'Artois aurait encore des sueebs d'un

autt'e genre qui ne seraient dus qu'h lui seol. Au lieu
d'6eouter ceux qui p(nirraient lui c("iseiller d'ateir"er

cles ennemis contre sa patrie, qu'il y mhe une
nrmde de concitoyens, Ge propt ftuesi a qoelqoe

.
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gto;re ! et t'amour de la natton , t'estime piibtique en

septtlent le prix,

  Mats il n'y a qu'un seul instant otN le retortr de

M, te comte d'Artois puisse se concilter entlei,ernent

nvec toute s:i conduite, c'est le momont de t'neeespu

tation du roi, Diff6rer apres un tel chnngernent dntis

les clrc(mstances, ce serttit parftttre hdaiter, et par

(,ela meme provoquer 1ft pliis juste ddt}anee, 1"rdre

tous les avantages d'un reto"r parfaiteraent libre , et

s'exl)oser h te rendre impossible, -n choisissRnt,au

contraire, un tet rnoment,M. Ie comle d'Artois
prouvera qu'it n'a pa;nt chnngd de princip("i, mnis

                               11 se croiraque les circonstanees seules ont change,
li6 pnr 1'actreptation du roi, parce qu'il est dans la

                                   royalenature des choses que le cbef de ta farnitle
stipute pourtous les mernbres appe16s h ta royauto

                       . Ie comte d'Artois tiequN doit leur transmettre. M
cessera donc pas d'et"} cons6(luent; son retour ne
sera ni une rdcronction , ni un aete de faiblesse, mais

une adhesion h 1'neceptation du roi, dunt tes prin.

cipes mernes de 1'honneur lui feront un derotr.

I,B C" DB " MJUtCK AU cn DS MERCY-ARGENTEAV.

s noat tTst

  M. 1'abbe imis va remplir une mission pr-es de
vous; je veui vous psrler da nojocinteurque je (x)n.

neis assez b;en,et non pas de la n6goeiation domt

volts jugerez per vcvosernetne,

'i
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  E,'abbe Louis posoede ti un asses haut dagrd l'es•

}woit d'observation ; il a de 1'nctiyit6 dans la pene6e ,

de 1'ardeut, et beaucoup de suite dans 1'exboution;

maie " est ptus fort en thdoi'ie s(x iale que dans la

pt'atique , et on en for'nit pliitot un professeur de droit

1}ublic qu'un homme d'tscat,

  Ami de buport , son co11ojue au partement, mem.
bte de eetta socidto des Trente qui a devarNxS psr

ees projets la rdvolution , il a eu pendant longtemps

1es liaisons les ptus intimes avec 1os membres de eette

soci6to ; il s'esc ensuhe dtoignt; d'eux, sans se brouiUer

avec Duport : mais, depuis trois mois, il s'est rape

pttoch6 de la sociLttd des Trente , parce qu'it a cru que

ee psni survivrait h tous les autr'es.

  Comme ii est sitns tort"ne et snns 6tat, et qu'it ne

peut se cirer d'affaire qu'en obtenant une plaee, il
dirige tous ses efforts vers ee but, m6nage avee soin

tous ses amis,se fait des protecteurs dans tous les
par'tis, profbsse la ou61its la plus rigoureuse dnns

ses 1inis(ms, et, en me{tant beaucoup de suite dans

cette manibre d'agir, qui n'6tait pas sans diflicul"Ss ,

il est parvenu h se falre regnrder parles partis oppo.

sds eomme un homme d'une discrdtion et d'une sO.
rete h toute 6preuve, Dens ce moment, par exemple,
it est eeut h la fois 1'ami intime de 1'abbo de Montee.

quiou et de Dupart, qui se haissent cordialement, et
il leur inspire h 1'un et h 1'autt'e une (igale condenee.

Trompe.e.il 1'un des dw ? -- Non..... mais il a des

besoinsetun biit, et, dans son propre intsrdc, " est

fidote h tons deuz.

  Pour ce qui regnrde la miesion dont il esC olzarg6

,
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maintortant, it m'a paru qu'il pt,efdnit la i,emplir

au fgeul de buport ptut6t que selon tes vues de t'abbcS

de Montesquiou , qui se rapproehaient des miennes.

Ces vuos 6taient qu'it ndpondtt ti toum vos ques•
tions sur 1'6tat de la France et sur la situation du

roi et de ln reine; qu'il vous donnAt tous les rensei.

gnements dont vous pourriez avoir besoin, el qu'it

s'en ttnt lh,

  Je vois 1'abbo louis asses flrb6quemmentdepsis six

mois , mais plus souvent depuis qu'il a pu me eoup.
panner de relations avec M, de Monttnorin et avec

vous:aussi il m'a pri6 de vous borire pour vous en•

gnger h prendre confiance en lui,
  Avent de se rendre h Coblentz, 1'abbo Louis doit

a"endrv h Beuxelles des nouveltes du chevalier de

Coiguy.
  La position du roi, d'ici h quinze jours, est thcile

h prdvoir. La Constitution vient d'etre publida : la

discuesion n'y changera rien , ou fort peu de chose.

Une intervention des puissances 6trang"res aurait
pu peut•etre la faire modifier; rrtais it est trop tard

maintenant, Le roi n'aura donc d'autre parti h pren•

dre que eelui d'nvpter, 11 n'aura pas de conseil,

1es ministres act"els n'en forment pas un : ct vou.
Ipssenvils 1'engager h proposer quelquos modifica.

tions, ils ne sent ni assez forts pour s'expoeer aox
dangere d'une pareille r6sOlution, ni assez habites

pour les surmonter. M. de Montmorin lui.meme ne
cherehe gu'ti sauver tant bien que mal la royaute ; et

si ce psni n'est pss le plus eouregeus,iS est au uroins

le ptas sar.
1/
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  La roipe m'a fait dire aujouvd'hul de charger
Peltonc, qui demeuro cl)ec moi, de trav""ler h un
pivjet de condu"e pvut' te vvi dans t:ette etuborras.

     ,stmte ctrconsta"ce,
  Je me borne h ces d6tails " eause du chirrre.

 . O"tre la mission don"1 esl gues"an dans ce"e tettre                                  , 1'nbbo
- ti"ils "tait dwr!e d'ene cnmtte qu'il devnit teineltre av eomta
- bo Merey, Cette Mtoetda renfertna" to"n 1ec `liaimnnts qui appar•
q tenelept cn ptoprv Ma Ttine, Vebbe lnuis ignora" fo eo"tenu de
t cette cassette. -- Ces diamnnts fureiit paetM A ""nne et tl"lx)s4lj
" - 1- eh-i)cetlerSe de etyur et d'atat, 11s y eesWret)t juequ'" 1'ettivdk,,

t de Med-me, dapuSs doctroe}e d'Aneoutevne, i lequelt" its tsrcnt
q ensuite remls, t"rtie en nature, partla en nrgent, )

                 {Nole d" eomte de L`e Narrh,)

Lg C" DE LA MARCK AV C" DE MERCY-ARGENTEAU,

hris, te aeat tTet,

  Je n'imt)gine pas, monsieur le comte, gue la mis.
sion de 1'abtKl, 1,ouis vousdonne des et 1)(;,rances as-

sez fot}clCwos 1)our veus faire devancer le inoment de

votrL, retourh Paris, si votre iu"mtion n't,st rdt"le.

mei}t pas d' y venir bientot. In est eertain que, dnns
los pretniers instantg. (le votre arrivbo , vous auriez

quelque influenee sttr les r(Svolutionnaires, Votre

rt, !our leur inspirer:tiC une coiifi"nce , qu'ils ddsire.

"asrstIqi}:;L;`El',Z".,C`'g,",t'1•",,S,iiXii'i;,iif,,te,td,M,/`,g,:"r,k'

(lislK)set'n;t h se rapproeher de vous; mais vous ne

L'
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tarderioi pas " {ILleouvt'it' gebe cas in6nnes bou)ines,

qui cnignept tant Ies puissances dtr}aDgbt'es, ne tbe.

doutont pas tnoins les (krarts de la muttitude; vous

leuv mouveriez tout h la fois la pr6somption gui re.

fuse de composer, t" Caiblesse quh)'ose lms be tenter,

et peut.etre nidme l'iinpuissance h se pt'ocurer les

moyens de rdussit,, Vn autre sL,ntiment vousaflligb
reit encore ptus; vous verriez la masse de t'Assem.

bida considdrer ta Constitution , ielLe qu'on vient de

la terminer, cotnme te cltef.d'a;)uvre de ta raison et

coinme un bienfuit signald pour tou"e ge"re hu.
main, Sous ces divers rappovts donc,le prompt re•
tour auquel on vous invite n'aue"it d'autre effet que

de vous d6courager et de vous indisposer•
  11 y a cepeiidant un point de vue sous 1equel votre

pr6sence serait cr{bs.utile. J'ai lieu de croire que la

reine ou dissimule mal le ressentiment que sa cruelte

position lui fait 6prouver, ou choisit ma1 les pep

sonnes avec les(luetles elle s'en entretient , et vous

pnrviendriez certainement h lui faire comprpndre
qo'une fois ddeid6e h rdgner h 1'aide des moyens
qu'on 1ul a laiss6s, et h attandre, soit du temps, seit

de cirtx)nstances plus heureuses, des ctiangements
in6vitables, etle ne peut se maintenir dans une si-

tuation supportable que lmr une profonde et con•
stante dissimulation. L'apt de gouverner a 6td rendu

s; ditTicile dans oe pays-ci , que 1'existence et la durda

de la royaute vont d6pendre uniquernent et du choix
des premiers agents dont le roi s'entourera , et de ta

conduite que suivront ceuxci en commengan"eur
nouvelle carriOre. Aujourd'hui, la forme du gouver-

F
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nett}ent n'ese cmcore qu'une thdorie ; dans pea , cetto

th6orie sera mise en pratSque; tout ddpeiKl de ce
ptwniev pas. Si on commenee mal , si on ne s'ern.
Imre pas de toute la part;e du pouvoir sur laqire11e

la Constitution n'a rien statud, la royaute sen bien.

t6t andantie; ear la 1ojislature suivanto fera tout ce

que celle.ci a rait; et, comme it faut que quelqu'un

gouverne , le corps 1dgislntifprendra n{leessairement

toute 1'autorird dont le ministore n'aura pas su se
st)isir.

  Vos conse"s, rnonsieur te comte, aut'aient dtd
{1'un grnnd poids dans un moment nussi critique:
ot il    faut absolument etre sur }es Iieux pour bion
diriger une rnat'che aussi compliqubo que le sera
eelte du nouveau gouvernement.
  Avant de finir, je veux vous dire encoro que je
ii' ai pris d'autt'e part h la mission de M, 1'abbd
1,ouis que de faire porter le choix sur lui plat6t

qtie sur tout autre; vous jtigerez de mes motifs par
la note quo je vous ai adressde sur gon cumpto, Du

reste,j'ai pensd qmo si vous ne tiriez pas pstrd (le

eette mtsston , au moms elle ne vous generait pas,
pt, d'apr,be cela, je n'ai point cherchdi ti l'empecher.

,

tvv

1.e C" DR MIRCY-JUtGXNIrAV AV C"bB LA MARCK,

}trexeNee, t4 ntt {TOs.

  J'ni t,ecu, rnonsieur le comte, par M. 1'abb6 Louis

IA tettre dont it dtait'chang6 (le votre part. In a 1)ien

justifi6 1'idda que vous m'aviez donnbo de son os.
prit, da ses intentions, et de la maniGre judicieuse

dont il Nit 1es taire eonnattre. Je 1'ai pri6 de vou•

loir bien vous communiquer les d6tails de nos en.
tretiens: quand il s'agit d'objets qui int6ressent le

t)ien et la reieon , je voudrais toujour's vous y voir

de moitid, et me i"nfotver de voe optnions, paree
que je "is depuis longtemps le prix gme 1'on doit y
attbcber.

  Au rbetour d'pne pstite oourse de huit jours, et de

pur anueeroent, que je vn;s faire en Angleeerre,
j'muni Vbonneur de voas boriro sur cliffdrenm me.
tiet,es. M. de P...,. m'a revnis vos commissions, ee

doit voos avoir renda eompte de eelle dont je me
suts aequitt6 avec te mu qire j'avais prdvu : vous
sautes pouequot vons n'en avca pas eu d'avis ditect,

  Je d6sirerei toujours bien vivement, monsieur Ie
comte, les oecasions de nie rapprocher de vous : cet

avantage me deviendrait infiniment pr6cie"x dans
les circ(mstanees pcSnit}les quini'o(x:upent, m'in.

quidMent, et dont 1'iesoe se crche sous des noages

bien sotntn"es. Vos seiit;ments, la sngestK} qui tes di•

rige, me fornient souhnitar lour ")torveneion dans

/
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tQut ce qu'il y R h faire ou " 6viter, Ma confunce

ea vous est igale h L'attachement inviolabie et pro•

fond nvec 1equet j'ai t'bonneur d'etr'e, mensieuv
}e comte ,

  Vott,e trilbo.hurnole et tr,da•oboissttnt serviteur,

MsRcreA"aBNNAu,

LB C" DS LA MARCK AU C" DB MXRCY-ARGENTBkU,

         .
                     1)nt, SS OO"" trtl,

  Vorre nve: dO remaeqoer, monsieur }e eomta , que
rien t)'est moins fncite h prdvoir que tes ehangements

de fK}imes qui se reuouvellept eoi)ti"Del4eenent dans

ce psys.ci. A toute autre dpo(lue de soD histoiro, en

eonnnissnnt une factio", ses chofs, ees principes et

tnn but, on pouvait prdyoir sn marche et etn dur6e;

il suerisait d'anelyser le cnraceibr'e de qoelq"et} bom-

tnes, et tout duit explinu6, ll n'en est pas de meme

de la rdvotntion actuelle, C'est la netion enliibee gui

est agit6e: il y a deux mille causes pour un eeul ef-

fot, et tout ce1cul sar des cnnses aussi mnltip"6es
devient impossibia Tel bomme qui aujourd't"ii n'est

gu'un instrument, devient demain "ii cbef. Loti.
qu'on a rdtaNi le calme sur ua point, les troobles

recommencent sur un autre, La sit"ation de ce
pays varie ninsi cheque jour avee ses cninM, ses

i'
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esl)deasN)ee ee ees moyens, et la Freooe eseh peu
peNbs en poli"goe ce gue "nlt le monde physiqmo
da Deeetma au milieu du choo de eee toormulons.
Une seule choee est constante, e'eet la nature de la

maledies cav, apt tou" " n'y a de ehangement que
dans lee sympbemes. La enuee du mal est d'avoir
donn6 h la maltieude une si grende imp"lston, que
l'opinion potuque a , sur cbeque point du roysnme ,
une autorM ptus forte que Ses administrateurs ec les

nibimaux. Or, eomme n n'y a point d'opinion uni.
tbrme, que cette uniformit6 ne psut pas tneme exte•
ter dans uo eemps de Nvolotion , ot qpe la forve pu•

biique, eoaipoe6e de tous 1es ckoyens, n'est pas
dmurente de la multitnde, figures.vous ee que doit
eeTe un pays tr,bo•eompacee en population , souvernd

pa:' vinetcipt1 znillions de 1agielateure.

 Je ne vous tmeiterei qn'en abedgd 1es drdn"
meats qui ee eont pess(is depuis un mois. Le "b}eau
s'ei) ttoume eequiso6 dans tu les papiet,s publiee : il

n' y man(loe gue la v6ritable eouleur.

 A la oouvelle du ddipapt du rvi (t), le Dentiment le

ptas universel fnt la terrear. On etvt eti- nnrd si le

roi dtbit arreetS; le d6eret d'arrestation, confoe}me

aa veu d-i peuple, n'enepes d'a"tte cauee.

  D'un autre c6te, 1es diverses inctions panni les
patrioaes oentitent la n6ee"its de ee allier; ear
1'aDioo " pcie(loe toqioure le tinint de la pear,
V`ineepblbe nationale en aoquie ptus de foTtx), et,

eomme la marcbe du goeamec " trounit sos.

(t) ln dtpart po"r Vetvf}f,es,
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papdue , 1'Aimembida s'empaN da cooe ies poevoin,
Mais otlo mmbe clnne 1'err"ur qu'elle a tonjoure
commiee, on pr'ovoquant de m"le mani"r-es n'adh6.
sion et ies r'eDierctments de la multitode,

 Lorequ'on sut que le roi dtaie atTeed, ne peopte
pnesa reptdement du oentiment de la terretnr h eelni

delaveboeaDee;euloret'Aseemb}deeessardellement
d'ebee mattresee de ees ddtibdritions Nla be es'ut
pas amir ta foree de rendre suNe-ehamp au roi un
poeivoir qoe le pauple 1'aveit fdiklti la veille de 1"i

avoie' entevd; elle laissa celui.ci s'enivrer pendant

trois jours de 1'esptSramoe d'une rneilSeure k)rme de

gouvers)ement, et, croyant psr lh raffermir son crd.
die, elle en pr6psnit en rdelie6 i'aflhib"ssement.

  Au momentde t'arrivbo du roi, le peuple r'ectnt
deux dit,e(nions diffdirenm. Quelgues tbotieux en
vo"hienth la vio de la reine et dp roi. D'aut"es, plus

adroits, songbrent h ptvater de oetee cireoneeanee
pour6tabiie la ripubiiqne, VAseeinbb6e crvt pt"Svenir

le ptmnier dangeren laissant le peuple dans 1'iiN e-

ti"Nie sur le sort qu'etle destinait au roi; mais, par

ce"e thibieeee, elle augmentait le eeeoDd dai)eer; et

la ro)raute se ,tr'ouva ainsi aville de plus en ples par

les moyens gue l'on employait poor "urer le mo.

neopve•
  Lc! roi fut mis en dtat d'arrestaeion, par seite d'un

tl(icret; uiie proecldure fut comtoene6e. Pendant ee

tesnps, i'Asee nblbe eontinua de reinplacer la roymnti ;

et oum"M) eela eoostituttitune ndI)ubligoe, 1es tbetieux

s'ui"rent darta le desseiii tle perp6tuer eetto tbrme

de gouvertiement,

/
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 1,ee bons espt'iCs oontirent, au eontr,Ait'e, quo de•

peis deux ans n'Aseemb}6e rre s'dtatc pas trourde
dans une poeition ausei farorehte poev t"knbiir la

psix dans le royanme.

 " mqjorne en thveur du gonvernetborvt enenep
ch5clue n'qtcait pas douteuee , et un rnoment de cuu.

nge poevait ehanger pantout ln directk"t de 1'opt-
nion. Mais L'Aseembl6e, toujours pus;1lanime, voulut

ebeore eompooer avec une poigt}6e de fbotktnx plao6s

dans 1es ttbibunes.

  11 dtait question d'abord de Muver le roi au
rnoyen de son inviOlabilit6, tout en dbolat'ant sa

fuite un eslit On ne put changer cetta pr,emibre
estermiMtion des oomit6s qu'en Ies effnyant sur
ne eort (le la reine, qui,elte,n'dtait pas inviotabie:

mais comme it fitllait des victimos au peuple, on
imngine que la fuhe du roi avait d" cacher un projet

de eontre.ndvotution. Par ce moyen, tous eeux qui
antent eecond6 le roi se trouvetmit nocus6s, non
eemme eomptiees de sa fuite, mals comme nutaure
ou partisans d'"n prolpt (}e eor)tte.rdrolution dont

on les muit instrui".
  VAseemblbe poussa la faiblesse encot'e plus ioin,
Elle n'oea pas d6cr"ter expressdn}ent qere le roi ne

pounit etre mis en eause, ni gue la fuite du rei n'6

tait pes im "lit. Elle mnintint , au (x)ntraire , eon np

reeCatiori provisoire, et prolongea ainsi la suspension

de la roytuti
  Les cheb de 1'Aseemblde regardtreent comme un
ci)eld'(muvre dbabilet6 ee moyen de sordr d'embep

ras; rous en eonmism 1os suites, Les Jaeabins ne

f:
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crnrene pss te roi smuyd, puteque dane le ddc",et "
n'dtaic pas questioti de tui : tes rdpubtienine ne pet,.

dirent pas nee plos neure esptNncee,ct te pettple,
invidi par les fhctienx h ptNSsenter lee ptkittotts les

plus ineebdtaires, " Nsoembia au CbampdebMnre,
Ceeee tleementation, quf nuNit dO bolateee 1'Aseembede

ser les daneen de sa thibiesse, n'e nmend que des
rnesores immptotes. On n tird sur le pempee, motns
poor la repoussee que poup ee ddthrtdre: tm a thtt
ui)e loi insuMsnnte contre 1es d6Dits de la pi'esee: et,

en sc tipsrnnt des Jt}eoblns, on avoulu eeelement
les pvivor' de letir's nombreuses ftMliatioms, qu'tt au-

nit dei bien plus utile de detruire, 11 est ntrivd de

lh que le calme n'est qu'appsrent, qu'it cen de peu
de dutte, et que 1es troubies ne tarderont pes h v"-

eommeneer.
  Voki maintenant qoelle est ln situation actaelte de

t'Aseetnbida. Prdroysnt que dans peu des eenber,rns
viendt'cnt 1'assailtin de toute part, elee se hAte de

tetininer la Conwhtution pour la prdeenter mu v,oi, et

enle itnegine qu'elle pourn alors qeiner la mh
et se ddrober aox dvdnements q"i rnertacent ees mo

eeseeun.
  La rtSvision de ln (;onstitutlan dont ot) pa?le tant

n'est qoe le claesement par chapitres des ddcrets les

phos importants qui ont ttcd v,eriduR, et qo'bit veut

ddelat'er telletnent irr'tvvcnbies qo'un eon)s eonetF

tuant seut aie le droit de 1es chnnger : eee ddee)ees

sont,au ncm)bre da pr,e,` de eent qoatt,e,vingte. On

aonit pe, au mnyei) de ce tranil de rdrision , nm6.
Iiorer la Coneeitation: mnis eel qv'il tvan Nt, il oe

}i
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oorvin qu'ti la Mnetionnev dens tvas parties lee plu"

daiigev,euees, h "tt'ulre de'plus en plus les e,ip6nn.

                        rer te panti descos des bons ckoysnn, ec h exnspa
prineee ndfugide, Ce n'est pas que tes ebeh de 1'M

semblbo ne r-eeonnaiseent la ndcessits de oompoeer
avec Ses circ(mstanoes ; rnnis ils n'en ont pss te eou.

rage, et la creinte du danger ptgsent est ptus forte

sur eux que eelle d'un denger ptus dlotgt}d quoF

que SndvEtable.
 Dans leur projet, eette Charte constitutionnella,

ainsi qu'its L'appellent, sen pvtSeenttSe au roi pour

qu'il 1'aecepte, On mettnit le roi, pour ne moment
de 1'aeeeptation , en 6tat de liberte, et on retiendtbait

alore oon fils nupr,,bs du eorps 1ojlsla"f. Mais de

quelle rtature eeN cette tibert6 ? C'est ici o" leur eme

                                  duberres oe ddoble. Le rol ira•t•il dans te lieu
royauene qu'il Sot plain de ddaigner? Chotstn.t.il

luS.meme sa gnrde? Pourre.ti1 s'envieonner d'un
conseit sor 1equet 1'Assemblde n'aitaocune infloorN)el

Ou bien 1es rimIutionnaitve, aprts aroir k;t la de•
rnande, ee r,deet,veronoile le droit de di(rter la tt.

1)oeiee? C'est h ee dernier r6sultat qu'il thut natutieF

lement s'ateendr)e, Car, sl la libert6 est la thcxtt" de

faire ou de ne pas thire nne cboee sens pttbit, on ire

peut pes se dissimoSer que, dans co moment d'antp
ehio, " n'ya point de 1lau dnns le royaume od te

t'oi peisee in parihicement Iit"'e,
  Cecee libet,td d'ailteurs ee r6duit h riets dens les

pt'iiNsipes de l'Aseembi6e, pitiequ'ello regarde 1'ao•

eep"Cion pare ec simple comme ooe cxmditi(m de la

royauti. Dgns ce rystbme, avotr le droit d'aeeepcer

IP
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t")ren)en"a Conedtu"on , n'eet eutee choee qtl'avoiv

ne dro" d'andigiK)r, Et, en supposnnt 1'abdkm"on,
ce eeNit meme en vain que, par un dtleret, on fix"
rait honor"biement le eort du roi, ctbr S'Aseesnblbo

n'awnit pM le pouvoir de tenin les prosneeees qu'otle

aurait thites.

 Gopendant 1es chets d'opinion sont tr,bs-eM!ayda
de 1'orif;e qoi se foTme hors de Fnnce eotitre leur

ouvrage, Ce n'est pas au milieu des prdparetifs d'une

guerr,e 6grengeve que 1ee imp6ts pournient s'6tablir,

le eiotit renaltre, le chnnge s'tmdliorer, Ies aesigrtats

reprendre faveur, et 1'obeissarK)e aux lois s'affrmir.

VAseembe6e eent vivement tous les dengere qui
t'environnent ; aussi le besoin de caZmer Z'inqui6tude

du peuple la rorce chaque jour i prendre dee me•
eoree udles, mais tr,be.coateuses:et si alle ee ruine

en pitautions eontre des deneere jusqu'h pr6eent
chimdri(loes, que cenib-ee si elle avait h poetvvoirh

dw p(inile twhV
 (;es cnintes ont fait nattre dens la t6ce de quel•

ques metnbres de l'Assemolbe (parmi lee(loels on
nomme surtout MM. Duport, Lanvath et Bn:ntve)
le ptviet de ndgooier avee n'empereur po"r le dtka.
cber des (imignnts pt per th raniener ees dernien

eFrenoe.
 On ne parlait d'abord goe d'envoyer la cDbevalier
de Coigny h M. Ie eomte d'Artois pour )'enesfeer, au

nom du roi , i rentrer en Franee. M. de Coigny est,

en erret, parti avee une le"re ct des instructioos qui

ne eoiitiennent que des coneeiis et des riieotuDe.

ments; : Ntis on ajouve goe ke cheth de 1'AsembSie

.

               tes
ontdee"d au vneme enroyd quelqires ineet,eetions
papttc"tiim : its 1'ont antoridi h ofTrit h M, le e(xnee

d'Antots de 1'argent et des plaoes. Sls penvent ruat.

ptir teen promesees mue te prbemier point, maie eur

le eeeond eela ne eerait pee en le"r pocroir.

 Les memee ddputds omt le ptpjet de vous ettvepor
urre autre petionne, avec une 1ettre de la reine qni

1'eeertdicet,ait pr,bs de vooe. J'ai lieu da ceoire que

la le"re a dtSjh dt6 6crhe et gue 1'abb6 1,douis en tUtit

chare(S, J'avais d'abord pennd que cetts seeonde mle

sioii poornit o(mduire h quelque r6sultat, meis je

me suis bicnt6t eonvaincu que les auteurs de oette

double ambessade n'avnient rien dans la tete, ot ne
voulsient qoe changer le thdAtre de leure petices in.

tttpes•
  En decmiin artalyse, la pr,emiere miMion a t'nir
d'etre donnbo par le roi , et la seconde psr la reine;

mais,per le kil, le roi et la reine ne eont ki que
des instruments, La rniscion de t'abbtS lx)uis n'a point

d'objot , h moiDs gue cetns qui 1'enroient n'alent pour

bot diapT"iorrd!,e par rous ee qu'ils igtiotienq et qn'ils

setiien"tNboourieui de sayoir. Dans toute n6gocla-
tioti on n goelque (")oee i propoeer, quelque sacriace

h tire; ec ici on n'a rini h ptvpoeer, rien h pmet-

m. la ehetb actuets de 1'Aseembibe e6detDnt peuv
ette h penee h d'aittes avent qoe la micsicn eoit
befmin(k); et, d'ailleoN, vineeentth h boet de se

 nreinMlr, Sls ont blea ploth 1'habituda de e6dor h

 1'opinfoei lmbligue que de la diriger,

  Quant h la miseion auptNbs de M. Ie eomte d'Atli

 iei- il n'y entro pas meme de bonne tbi, On espiee

:r
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ici que le pubiiciti d'une nigociation qoeloeeKloe
avec3 lee pritroee dmigNSs nen le doobie aventage de
jeterdei'ineertitude deps les rdnotutions (lee puis

san(x" ,dtnnepts, de i"tarder pe,,s.etre SeaN d"
mnrehes, et en mctne temps de divioer soit les dmi.
gt,is entre cux, soit 1es mdoontenes ine6rieore avec

eeex du debon, enr on ptue qoe eeuxd piUU.
renlent le soeeds d'one iNSseciation eux cbabees in.

eertaioes d'une attnqoe armda. D'un autre eOt6,
disenvib, si M, le eomte d'Artois h6site par lat6"et

pereormei,it oe perd dansson psnd;s'il oeoepte,"
ua fxile de 1'av"ir. S'il refuce, au oonmhe, d'"

ooutor toute proposition, les gens moddriis parmi
eeux qui 1ui eont nttn( h6s ee touttnevont contre 1ni.

Mns tous les cas, une nageciation ouvepte thit ge.

gnee du Cemps. -- Voi- du moine ce qoe 1'on ditde

     --eetee mess-on : et, si 1es d6taits qu'on en dotme sont
emu, it est 6viduat qu'elle est inrpirte par un tbrt

da )gerenx espriL

 Mais pendant qae les cliofsde 1'Assecnblde fondent
1'espoir da leur sueebs sur de pareils moyetbe, la

ntarebe de 1'Aseembltis elle•meme, op 1es ua
bres qui er"oient t'infloeneer, oontinoe dans u i sens

oppoei h toeee ndgoclation. On a aggvavt depuic peo
les 1ots eotitre 1'tStnigneion ; on rient d'abolir toos

les ordees, ce qui ne hisee plos ancnn espoir h la

noblesee; on eet ddcid6 h maineeofr tous les ebus
de la nouvelle Constitations et bienM,d'diim,
la retraite de 1'Aeeemblde ne permettralt ptos de
d(mner euita i ime miieion h laguelle on n'aw
tiie pas•doond tant de publiciti, si on anit im

t-

                twv
anttbe but que eelut de dlvieet- 1es dtninrents etttiie

oux.
 Ce qu'tl y a de cemln, e'est qne h peut est te senb

timent qui dotnine t'Assetnblde : q"e, peae ette nttee,

                           et pot,te" Iesla negeetatiovt auntt dQ etre seer,Me
puissttnces ort,angOT-es amies ti Ni,e des mettitrees ep.

Imrentes dans le but dhugtv)entei, evK)ore ta eem,eev

qui r,egne 1ot, Par ce rnoyen , tes chets d'oplnl(m atv

nlent d(mbld leurs forces et aequis le pauvolr d'n.

mener t'Assevnbibo et le poepte anx dhangett}ettts

qti'ils nuraient ptdatftblemtmt (xmeortda entr'e eux.

Mais ils ne sont nl assez forts, nl peut.etre nsse" bien

intentionnes, pour adopter un pereil sysbetne,

LB C" DE MMtCY-ARGmuV AU C" DB !JL MARCK.

DrlselM e wpteatbre Sma,

 Dans un moment od les souppans vont redoubler
la vigilanee et les recberches sur tout ee qui anive

du debors, il sereit de la dernibre irnprudence de
rien aben{loi)ner au hasRrd ; iL faut donc s'expliguer

comme 1'on peut, et de manibre h 6viter 1es riNues

de oompromettre les cbpses ou les personnes.
 Celui qui m'a 6te envoy6 s'est aequine tt'b&•beu-
reusement de sa commission (t}.•Je lui ai tanu le

 {S) M d,s" tee de 1'tbbb :,oeie, et de la "en "" or,e" tieee
de pteeSev" ebeeb d'optnioti de 1'Aeeembl-e n"hneie nt "
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taDsaee qoe t'on mhveit indignd, lt croit etre pob
eeor d'ane ttlpotiDe qut n'a trftit qu'h ce metne objet ,

ec c'eeS en rk eelei par 1eqoel je vuis eoatturenoer,

 U anit " eonvenu , dbns t'orbieine, que toutchan.

pme de poetuon devait eere remis au eemps o"
Mnleet 1ec eaeagernents publke auxqnds ou s'S
nit lint Maineenant gu'ile toiichent Meur terme ,
lp viens d'dctire le 4 de ee mois , en demandant une

ddotslon positive et tinate sur 1'arrengement coot la

ptrmi(bte proposition avait et6 aecoeillie; il ne s'ae

gin qN d'en Nglec le :node , auquat je ne puis ptNS•

volr ni ditBcult6, ni ernberras, L'intervalte ndcessaire

ti une riponea donnenit eeul asees de tnarge aux
pt'(Sparetifs ndeessaires; rnais je crois qu'il "e (x)n-

viendnit pss de les prdcipiter, dans un rnoment oiN
il t,esee encore beeueoup d'objets utiles h remplir lh

od n'on ee trouve , et od 1'on rend jours}ellement des

eet'viees d'autant plus importants qire pet,sonne ne

eenit eii dtat d'y suppldar, ni du c6t6 du s,Me, ni du

etlt(S de 1'exeeilente judiciaire dont j'ai sous les yeux

une nouvelle preuve bien connincante. tl serait
done h ddsfrer qa'avant de changev de pleee, on
voObtk laiseer 6co"Ser au moins 1es premiim ee•
eoeeees de l'onge. Des voyages, des odrrehnonies re.

tarderont inthillibiemept juequ'h la fin de ce mois

1es rdponees goe j'atcends: it ne senit pss impossible

que fo ure trouvisee h meme de les commaniguer
de vive votx ; cela depend du psrti plus ou motns

eeeto de )Seeey. L'abbi Zjouis, telournene h 1)vis, itait poeteer
" b p,tee"lo S"tre " eomte de "e,e! , e-l erle de,vh y -plerer
N eeyle leieewtSqee.

 v•. -
,-
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pv,emeS gei eeei pi,te a" debeee, oi 1'en D'eeeope

trNbo.etldeueement, ct erbine avee chaleer, des tnoyens

de mettre une digue a" torrvat qui menaoe dlinon-
dar toote VEur,ope (t ). 1m mqjeote psr"e , ct on poup

rait dire la totalua des intir"sods sont dboeotb(l sur

le fOed, Nns 1'etre s"r na qizaIiti dee moyens, rron

plns qoe sur le moment d(teidtinent eoitveMble h lee

empmer, Dane le nornbre de ees ineigt,eeeds, il en
est un qni ee refaee de patbteser in cbanees qti'"

s'egit de eourir (SÅr : par eela meme en peet le re-

gar-c}er, et on le reBarde en efkt eomnre un oppe.
sant d'autant pt- suspect qne, eoue diNtunts rmp-
ports, ees convenanees conMstent avec ed1ee dec
aotrv , et qoe eee derniere entrevoient des mcvyens
ouvercs ou c-chde , gui pourntent e"" mis et} (nuvre

pour ddjoner leur raarebe et la remptir d'6coeile et

de dangere, Voma la vraie situation du rn(nnent. Elne

eot si eompliqu6e que les rtsontata ne p(nirront ee
asvelopper que leneement. Dftns quelle auttnde e(m.
yientit de les attendre ? Cetee question, d'ube si hatrte

 CO Toet ee parasnptw, moipe " demibte ptmee, eoeeeent ies
tnt6t"s pertettnets d" eombe de La Mareb, gui aviit e:primS an
eomte de Metv! le cltelr de gu"eer la Vnnee et de tvprendee du
eervSee en Autricbe, ln eomW de hieecy ava" eeri" ee sqiet i
1'empeeeur, ot on veit gu'it atterule" M tNbponee; mie, ep stlen-
dant, " eneieeeit le eomte de :,a Matelt " ne b Pw", ed il
crvytitNp,tee"eenteesein.
 (n U penonnas, bikpt kl ut 1'npeteee eAtaesne, k
stxivenla dq eomk de Metv!, Ce ttie-corrieo: pee"ee de la le"rt de
comte dcMercr eonnrme le foit imporeant qoe 1'ei Dpereur N ee eoocSste

nolOement d'njr i wttc dpaqoe contre le Vrenee, mslsit in ul"cS.

tatiept " pripaN dmpt ct de ptden ethh" "mem, ct
ndpt toet ee csa'oot tepet,S - ce sqbet pteetloe to"s eeus pt ent
"crtt sur eette pm de la revototlt}f) ltnnptise.

'
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inlnrtsnoe, "" oe-ble pamerdeolmdAes les
uaoee qot ,tne ")nt oommuoig-6es ; et, de bSen
boiube tof,lp ne erois pas gpo la sageeee pt la pr6•

voyanoe husn"ine pui"as" rien dicter qui soit mieux

adap"5 e"x cieDont"anoes et aux pereonnes, Tandis

qiN) ees remaequee esaient r6dis6es le ge d'aoat, je
m'en eaptiguais verbetemen"e gS du meme mois,
ezacceenes}4 dans le a}eme eeps, avec une persoime
de eonfianDe qoi oe abargee de transg)e"re mes
"ldes. " est bicn h d6siNv qu'e"es soiant adops6es ;

j'eii d6monlre " n6oeesi" dans u i 6ar,it de"in6 h

eeuz quc eela ins6reeee.
  Avantde finir, lp (lois aeeueer la rioe})tion de ,plu•

eieure 6crits , eiitte autres celui dadi du 9S aodL On

oe pe"s rion ajouter h 1'exaoti"ide des data"s de ce
dernicr et ti la pr6aisioa jodieleuse aveo laquelle il

est redig6.

 Z,e sele, 1'"ttacbemeot gue j'ai voude h eelui au-

gvel mt eeci s'adresse, hi sone gemu)ts qu'" n'y
"ura ,iamis riop d'oinisde ina part dans les u")yens
de lui manguer une fiddlite dont je le supplie d'a-

seter le eineere bommage.

LB C,t IM " MARCK AU C" DS Mer-IUIGmuU.

htii,e,eveen)"mt,

 N'eyaot im gu'an dernler moment, me te
eomte, qve je poumis aveir ce coir "ne oedw1

                t9t
sdbei de voits borire, j'eei t)ro"te poue veus evoyer

un peqoee qm veus Neeme avee goel(tues eutr"s
de la reine, qui m'aveit dofh cbarg6 d'une missive
qua je roos al adtesede: mais, vu h peii de teenps

qui me N"e, ie M pulo esbte,er deoe de gtwbds
ddtails.

  la piboe que vous troitvetis ci.jotnw est un M"
tmoire qpe j'ni thit thiN par M. Pottetbo. be ne eais

ci rous apv)ro4)veres son sysime , rnais " ro"s a-
sote gu'il 6tait ditBoile de donner d'autreo copeeine,

dens 1'ignoranoe od 1'on est ici de ee got (loit ee
paseer au dehon, et foivt5, oomme on 1'eet, de se
dboide!' soit par les ciroonscanoes incriricurve, les

seutes qui nous soient connues, soit d'aprbs le ca.
rae"bre des pet,eonnee g"'ii s'agit de diriser. Il y a ,

d'n"leuti, une si grande responsabiliti moule h
donner des conceils d'une si hauve inporiance, et
dens nne oecasion aussi eolennelle, qu'on ne peut
gndre s'en npporter gu'h " propre conecience et h
" eonviedon pereonnelle , g"and sartout on ne peut
pae peeer sur Jee 6v6nements, qu'on n'est ineeruit

de rien, et qu'ou n'a aucun inotrumene dont on
puisse disposer. Auesi jamais,je S'avoue, le iOle
d61icat que j'ai eeoept psr "vouement ne m'a.t-il
eembl6 ni ptus dift}cile, ni p;us p6rilleux,

 Vsuteur du M6moire q"e i'ai l'booneur de rous
enroysr trani11e en ee moment h tediger un acte
d'aeeepeAtioii de la,Gonstitution. Ici 1'embams est

encore mi"e fois plus grapd. AeoepeDr sans mo"fs ,

et d'un eeol mot, eenit laiseer des (loum sur ses
intentions, psrp6tuer i'inqutetude, et perdre touta

{ "•M
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eoninm; .. dotmer da tnotifi, d" ee )eeer dene
un oe6an de d"Ilanl"Se" -- neeet' la Conuttution, ne

se peet; . 1'aooepeer et la ee"iqoer, c'esc De plaeer

daM le psrd des mqlooaitents; - ne thiN aucuee
obeeevvation en ee moabene, apm la ceipaue qo'on
a thite h 1'dpo(lue du voyage h Montmedy, c'est prw

qee " d6shonoiet ; - pevpeeer des ehaneements,
c'est s'eitpoeer h l'humillatico de les votr rejeter,

esr l'Asoembi6e n'en vept pas; -- donner des mo.
tifs p}ausibles pour mootter que depuis deux mois

on a ctzange de prindpes; - maic quels popr-
raient etre ces motifs? - Et que dire, gue laire
aujourd'hul, qu'on n'ait d6" dit ct Nt annt le
voysge V
 Ce tnnit a encore une autre ditOcnlts. On a repti

vitbee projets; oii ne sait le(luet een aecepe6 ; peut.

etr- in.teon de tous un ridiaile me"ange. H peot
donc arriver qu'apeNbs aroir doi)iNS mn ptnn tol6.
rwble, on eti roie ez6cuter un d("eetnble. Le pubiic

tombera abon onm ptnt sue 1'aueeur, dont lp psiza.
gerai la digt'"ee. N'impot•eet j'insisleni joeqn'tu
derDiet' moment sur le parti que lp erois le meiMegr.

Me}is croyen l)ien gu'en m'oecupant de tout ceei,
,Je ne ooebge qu'h la stibeti pereonne11e de ceux g"'il
s' agit de oonseitler. Je tiens toot le resta pour petd".

 Qtsand la piboe en qoestion en anio, je rous
1'envemi , monsiear ne comte , et j'y joindrai dans

quehoes joure un rdsum6 des circonstanees qui au.
r(mt d6eermind la eondnite de ee"e oem)ioe.

t'

tgs

1,toSee "n eetlt ev 1'eeeept"let ee le CN)eettte
 tlon pe b rea. Oe ptotec, demeD" eu eomtc de

IA 1=ueh J)at le retne,kt "emSe ae tei dase
}ee 1)eemiees ioeN d" -ole " septembee iVN,

  lt est difticile d'dcrire sur la oonduhe du roi,

paree gue, ne oonnaissant pas les opinione qtii tui

seront priSsenttSes, ne pouvant ni les combe"ro ni

r61nndre aux objections qui pourront etre thites h
eelles qu'on expose, on court 6vrdemment le risque
d'augmenter l'ernbeti,as de la ddcision , au lieu d'en

diminuer les diMctiltds, On s'expt)se oncore h ne
voir adopter qu'ui)e partie du plan propoetS, par'ee

que toi)tes ses parties ne paraltront pas agaiement
conrertabies, Or le pire de tous les partis, dans
une eonduite systtSmatique, est de syncoper un con.
seil qui se priSsente comrne indivisible.

 Ndanmoins, malsrd ees motifs, d'autres oonsi.
esraticns poittent h fhire connattre la manim dont

on a chereh6 h r6soudre le prob;btne de la conduite

du roi. La prorniet,e de ees coasid6rations est la
crainte gue le roi ne soit tromlA par la difVicolte

meme du problbme. Im seconde ast 1'opinion qu'on
dott ee for'mer des conseits dont le roi est envi-
ronn6. 11 n'en est pi'esclue aucun dont il ne faiele

redouter ou le caracdire, ou 1'intdr(lt, ou les pas.

sions.

 Geux.ci conceilleront une rdeistance courngeuse,
pstee gu'ils trouveront dans leur propre dnergie
le moyen de tK)t"enir tine paroillc ddtnarehe ; ils ne

/
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vem)nt pas que la t)lus grande foroe de Louis XVI
est dans " bonti, dena wn amour du bien pubiie,
dans les "criGoes contimiels qu'il a faits au bon.
heur du peupte, lts ne sentii'ont pae que ee car,ac-

tbre du roi etst la prineipale eause qui ait empeehd

le ehangeme"t de la dynastie, au enilieu d'une r6vo.

tution qui n'a eo rien respeetot,, Ce earactare du
roi een eentaipement ptus facine h soutenir que tout

autre: au"i doit.on le regarder comme une don.
nde princlpsle dans te parti qu'il s'ngit de prendre.

Le roi ne pournit cbnnger bruequement de con.
duite "ns s'esposer i des d6marobes que,, dans
son carecthr'e, il ne voudriit ni ne pouv'rait eou.
tonir, D'autres personnes, vietimes d'une ndvolu-
tion qui a ddtruit touta Ieur fortune, ne consulte-

ront que leur int6rdt perbsotmel dans Ies coneeits
qu'ettes donneront au roi. Elles croiront tortit}er
leur parti en le faisant prot6ger par le monaeque;

elles lui 1)eindront tes propri6tda viol{Ses, les mauN

de 1'anarehie, les outrages faits h la religion, et
voudront 1'engager soit in ne pas a(x)epter, soit h

proposer des modifications qu'ils savent bien devoir

Otre refus6es, soit h manifester une optnion con.
traire aux beses de la Constitutiou. Stns doute ces

personnes raisonnent pat'fahainent bien d'apr()s leur

ipterdt pemonuel, En effet, il leur eonvient que les

troubies augnientent, que 1'esprit de rdvolution aille

toujours en croissant, que la royaute meme soit
a"aqobe et renverzaKSe, (]es personnes n'ont plus
d'avtro espoir que ce"e ebence vague q"'un bou.
Ieversement g6n6ra1 psut leur pr6s(mter; nvais il

.

-
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n'on est pas de metrbe du tbi. 11 thut ehercher h
am6tior'er son a"torito par d'autv'es moyene. Vne
ndrdre probits a juequ'" pv'6eent seevi da rNbele h
toutes ees d6marches, et do" n'engager h ptdMrer
une eoodulte q"i peut epaagner au peupne de nou-
veaux malbeure.
  D'a"trie ptrionnee ont un enraetbt- trNb"hible,
quciguc avec da borines inmtions, Cellesei crain.
dr(mt tout i la fbis les p6rits d'un refus et Les eoo.

etSqueiroee d'une aeoeptation oomplete, Elles rou-

dront conci1ler le sceue pet,oonnel du roi avec ee
qu'eltes appellervnt con booneur. Ettes 1'opgeront

tout h la ft)is h aoeepcer, pour eoDserver " eou.
ronne, ot h ne pas s'expligoer ouvertemeot, pour
eoneerver tous ees drvits, Et, appliquant alnsi au

rdle d'ua monaixlue toutes 1ec petites finesses qu'un

particullar peut mettre daita sa conduite, elles ne

sentiroi,t pas eocnbien ce cancabre de dupticito rS.

pugoere au roi, oombien cette marcbe inddciee a
ddjh caund de maux h la royauti. Eltes contkmdront

d'ai"eiu's te uM)ment od le roi a pu rester' dsns 1'ip.

actioD en pNisence de 1'AssemU{le eonstituanta,
avec 1'dpoque od il sera forc6 d'exeroer tout le poo.

votr qui lui r,esse, s'il pe veut pas que la 1agisla-

ture s'en empm che.meme.
  Eniin. des cbefs trN)s-popalaires de n'Asee ab16e

dtSeireront q"e la roi propose des cbangemeD" qu'ils

n'onl pu obtenir; "s croiront par b se venger de
n'AsstinbltSe, ou la foroee de revenir sat' ies pas,

ou se mdaager ua t")uveeu moyen de fi"te rdvocF)er
des dberots qui la"a• feraK!nt la carribre des emplois

t
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ptiblics , mmme si te t,oi demtit pt'endre des corteeSts

tlo leur ambition ou de lour botidetie,

  Voieh les denger,s qu'on doit eraindre de la lmrt
{les dlff6rentes personnes domt les opinions peu.
vent arriver juequ'nu roi, Mais tl fiut eneot'e plus

r,edouter 1es dmacult6s du protndne qoe prNSeente
la positioet du monarque. Car eetulmportante qoes.
tiom, goe chtcun croSt pouvoir d6cidet}, n'a peut•
ctre pss enoore dttS poe6e te11e gn'elle dott i'etre.

  On a dit que le roi doit neeepter la Constitution

pour conserver za couronne, Ce n'est pas cela;
estr si 1'on se conduit rnalhabilement aprNbs avo;r

necepto la Constitution , la couronne n'eri sera que

pSus irrdvocabtement perdue, Le probl,ime doit etre

dnoned de cette mantare : le roi doit ne pss inmpi.

rer de nouvetles m6honces, s'il veut coneerver ta
royaute; il doit chercher h se mdnager le retour
des peoples, quand meme la forme actuelle au gou.

vernement viendrait hetre rmtvers6e par un ornge
passager. Tout conseie qui n'aun pas ee but, si
l'on ne peut d'abord ragagner la foree, ne i,emptim

qu'une perde des conditions qu'il e'pte de se proe

poser,
  En eoret, qu'on ne s'y trompe pointl NorHeule.
ment la rdvolution n'est point terrnin6e, mais nous

sommes encore aujourd'hvi en plein 6tat de rfrolu.
tion ; il est meme 6vident, p(mrqoieoeque est aeeoa.

tum6 h juger de 1'avenir, que les orages gai noos at.

tendent sernnt encore plus foM qne ceo: qu'ona
6prouyda. On en een fbeilentent conniiren si 1'oii pense

au principe de la rdvolution actoetle, au carectdbe'e

.Lfit;
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tribsemaequd qu'elle a pris dat)s ces devniere ten)l" ,

h la thdlits qu'aun la prochaine tojislature de inn•

chir 1es liinites donton a voulu l'enviroiirret', aux sui.

m d'une attaque etrangere, et h Vimpoeeibillrd de

rdtabiir tec finances.

  La baine des abus a 6rd le principa da la rdvolu-

tion. Maic presque aussit6t la baine des perioiines a

ptis la pace de la haine des abus. Or eetta haine ira

toajoore en croissant, par la conduite que ticsbdront

les m6eontents du royaume et ceux qui en sont sor.
tis. Les prumiere ne eesseront de s'applandir de
n'anarchie; 1es seconds continueront, et peuV.etre

rcSaSiseront leure menaees.

  Un autre caractore de la rdvolution , trNbe.marxlu6
dans oes derniees tamps , c'est 1'esprit de taction qui

divise non.seulement les amis et les ennemis de la rd.

volution , mais ce qu'on appe11e les patriotes. Or il est

dans la neture des cboses qu'une faodon exetve za
tynnnie sur toutes les autres, si etle n'en est pas
tcres(k) , et le roysume sera certainement en ndrolu.

tion jusqu'il'is6oe de ce combet.

  On a cru , pour garantir 1'exiscenee de la rdvolution

ac"ulle, devoir soumettre tous les chengements h des

foimes Lentes et ldgales , on a meme interdit toute rd-

vision aux deux 1agulatures prochaines ; mais on n'a

1)as calcot6 combien le carsctere francais est peu pro-

pre h ees bes}teare; on n'a pas senti non plas que,
dans un temps de rdvotution , l'opinion pub!ique de•

vient un tot,t"nt irresistible au grd des fbotieux qui

savent la provoqoer ; et la proCbaioe ldgisiature n'aura

qu'h se rendre pop"laire : des tolies desastreuDes, des

li
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edhdaions universeleM viendront ennsacrer toittes mos

usurpations.

  Vintervention des pulssances etrnnget,es sera en•

core u" nonre1 dimentde 1'esprit de ndvohition , nnn.

tK)ulement psrxre que des mennces ou unenttaque mul.

tiptieront les causes de l'annrehie, mais parce que la

1dgislature sen provoqude par la rldftnnce pub}ique h

e'empat,er du gouvernement,
  Enfin, la suspsnsion des payements devier)dt,tt
pr,esque indvitahle par l'impessibilitd d'amdliorer te

change, de soutenir les assignats, de vbnmetier le nn.

m6nire, de faire payer leg. imp(Yts, et de remplir
1'immense ddbeit qu'on a ertnird pendnnt deux an•
r}des, D'un autre odtd, il est dans la nature des eho•

ees qu'une annrehie qui est l'ouvrage des loisttllle

tomjours en augnentant, et t'esprit rdvolutionna;re

ne pourn pas s'6teindre au mitieu de cette foule d'd•

venernents capables de perT)etuer les agitatlons po•

pulaires.

  Enfin, eet espsit sera encore propagd par une nutre

cause non moins active : psr 1'impossibilitd d'ext5(m-

ter cette monstmietise Constitution. Cette impossibi-

lite est r'eeonnue per tout le monde, !t serait possF

ble, dans on temps calme, que les changernents se
fissent au grd de tous 1es partis; mnis la dur6e de
1'esprit wholutionnaire ne petmet pss de se livrer h

eetee espdinnce, Le moment viendrtt donc od 1'on
rondn mettre un temie h tous les maux du roynnme ;
ct cbe(mn dott s'attendre i ne sontir de la rdvototlon

oetuotla qoe psr une seconde ndvototion.

  C'est ki o" eomrneviee 1'exnr"en de ln eonduite que

/
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to vot doit tentr, Pour ln ddtarminer, il thut prtivt"r

le parti que pt,e"drA la nRtion tboncatse au motnent

{leMte nouvelle rdvolution dont on vient de parter,

On pout s'attendre hdeuxdv6nements : le moi"s pro.
bebteest De retour au roi ; le plus probeble estt'essai du

gouvervnernent ndpublicain, 11 ne senit pas impossi.

bte de caleuler d'avnnoe 1equel de oes deux partis sera

prdfdrd, en admettant eertaines donnbos, Mais cet

exnmen nous conduit'ait trop loin,
  lt suran d'obeerver que si la se(x)nde rdvolution

a pouv cause prineipste l'embarras des finanees ou
tes combets entre 1'autorits royate et le corps tdgisla.

tif, ou les suecbs d'un pard dans une certaine 6tendiie

dti royaume,les esprits seront ptus dispos6s nu gou.

vernettient rdpuNicain; que Ai, au contraire, 1'ern.

berras ne vient que de 1'anarchie et de 1'iml)ossibititd

de 1'exticution , on sera plus port6 h fortifier t'autorits

du rboi, poilrvu qu'on ne puisee pss lu"mputer la
continuation de 1'anarchie; car, dans oe cas, au lieu

de reconnattre que 1'impossibilite d'ex6cuter la Con•

stltution vient des d6thuts de eet ouvrage, les parti-

sans de la rdpublique poreuaderont au peuple qu'it
ne dQit s'en prendre q"'aux mauvaises intentions du

mi•
  Ce denier danger est plue gt-nd qu'on ne penee,
On a Njh 6t6 forcd de pubiler la loi maniala contro
les rdpubileains, et le systome de la ndpublique (IEt

adopto par toutes les soci6etSs des Amis de la ()onsti-

tion , o" Jaeobins, Ce nystetne sera toujout's favorisd

                            --                    , par plastcure paessanoespsr 1es ennemis de la cour
etrangikff, lnr tous les esprits ardents gui ambition.
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"eront une gt'nnde popslarito , et, it t'aut le dir,e, tmt,

tous osux qui, dtant mdeontents de la ndvotution , eon.

siddreront un eesai de rdpublique comme un passage

h un meit)eur ordre de choees. On doit encore con.
sidcStN)r gue Ie monaeqere actuel a plutbt les veptus

paisibtes d'up gouvernement dunble que les qunli.
ttSs fortes       n6eessnires dans un temps de rdvolution ;
qu'il lui cera diflicile, pt'6cindment paree qu'it est ver•

tueux, da se mettreau niveau de eon peupte , et d'ob.

tenir la condence des ftctieux ; enan , qoe 1'emberras

de chotsir dec ministtv propres h un 6catsi nouveau

sere pa,eoque insurmontable. Or toutes ees cireon-

stanees augmentent encore tes ehanees du systdne
ripuolieain.

  Ce systeme 1'emporterait, que tout ne sereit pas
pordu. Il est meme possibie, ou plutot oa doit s'ap
tendre qu'un thux essai de rdpubliqoe condulnit avec

ptus de npidird au ri"ablissemeat de 1'autorite royale.

1!ais eela nndne doit etre considdrNS comme upe prin.

ctpane dotmbe dans 1'examen de la conduite du roi,

  Veici donc le syscbme d'eprNbs 1eqael on Tthonne.
11 y mo eerzainement uae seconde rdvolution , soit

eontre t'anarchie , coit pour corrmpr la Clonettation

actue"e, soit pour thire un essai do gouvernmunt
rdpubnicain; et, dans ce det'nier cas, la seeonde rti.

volution eerdt bientot suivie d'une autre. Vun de ees

',".uac:',"`,11"',`oa.M;rc:`oei,".ec',Y'ftTli•llliiiii,itt;.6eoela.ote.,ll•il,l•lilii'

telle situation soit durable. En posant ainsi la
tion , on se demande guesie doit etre la eonduitelli!':llurii

.
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roi nature"ement paisible, qui ne voudreit pas d'uit

trdne s'il fatlait le conqu6rir, qui ne roudreit pas

meme sordr de son earactere de justice ot d'itnpapt
tiatitd pour obtenlr les suftt'nges popuSeiru, dopt te

als n'a que clnq ans,qui redoute un paTent arnbi.
tieux, et qui, s'it andiquait la couronne, ne saureit

mment garantir sa sOrete personnelle.
  A ee"e quendon, on rdp(md que le rvi doit aocep
tor 1'acte eonedtutio"nel; mais psr ocla caul toutes

les diMcuttde ne cont pss rdtK)lues. Le roi doit rega•

gner la foTce ou la confiance pubiigue, ot per lui.
meme, et par wn rninistore, et par tous les actes de

sa conduite ; car it ne s'agit pas seulement de repren.

dre la couronne, il s'agit de la conserver h travere

toutes les rdvalutions dont nous sommes encore me-
nac6s. In s'agit de se condulre de maniere que 1'au.

torite royate devienne de plus en ptus t'esparenee des

bons citoyens; it s'agit d'6crrtar te"ement la de
t}anee, que les peuples ne puissent pas craindrbe de

tutomber eous le pouvcir du monarque. Or ce but
auqpel i: faut attaindre dotermine tout h la fois la

rnanim dont le roi, d'apres oon carectere connu,
(loit aeeepcer la Constitution, le soin qu'il doit met-

tre h chotsir un autre minist,ere, la direction qu'iS

dott 1ni donner, et la conduive soit publique , soit pri-

vbe, qoe le roi dcittenir; totw ees rdsultats font psr-

tis da meme probleme.
  Avant de rdpondre aox bbjections q"'op peut op.
 poserh ce s)'steme, on dott en examiner 1es consd•

 (luences.
   La Conedtation ectuelle 6tablit la royaote et con•
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conserve une partie des earttctdSres du geuveNtement

morzarehtquq Cette roysuto serait nulte entre les
mAins d'un nouveau roi, Mnis ln dynastie n'ayant
pt)int dtd chnngda, la royauthconstitutionnelle pourra

rdunlr tout h ln fois les pouvoirs qu'on lui a d6t6

guda , eeux qu'on ne lui n point Otda , et tous les droits

sur lesquels 1'Assemblde aetuelle n'a point prononed

d'une maniet" exptwne; ces drohe sont autant de
lacunes dans la Conwhtntion, ee un ministere habile

poum s'en salsir avant que la ldgislnture et tes oorps

administratifs aior)t 1'idde de s'en' ("npat'er. On pouF

rait fortifiev eeci par une foule d'exemples, On se

bornera h observer que la royaut6, quelque ddgredbo

qu'elte puisse etre, dtant plae6e dans les mains d'un

i"reeesseur de tant de rois, conserrera encor,e une
partie de 1'bolat de son ancienne oeigine, Le systomo

du moment n'n pas te11ement ddtru;t les anciennes
id6es qu'elles ne subeistcmtencore en partie.

  Supposons donc que le roi , aptNda aroir tK)eepti Sa

Conslitution , dirige tous les efforts de son rninister"e

h Da faire exbooter, il conserven par cela meme les

beses de la rnonarchie; mais, en meme tetnps, il

conservera la contiance publique, 11 s'attachera deux

sc)rtes de partisans:premieretnent, tous ceux qui,
dtnnt fatigtDds des troubies, et (n'oyant qne la Consti-

tuticm peut s'extleuter, ne fondent leur crainte ac.

tuelle que sur 1'incertitude des interttions de la cour;

mmndement, tnus ceux qui redoutsnt une seeonde
rdvolution , ou qui sont enthouslastes de 1'Assem.

blbo actuelle et de son ouvrage, ou qui pensent
qu'une plus longue lutte entre rautoriti royale et

4 tt
 st' ,

                  t03
le (y)rTbs ldgislatifentrtttnerttit la benqueroute, Or le

nombre de ces citoyens est assea considdrabte pouv

donner enec)ee une fortre aux op6t.tttions du gnuyer•

ment, meme (x)ntr,e la t6gislature prochatne, st elle

toulait tenter de ehanger la Constitutlon,

  tA marche indiqubo tend h pr,dventr ce danger.
Ainsi , dans ce systdn)e, les rninistresdc,vront se con-

duire comme si le maintien de la Constitution 6tait

t'unique snlut du roi ; ils ddfendront ttans cesse eette

Constitucion dans 1'Assemblbo nfttiona}e ; mnis, pour

avo;r le droit de ta ddfendre,it faut commencer par
1'exdnter, 11g. s'opposeront h tout chnngement cont ti-

tutionnel, paree qu'il n'y aurait pas de raisonspour

que la 1opslature ne devtnt pas pouveir constltuant
sur tous tes points , si elte t'6tait pour un sou1. Enfin,

psr cette oonduite , on 6vitera tous les changements

part;els qui pourraient rendre supportable la Consti•

tution actuelle, et qui, sans 1'amdliorer, ne servi•

raient qu'h ptolonger sa dur6e.

  It n'est pas besoin de prouvev que cetee situation

est le meillenr tert'ain oti le roi putsse se placer

contre la prochaine 1opslature. En erret, sl 1'anaD.

cbie continue , rnalgrd t'action do gouvernement, ee

qui est in6vitable, il sera bien dvident q"'on ne
potirra t'imputer qu'h 1'irnperfection des lois, et non

point au pouvoir exdmtif.

  D'un autre o6td, le roi faisant t(mt te bien qni ser'a

en son pouvoir, et tes maux de 1'Etat n'etant point

son ouvrage, il pndparera cet instant o" la nation en.

tiere ne trouvere de salut que dans te rdtabitsse,

ment de !'autorird roysle,
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Si,danscetSntervalte,onestattaqndpsrdes de1'Etateetnbendonndpareeluiquienestchav,ge,ie
pui"aneesdtmusg"res,laconduhaqu'onvientd'"t• tnutncSoeMttlrementqu'unautres'enempare:etqoi.
diqparauraerrooreoetavantage,qu'onnepourra conques'enMisitestapprouv6.0rilestdvidentque
pnsimputerauroid'etred'intoltigeru)eevee1esenne.
misdeIEtatEnfin,siaprGsavoivreeonnu1'impossi•
bilited'exdcoterlaConstitution,onvienthddsirer

laroyautscendeplusenplusRvitie,silepouvoiv
ex(lautife"pamageparlatdgislature;etlesthctieux
aurontunrnoyendeptusdeporwwaderhlamulti-

uneautreformedegouvernement,norequeteparti
ripubaicainauraprisdenouveltesforces,ilest6vi-

tudequ'eltepeuteepseeerdelaroyaute.
LesecondrNSsultat,e'estqueleroi,lae(mretle

dentqueleroinuraaeqaisaseeilaconthncepu.
biiqoepourtNSsisteravecplusd'avantagequ'ilne
poumitlethireensuinntuneautr'econduiteque
celtequivientd'etreindiquda.Onpeutmemeavan•
cerqoe,nt!ati1o6deriunessaiderdpublique,leroieeserattmdnag6unplusgnndnombrede

:l:,Il:l'onPe:eP`llldi'treJll:n:d:li:lll"tepor,"paroiX'1,"qP.!!l'lt".",O,",,".enitetrequetrNes.pessager.

' ministbreexciterontdeplusenPlusladi6flaneepu.
blique;que1esmauxde1'anarehieleursetorita"ri.
buda,qu'enlesaeeusend'ctred'inte11igeneeavec1es
puissanees6trangeres,sicelnes-cisemeloritdenoc
athires;queeetteopinionferenaStr'echaguejour
mitledangenpourlasOretepereonnelledelareine
et- duroi,etquela1agislaturenepourraplusGtt'e
nrrlSt6eparteroi,sieltes'autorisedescit'constanees
pourreprendrelespeuvotrsde1'Assembldaconsti•

,

Touslesaventagesdontilvientd'etrepntldserontencoremieuxcentis,enexaminantguallesseuaient

neseoce6queneesd'uneautreconduite.Sileroilaisse

tuante.
Enfin,ledernierrdsultal,c'estguelanouvelleet

in6vitablerdvolutiondontiladt6pttri6pvNSe6dem.

'

,"sorLatneptation1esapparcooesdalaeontrainte;si,

parlamturedeeesobset,vations,ilceplaeedansla
minori\delanationoudanslepard(lesmtScon-cents;si,partaseantlesmemesprineipes,leminis•tbrecontinuehselaisserentntneretpar1es6v6nth

mentneseferaplosaupt,ofitdetnroyautd,sileroi
n'aequieptpasdenouveauxdroitshlaoonthneedu
peuple.Lacondnitedcluivo(lueduministerenepep
rnettrapashlamultituded'attribQes'lesmauxde
1'avzarchieauxvieesdelaC(mwitution.Onctboira

1)4

ioentsotpsr1'Assembl6e,eetteconduitoauren6oes•
sairunentlestroisdw1tatssuivants:

lapremier,c'estq"elaky-aturecontinperade

t(nitndparerencbangeantlepoavoirex6cutifsans
changerleslois.Et,datonrevenirunjourhlamo.
narebte,commeladynestieactuellen'aurainsptrd

-

gouverneretd'administrer,oommeafiLit1'Aseem.
bl6eeonstitaante.Car1'actiondesouvernernepeot
pasetreincerrompae;et,psreelaseolqoeletimon

quedelamdfiarN)e,onprdf6reralepouvcirdegoel-
qgeooldatbeu:mixoud'undictateor(xieparlehD.
sard.thrrienn'estplusrapproeh6goelepeeeege
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de ta ItbereS h 1•anarohie, et de l'aMtchie au despo.

tisrne; et tonqu'un empire est fatigud pae de lonfpses

dMsions, on en vient au point de regerder eomene
un bienfatt la dictature itkpate qu'un homme d'un
gnnd ecnceere ee donne ti nui.tneme, d"t.it avcir

r'eeoure aox plue etThayanM proeeriptions. Si l'on
a suMsamment exposd les peincipes de ce systue,
en vokl t'apptication h la conduiva du roi.

  PzasMia"s QussrtoN. Quelle ndponse le roi doit-il

faire h la d6putation de t'Asseaiblde natiomale gui lui

popten l'acte canstitutionnel 1

  On a ddjh donnd une reponee qui parattsuMsnnte,
- tl ne faut pas que 1'on puisse prdroir ni que le roi

aecepeera , ni qire11e sere la formede son a(x)eptation.

On ne se plaindra pas de eette ineerdtu{le, psirce
que t'bxamen irapartial du roi et con i:}d6cisioii mo.

mentanbo seront une preuve de sun attontion. Son
langn1;e doit d'aitteurs etre diff6rent de eelui que

peendrait un nouveau roi qu'on irait chereher dN)s

sa maiwn ou aupsei de sa cbarrue. Imuis XVI ne
doitjamais oublier qu'it n'a pas oess6 d'etre roi.

  SscoNbs QvssTsoN. Le roi dott•il demander que
1'AssemUde nomme des commissaires pour 1ui expli•
quer l'acae constitutionne1?

  Cette goestion a dt6 propos6e psr quelques mem.
bree {le t'Aseensb;de, bu commissaites sont inotiles,

U psrettnit mOme assei singulier que le roi , qui est

le t'el)eihentNbt iosmovible de la nation innpaice,

  ,gm, en ectte qiplite, fait pareie dq pouvoir 1igislstif

,

                  wr
eta ne dr,oit de suspendt'e t'ex6ei"ion dee noie, e"t

besoin de reeevoir dee explications sur une uzatibr'e

qu'il est eennd connattre parfaitement, Ln nemination

des eommissnit,es tlatterait 1'Assembibo, mais elte

blesbewhtla d;gnird voyale,

  T"ossikMs QussTioN, IAs voi doit•il s'envii,onner

d'un conseil pour y ddlib(St,er sur son aeceptation et

pour en d6terminer les formes ?

  M, Duport pivposnit cette idbe; il voulait former

ce conseie de douve ddpurds nommde psr l'Assem-
blde, parmi tesquels on thcberait de faire entrer
quelques membres du odte droit, du prinee de
Conti, des sis ministres et de quelques perBonnes
qu'it plairait au roitle nommer. 11 ddsirait que les

sdanoes de ce conse" fuseent publiques;qu'on y fit
la lecture de l'acte ooustitutionnel; que le roi dbola-

rdt expressc ment, sur te chapitre de ta garantie dcs

droi'ts, que tout gouvernement qui remptirait ces
conditions ferait par ee!a meme le bonheur du peu.
ple, mais qu'il s'agissait de suvoir si les moyens
d'ei6cution psrmemient de remplir d'aussi smagni-
"gues promesses; gu'ensuite, apmb la lecture des
autces chapitr'es, ie roi fit des objections auzquels

les ddput6s rdpondraient avec sucobs; que sur d'au.

tres observations, 1'avantage regtarait au roi et auz

ministres ; que Le peuple rot instruit cbeque jour par

des bulleans du rxSsu:tat de ces confdreDoes ; enan,

gue le roi tintt par donuer son acoeptation, en to-
moigosnt ses reisrets sur quelques lois , aans en d"

mander formellement la ndvocation.
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Onn'esepointd'avladeeecoe)eein,nide"p"bli• servetions,otsElardvisionesCtetlevnentirrdroca.

cne,nidelaformeboeeseshatsdanelesquels le lnequ'oi)nepuiseeplusddliborersurleschange.
irotasesministt,esluteet'aientd'unemanieresiind. mentaqu'ilproposere?Enan,ensupposnntqueta

gale.Vid6edeM.Duportn'estqu'"nmoyendetae- r6ponoede1'Assembtdesoitndgativesureesdeux
'tiquerdvotutionnaire,et}'onpsutcroirequel'Aspb quostions,leroidoivilsebornevhmettresona"

oembl6enesenitpasNtisthitedevcirsesdtcrets ceptntionaubesde1'acteconstitutionnel?

soumtehuneseconderdvision.Lesd6putdsadmis Onrdfutoeetteidde,paroeque1'onsaitqu'otlea

danseeoonul1n'oeenientpaschangerdeprin. rkdsdrieusementpropos6e.Unepareitneconduiteee.

cipes,etlesministresnepourrttientpasnnnplus mitntloessairetnentvegardbooucoinmeunpitige
s'exptiquerouvertementsanssecornpromeUro. tenduhl'Assemblbo,oucommeunmoyend'ypov-.
Ce"eespbcedeoomddicpolitiqtieaut'aitdoncles torletrouble,oucommeunprdtexteimagin6pour
ptusgrandsinconrdnients,silesr61esn'dtaientpas dispenserleroides'expliquerouvertoment;etpar

1distribudsd'avaneeetparfaitementprdparda;mais, lhsonaceeptation,aulieud'etrecnvironndade
{lnnscederniercas,leconcertperoereithchaque •touteslesrormesquipeuventluirendrelaconfianL}e
instant,ettepr6eenduconseitprdteraitbient6tau publique,neparaStraitplusqu'unactedepassion,

.ridicule,L'objetdeM.Dupont6taitdedonnerhl'ac• tl'in{16cisionoudevengeance,Cemoyen,d'ailleurs,'
ceptationduroiungrandappareil,1'apparmieede esttroppetitpournepasrdpugnerhladignirddu
laliberts,etlesf(rm}esoudelaconviedonintime roietmemeisalopaudi,Sona(x)eptationn'estpas

iduroi,oud'unegnndetransnctionpolitique,Mais unengagementenversl'Assemblde,maisuncontrat'
:

4eesrnoyensindigudaparM.Dupeptnepeuventpas enver'sungrandpouple;etunacteaussiimportant

/
etree:L6cutda.11parattplusdignedelamajesto n'estpassusceptibledespetitsavantagesquedeux•t

L Itroyate,etmemeptusc(mvertableparrepporthl'in• particulierspeuventchercberhremporterl'unsur-
lhiretpublic,quel'aceeptationduroi,pndper6epar

t

lt6i11PttllilntSveraSi::.sdeSaMajest6,peniseeuni. 'C:NQvitNBQuesTioN.boroidoit.ilaecepterln

(;onstitution,oudoit•illnt'ejetet'etandiquerlacou.

ptATRitNlQVtsTioN,Leroidoit•ilfairointert,oget,
,:1'AseemtAbepoursavoit.sielleentendquel'aeeepta. Cettoquestionestddjhd6cidboaMrmativement
Itionroyslesoitindivisibleetforc6e?IAroidoit-il partousIesprincipesdtablisci-dossus,et1'onrdi•

1

,prvyoquerensuiteuneeeeonder6ponsedel'Aeeem- pondrabient6taux.objectionsquel'onpourraitfaire''
, •lbldapoursavoirs'"n'almsDedroiedethiredesobb contrecosysceme,
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  SixtSMs avs"ioN. Dans quel eensle roi doit.il t,tS.

diger 1'acte d'aooeptation , que"es sont tes principales

iddpa qui doiventy entrer, et quel duit ecro en gen6.

ral le toii et Ee cav"ctbro du styte de oette piboe Y

  Le ton da l'acte d'aoeeptation dnit etve celui de ta

diui)itd ; elne doit etre portda au point de faire pren.

dr'e nu roi une tNNbce de supdriorits sur le lnngnge

gue prend 1'Aseembibe, Il sera surtoul thcine de ren.

dre cette supariorird remaequable, ea psrlmt de
quetques effortts qu'a faits 1'Assemblbe pour ndtabiiv

t'oedre pubiie, d'appbe les obeervations du roi , h 1'6•

poque de son ddpart. Le roi peut dire, par exempte:

Je m'dtais ptaint, eec,, et rAseembtde a entlte re-

conu, etc,; e"e a enfin eenli, esc. D'un autv'e cOld, il

fau! que la r6daction de 1'acta d'acoeptation ait pour

prineipa1 ettractare de montrer 1'amour du roi pour

le peuple, son ddvouement perroimel h 1'intindt
national; et, comme il sera facile de montrer
gue le roi n'a jamais eu d'autr"e conduite depuis le

commencement de son r'bgne, 1'aeceptation de 1'acte
constitutionnel pr6sentera le roi ten qu'" a toujours
dte, Le style doit etre simple, mais noble. 11 ne doit

y avo;rni exag6ration dans les iddas, ni emphase dans

les expressions.            It raut en 6earter les rdticepces, les
nrv'iet'e-por)s6es, les prtScnutions artitleieuses et tout

    -t-ce qui naureet pas le caractbre d'un grand abandon
et d'une complbte loyauts. Voici comment 1'on con-

pait la marche des id6es dans cette pi6ce : . Le roi
doit dire       dans la premibee phrase, qu'il a ezamind
1'acte oonstitutionnel avec toute t'attention qu'op

une matitNre aussi importante; qu'il en a saisi 1'en.

"T

                 gtt
seenbie et toue nee ddtaits, ec qo'il 1'aeoepte d'une mae

ni{btbe irndvoeabted1 poaere ditbe ensutta qu'lt reoon.

nntt dans cette Const"ution n'exprhession de ta m-io.

rird de la nation tNnpaise, et que, cette Constitution

rat•elle encore tmparfnita, le bonheur public exlge
qu'iL y ait un terbme h na rdvolution actuotle, et i t'ine

terregne des lois qui en a 6te la suita indvitable. Le

roi montren, gu'it n'a pas attendu ee mement pour
thire de 1'opinion publique la ragle de " conduite,

lorsqu'il a cru que cette opinion lu"ndiquait un
moyen de ptus de concourir i la prosp6riti natio.
nale. Prenant de lh 1'oecasion de rappeler 1es prin.

cipauz dvdnements de tK)n rNbgne, il montrere qo'il
n'a jamais 6t6 dirpa que par 1'amour des psuples, et

il Lui sera thcile de s'attribuer la premiOre impuision

que la mtion franpaise a re{?ue vere la libert6. Il
sembte que le ro; doit ensuite rendre compte de la
jeste ingui6tnrde qu'il a 6proovda lot'squ'il a vu que

:'intendt personnel et n'esprit de parti meealent aux

bienfaits de la rdvolution les crimes des passions ptt.

ticutieres. Il n'a pas eu te pouvoir de t'em(ldier aux

maux du royaume. Il a 6t6 effreydi des maux p:us
grandi encore dont on pat'aissait etre meoaed dans
1'avenir, et c'est alors qu'il s'est eetermind " s'otot"

gner de la capitale. Ici le roi doit parSer des Obeee.

vations qu'il laissa avanc de paptir. Ellae proumt
quelle 6ult son opinion sur 1'iasutrlsanee des moyens

de gouveriier; et 1'Assemb16e nntionale a reeoanu
depuis lore que les delits de la presee devsient in
r6primda, ec que 1'al)dissance h l'autorM 6tait le eeel

gas-nt de la paix publinue.
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  l.e roi potirra njoutar qu'il ddsire qtto les moytms

 qii'on lui n {ldldg"da so;ent suMiwtnts poiit' gftrantii,

 aux citoyens et h tn nntion Des dt'oits iinpreecripti.

1)les qui sont 16noneds dans J'ftcte constitutionnel;

gu'it emplciera tous ses efforts, qu'il dirigera tous

1ec soine de oon ministere et des agortts de 1'exboution

des 1ots, h eoncourir h la r,6gdndeation de 1'empir,e ,

et gu'il vemet au temps pt h 1'expdrience d'in                               diquer
}es changements eur les(luels il pournit y avoir dens

ce moment une tropgrnnde diveniti d'opinions. Le
roi pourrnit ensuite exprimer ses ref;r,ets de ce que

las eire(metnnces ont par" montr,er la ndeessit6 de

quelques lois trop ndvbres contr,e les pet,sonnes. It

prevoquen la rdvocntion de ces lois et 1'oubti de
tootes les proeedures, gu'il est de cemps de saerifier
h la paix publique,

,h:Iaigrn,I::'itX:,ItSa,:O,:a,,L,eparojti:iOid//llti,P,,rote'eq,,,",e,'•,tSe

tipanel, et entr'autres du d6eret qui exclut du tni.

ntsebre les membres de l'Assemblbe actuotle ?

  On ne le pense point. Les membr'esde 1'Assemblbo

qui ddairent des changements de cette naturo ont
perdu presque entierwnent lear infioence dans le

qrou?lie,:7tgd'ee"1':"todi:ili:!'S•'k',rd,",,eq,Xdis3",.",e.C'Oitpo.:':,`

/dee',i'eu,pa',lx/.on",•,,,,IS,fil'ils,ervir'
//":tcoras"'iili'iii'll'lillirdnii,;'inre:,llgi'ibo,.:,'I"`j'ill'e/i'W`,`en,i`i,i"X,tllll:'t

.

.
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                 gts
lwnse d'ailleuvs qtee na quastion du chotx des mi.
nistres a toajours 6t6 mal poe(Se. 11 importereit fopt

peu au roi de pouvoivchcisir ees mithttbes dansumo
aseembide qui n'existe ptus, pourvu qu'il eatle droie

de tes prendre dans la lagisLature qui sera en exe"
cice, iC'est ta que son intendt le porterait h tes choi•

sir parmi les meml)res les ptus ropts, saufh tes rern.

placer par d'"utres, si tes premier's cessaient d'avoir

pour eux la mijovies de 1'Asoemblbo. Mais si te roi
thisait des observations dans oe dernier sens, 1'am.

bition de quelgues membres de t'Assemblbo n'en ee•
rait pAs sntisfalte. Cependant, si les ddputtSs dont on

vient de parler insistent pour que le roi fnsse des
obser'vations capables de favoriser leur systdla)e, in

sembie que le roi devrait traiteT} ce point avec eux,

et les forcer de convenir de 1'iuutilitd des observa.

tions, plutot que de s'y refuser. Ces ddputde se sont

assen bien conduits depuis queeque temps pour m6
riter queDgues dgnrds de la papt de th Majest6.

  HvtmtMB QvssT:oN. Quelles forines esterieures
le roi doiti1 propooer pour' nanitester s(m aoceIh
tation ?

  ll raut consulcer, sur ce point les priiN)ipaux chef6

d'opinion de 1'Assemb16e ; et puieque toutes les dd•

marches du roi doivent aroir pour objet de rega-
gner la conthnce pubiique, il ese de n'interet de Sa

Majests d'adopter toutes 1es formes qui                             pourront
avgmenter la solennito de n'aeeeptaiion. Le eonsGn•
tement du roi surnth la mtlon ftinptice; rnais il
t3mc enoore des IN)ebeCs poer le pe"pm; il laut le
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tangngedeesignestu)urDnmultitude,Cepondnnt
"seNiteonvenabledeprordrertesfortnesextd•
rieuresdel'eeoeptatlonquiseNientcapabiesde

,pe"Soenterladlenneroyaledanseonplusgrandbotnt,ecd'yateoeierlareineeelepeineeroyal.

NsvyitNBQvesTsoN,Quandeccommentfaut."ompnieerunnouveauminisebre?',Ceetaqoeetioitesgindivisibtedel'fteeeptationdu,rot;cen'estrienqoed'aeeepterlaConwhtution,'si1'(mnecberehequ'hprdvenirundangerprl4-

ouplot6tilvautmieuxr'eruser,ddacemo.eellt:'ment,d'aeoepter,sil'onneveutteniraucunedes

,conditionsduno"veeupsctequivelierLoulsXVI
titoutunempire.Oriseraitdumoinsd6bar,rftsetS,
Ipsrt'aboicationactoelledelacouronne,deeet1avenirimportun,deeesdangerssnnsnombreaux-

qeelsleroidotts'attendr,e,s'ilneprmidenmRin
ftegouvet,nailduniseeaudel'Etat,a"mi{ieud'une

lilii'ikiiP'`,"t"e.f:pon:,1,ke.'g:,[S:,i:,:.1'sem.'a,co,t"itiXidp,esrozzbo,ue///

.li!'ii:vene','.,"i,gdiEff•,'t,g,Eibilip:o'taua"ceri,ise"`t"as'.ni;i,ii!i?:11i,"lavoiedeeama,qn'ild6clnre!)eyoulotrr)(Strnertg,::.7t'm,'b:,a'"r,',,,c`eR:;"i,9ot/:ll'i`"IS/g:,?,?",.roys,:it'.`e.e.

i,",ge,t",ptt,e,",sOe,'Otliiii'iliciFllS'El••t-daiill,iiS(la".",,im.::'i.'n`apti,,n.'e:,-dtb•`,",,'t`'
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tonauretrnurd(lansonindividutecqua}it6sd'un
hoinmed'Etat,"serethciledesupptborauxautt,es

laroInedoit•ilpasretuserd'n(N)eptor)aConstitu.
tion,s'it1fttrouvei"ftc(N"ptable?

qualitdaqu'iln'aureitpoint,enluidonnantsous un SioomotifnesuMsaitpoint,1'esp(Srnneeoumthne
nomdiedngndu"hommett',bs)fortdanslascience ro- lncertieudedeS'intorventiondespuissances6tran.

gbrEpsnedoitellepasjustiaerlerefusd'uneaecepta.
nepsrvientpsshfairounbonministreenledou- tionpartaquelleleroisetrouvet'aitlui.mevneli6?
biantainsi,ilthutyrenorroerpouvtoujours. Ennn,memeenaceeptant,leivinedoit.ilpas

dtlalatm,d'anemanieroexpressequ'ilndprouvela

'

ministoreestindispen"ble,psreequelaproehaine nouvelteformedugouvetmernent;nedott•ilpssap.
16gislatureeenenaetivitiimm6diaternent,et ta peterdelarolenrdpassager,ed'unenationtromp6e
seuleesp6ranceqoirestaauroid6pendraentiere• hsavotontddurabte,etsemdnagerparlhledouble

,1'
rnentdelapremibrepositiondanslaquelleilvalui. avantagodeconciliersonaoceptationavecleM6

:memeseplaeer.Seconduira.t•ilaveetimidits?Mon•
trere.t•ildeladdifiancedanssespropresforoes? ln

moirequ'itlaissatorsdesonvoyage,etdepr6dire
hlanationft'ans'aisedesmalheurequetetampsne

serapareelaseul1'esclavedela1dgisiature.(;(medtotionn'existeencorequeparficrit;ils'nsit:delariSaliser;orchacunzaitoombienlapratiqued'unsourernementpeutetredirr6rentedesath6o•

rie.Ityad'aflleursunefouledepouvoirssurles.
quets1'Aseembldenationalen'apointstatnd;lamap.
chede1'autoridiestdessindaengros;lesd6tails
sontiacotu}us,etilimportaqueE'habiletid'unnou.
veauministqetepuissedavancerhoetigard1esasupt
pationsd'unenouveMegssembt6e.Entin,lesykoe
ProPordn'ayantd'autrebesequelan6oessito
reprendredel'autorheenregagnantlaconfunee

.pubiiqiee,toutestd6truitsil'onconservedesminiy
ttesguiperdraient1'autoritsroyalelamieuxarrep
mie,bienloind'ett"capablesderanimerunpouvoir

la

en

de

tarderepasdejustiher?
Onevoueque1'onn'ostpasfrepped'avancodeees

objections.LaConstitutionn'estpas1'ouv!bagedu
roi,et,lorequelesvieesenserontparfuitementre.
connnseen'estpointhluiqu'onpourreSesimputer.
Ilestmemecentainqne1'aeoeptationduroietses
errOitsponreeconformerhlavolontegrSnthole,-
quoiquetrornp6e,serontalorsregarddaoommeun-
grandaetedeesvouementdelapsrtdeSaMajeste.'i
Orisaurnque,n'ayantpas6toensonpouvoirdedon.,'
nerdemeilleur-esloish1'Etat;ellea,dumotns,sa.

cria6sonreposetsaconviedonpersonnellepour:•
pndvenir1esmauxplasgrandsencoredugouvernge
mentrdpabticnin,ouleshorreursd'oneguerreci.
rite;eestltreshlareconnaissancede1'avenirva.

'

i•

presqueabthati.111thutmaineenantNpondretigeelgoeswhections, tentbieneeusquel'onroudnitf6ndersurune'
ptrilteaseaboictteion.'
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Mu'yapsslieud'examinericijueqn'tiquetpoint slonslntklonresde1'Etat,ettesgeerresetrengbr"e

lnCunstitulionestd6fectueuse,Onavouerameme gue(xysdtssensionsaunientpr'ovoqudes?
quen'onn'yvottgu'"ngrandcAdreeonfMnuvamps, LammdeobjeetSon,tir'tSede1'interventiottpro.
etqu'ilvemplirabiendirrdrenimei)tqu'onnepense. bebleournenieeertainedesautrespuissanees,eern.!l

Pourappr"6cierlaConstitutionactuetle,ilne faut blaplut6tunnouveaurnotifd'aoeepter,paroeque
+ pascoasi(StSr,er,cequienfaitpartie,maiscequi ne cet6vdnementajouteunpdrildeptusauretusdu

s' ytr,ouvepoint:ilthutvoir,he6t6deoequiyesqce roi,SlcettaEntarventionn'apourobjetquedept'o.
' quen'experiepeepe"tenretrancberouyajouter; il poserdeschnngementsdanslaConstltution,le")l
i CautenfinrMijugereetouvrngequed'apmzapspt aunbienplusdemoyensd'enrecueillirleftuits'il
'

feetibiliti;or,souscepointdavue,t'onn'yroit restaksonposte,ets'itregagnelaconheneepubii.
quedeoxchoeespour1'avenir,uncorps1dgislatif que:cttrilties'agiraquedereffermiroonautoritd,
toiijourefuibSe,touiouNcorruptible,senssemblant aulieuqu'npr,,dssonrefusitthndr,aitlendtablirsue

, pendentunepsrtiede1'anndapourfairequelques letrOne.Si,aueontraive,1"intervenllondespuls.
1 lcis,etuneroyaudipsrmanentehdtiSdhaire,exep suneesdtrangetessechangeenuneguerreddsntp
t : pantaveeplusdeforeequ'autt"foistouteslesfono trenee,sinoetrontiÅqbeessontattaqu6esetoonquises,

i ; tioasdueoinvet'nement,maisobiie6edes'yprendre atoreilnVapointhhdsim.kroi,dOvildevenir,
; ' avecptord'adresse. sbevtplecito)ren,doitregnrdercotnmesesennernls

'

tT

"'!lI'l OnreconMttquclerefiisd'aeeepterlaConstita.
tionnpptK)cbenit1'6poquedelaseoonderdrolution
(kmtonaparkiaucommeneementdecetouvrage,
etqoe'1'arireetrdedanstousnescaseommeindvit).

tovseenxquiaurontprovoq"6led6membtwnettt
decetemptre.Letwwintimentpemonnetdesoutra.
gesqp'"arecusdoitdispenttredevantd'aussi
grandsinterdts.Vhonneuretledero;rsonsNtout-

-

! ble;c'est"direque1'anarchiedevicndraieaSore entiers.Et,s"eroipouvaitsuivred'autresprinci..
;, `' aussiintoldnbledansdeuxmotsqu'eLlepourret'etre

dansdeusanp6es,Maisiln'estpssmotnsdvident
pes,cettaintarvention,qu'oncherbchepeutJdetreh
faireregardercommellngrandavantage,seraitp(mr.t

/ qt}eeetaeseeonderdvolution6cablinitsupte-chnmp
'

tt'

e;'

t:Ik

lardpubiique,oudumoinscbangereitladynaseic; Etttin,leroidoltsansdueteconotlierlatmnlet'e.

I :

etqtzandcectesecondecriseserdthsondernierp6.
1'iode,eolrMnentpeut.onsepersuaderquelanation

dontilr6digeresonacted'aoceptationavecleM6moire
qo'illsissalorsdeoonvoyage,Onreeonmattqu'il

vi
consentinithremettresurletrdneleroiquedes nedottpointkire1'olegede1'aeteconelitutioimet;
ll)aoxsansnombreluiaureientapprisid6tester,
roihquielleaunitledroitd'imputerec1esdieeet}-

le mais"yatoindeeetterdw•veh1'improbesionfot,-
rpdledeeegteGons"eu"on;ct,sii'onrddl6abtcg`n'il
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Ms'agit pas seulement pour te roi de eonsevver "
eouronne, mals de la reconqu6eir ; si l'on pense qu'il

doit ee dopner des toroes pour r6sistar h de nou.

veaox ongec, et pour oo trouvec sans concurrents h
1'dpaque d'une seconde ndvolution, on rww)mtm
qu'it ne dott pas comptDme"re le sueees d'une de.
marche h laquelle la destinbo de la royauti est ir'riS.

rocnbletnent amcb6e. On n'a le droit d'whger d'un
individu que 1'obGissanee aux lo;s ; car qu'imperte,

Iorequ'il s'y sourneg que N reison les reje"e? Mais it

n'en est p"s de meme do chef suprdme de 1'ex6cu.
tion des lois, Comment pourrait.on s'a"endre qu'il

fotvenit les autr!rs d'obeir h un gouvernement qu'il

aunit forrnellement d6snpprouy6? IA connaissanDe
gu'on aurait de ses principes porterait saas eesse la

d6d}arroe publigue sur les moindres d6nils de sa (x)a.

duite; et oe sereit prendre le mat aeeeptntion dans

un sens trk.singulier, si on entopdait qu'un rot
peut ddcla:er, en meme temps et dans le mdbme acce ,

gu'il a(x epte et qu'il ritiette 1es conditions auxqueUes

il est appeld h r6gner.

r"eiet d'eeeelnetlen " k ooDeutetSen vve k rd,
  peevee6pm-"IMeeegulo"steeeut

  J'ai eznmind avec la plus sirieuee attentico 1'acte

ecmstitutioemel gue voes m'aves envoyd. J'ai d"
poe6,aotant goe ie 1'ai pa, en kiNnt eet exatnen,
les petiueds de mon :i"g , les bnbicodes de ms vie ,

'i"

                  "t
ot 1es opintons trensmises dans ma rftoe ' ptr une
possesslon de hult oents ans, Je ne 1'ai oonstddrd que

sous le rapport de 1'inrdrdt nationnt , de la libeptd et

clu bonbeur d'un peuple que je chdris, et pour le.
quel it n'y aura jarnals pour mol de sacrit}ees p6.

nibtes, Si vous eussiet pr-dsente te merne acte constE•

tutionnel h mon aoeeptation , it y a trois mois, je
t'aurels refued, quolque alors je fusse pdnetrd des

metnes sentiments qut m'animent aujourd'hui• Je
pensals que les principes de 1'Assemblbo natiottale

6taient loin d'etre confor!nes au v(nu de la natlon,

Je ne m'dtais 6Ioign6 de rous que pour obtenir plus

sQrument 1'exprassion de ce vcmi,qire je regnrdais
et que je regnrde encore comme votre loi et ta
mienne. L'bolat de rnon d6part a produit la rnani•
festation que je cherehais, et m'a tclaird sur Ia vG.

ritable volontd nationnle. Je n'bdsite donc pas h
accepter la Constitution, h me contenter des pr(Sr"
gattves qu'elle m'ao(x)rde, h me soumettre aux de.
voire qu'elte m'impose, J'ai prdfdrd de rester h Paris

peur vous le dbolarer. Si j'dtais aux estrdmitds du

royaume,hla tete d'une aTvtnde,je fernis la meme
declaration, et je ne croinis pss la raire plus libre.

ment qu'au miliou de vous et de la garde nationale,

  lja meme frenchise ayec laque:le je m'explique,
m'ordonne de vous dire 1es ddfauts que j'ai cru ape"

cevoir dans vos institutions. A la plaee d'un gouver.

nement fort simple, qui avait, j'en conviens, besoin

d'une grande ndforme, je crains que vous n'ayes
mis trop de reMorts, quM ne soit difficile de 1es
Nre njr ensembie, que 1es prtcenticns d'un si
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q"ent,que1'infiuencedugouvernementnepai"e
ett"piasbesactive,ni"sseafoete.Maisjesuis
surdpartasagept'EScautionquevousavesprise
tb6serverlesmoyensderdfortuer,d'apr,bsna
tigue,leserreursdelatb6orie.Lesys"imede
vhionmepaa'attbiencombind,soustous]es
ports.Jefonde,d'ailleurs,maconaancesur
nduniondesvolont6setsurtepsuiothmedesbonB

ras.
de

pra•
rd

rap-
na

DeNmquiysev'aedldbrdpeurrendregrdcehbleu
d'un6vdnenientquiassurelebonheurdetaFrance
etsatranquMit6.

Jevousp")ImseencoredeeonsacrNprcegrand
jourder6eoncilintionetdepaixparutteamnistie
g6ndntedupassd,etparuneinvitatiotthtousles
Frapcaisderentrerdansteroyaume,

"t ' ,citoyens,aulantquesurt'entiered6termination o"
li,

,
jesuisdelesseoonderdetoutlepouvoirque la

Constit"tionaremisdansmamain.Lesbons
toyenssontetseronttoajoursleptusg.raiidnombre,

,ct. LXC"DtULMARCKAUC"bRMXItCY-ARGmuU,

:
etjeseraitoujoursaveceuxpouvrepousser nos

,lu ' ennemisetpourarreterlesecrovtsdesfactieux. Je hrk,tOmpteml"e{M,
' tedd(}lat'ehlafacede1'univers:lesennen)isde lal'iI,I•li

Constitutioufranpaisesontlesmiens,soitqu'i
n'atLaguenthforceouverte,soitqu'ilscabetent
se(retpourlad6truire,Jenotifieraicessentiments
hktFranceparuneproclamation,ethtoute:'Eu•

Jeprofitedud6pertdeM.1'ambessadeurd'Es-
pagnepourvousderireplustibrornent,etaveoplus

:

l.

ropeparladeclarationlaplusauthentique,Vous
medemandezdevousproposerlaforrnedans
quellejed6siremanifestermonaooeptasion.Jepense
qu'e"enepsutlmsecr'etropsolennelle,pouroter
toutprdtextehceuzquivoudraientencorejeterdesdoutessurmesy6ritabtesiutentioas,daus1'eslK}irdedonnerguelqueiufluenceauxleure.

Encons6guence,jeproposedemerendt,etuad
prochein,ttseptembre,h1'Assembldanationale,danstout1'appareildeladignirdroyale.J'ypronon•

ceraileset,mentqaevotpattendesdemoi,etnous

la.

i

1ciMte1'attentlonpobliqveestpr-esquaexclusi•
veu)entfisdesurlesconf6t,encesdePilnin.Ondit,
depuisqoelquesjouv's,que1'Angleterrearefusd
depr'endrepaptiunsystemedi'bostiiitecontrela
Franee.Cetterdsolution,ensupposantqu'elleait
dt6prise,aurait6toplusdurabiesilecr6ditde
M•Pi"avaitcontinu6hett,edbran16;Maissicemi•--nistrpsesootient,etquelaFrnnoecontinoehse

conduireenveNbescoloniescommeellelethitde-
puisdorixane,mille6v6i)enrentsimprdvuspeuvent
rairenakreuneguerrehlaqoellelanatioi}anglaise
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tva latsseratt facieement entimtner, pourvu qtie la rde

volution trancaiso n'en ret pas diroctonteut 1'objet. 11

est cet'tain pourtant qu'un systome de neutralird est

le part"e plus s"r que le minist"re angtais puisse
adopter ; car il suMra d'abandonner ce pays.ci h lui.

meme pour qu'il se d6truise infailliblernent, et 1'An.

gleterre alors serait, plus qu'aucune autro puissaneo,

h portde de recueillir les avantages commerciaux
que la France ne pourrait plus lui disputer. Elle
parviendrait ainsi h cette espbee de monarchie utii•

versello, h laquelle la Frence aurait pu s'opposer si '

e"e avait coneerv6 cette ancienne prospdrito qu'il

o"t 6t6 facile h un meilleur gouvernemenC que le
sien de mainteniret de d6velopper, et qu'on a laiss6e

s'andantir en poursuivant des thbories chimdriques

et 1'dtablissement d'une nouvelle forme de gouve"
nement inex(Scutabie, La gperre dont je viens de
1)arler serait la plus sare que 1'Angleterre pat fiire

contre la Frence; elle senit sans fnis et sans
ps:rils.

 Cn pays.ci est menaed d'une nouvelle calamird,
qui deviendn un geime bien dangereux de fermen.
tation poputaire. I.a rarete des grains com natroe i

se faire seiitir, et 1'augmentation fore6e du prix du

}min excite ddjh des teoubles, La im1te a dto mau.
vnise dans une grande partie des provinces m(Sridi"

nales ; la d6hance universelle s'opposera aux secours

mutuels d'on canton h 1'autre ; la force publiqoet,

organisLe' com:ne elle l'est, ne pourn, ni ne voudn

1,rotagee, la circulation des gnins; 1'impaissanee des

cot' lm administratifs , au miliea d'ime multicode qni

.1
1.

.tr
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leur thit la tol, ressortirn avoc une nouvelle dvi.

dettee; chnque rnunici!mlidi retiendr'a son bld p(Nir

avoir le psin h meilleur marehd, et le bld qu'oi) rern

venir du dehors po!ir les endroits qui en manque.
ront, sera renehiri d'un qunrt p/Nv la dicrdrence des
     ,changes, et dMn autre quart, soit par les piltnges ,

soit psr la d6pense des convois, L'intrigue eun
dono beau jeu, si elle veut ddveloppor ce terrible
dldment de malheurs publics , qui peut.etre sera en.

core fordne par les inanmuvres souterraines de
1'Angletom'e. Figuri"tbvous ee que dev;endnit Paris,

qui asjh n'est plus hnbitnble, si cette ville manquait

de b16, ou que le peupte rat fovccS de payer le pain

quatro sous la livr'e 1

  Pour ee qui concet'ne 1'empereur, je !edoute,
je 1'avoue, 1'intdndt puissant qu'a la Ptusee de le

pousser h des opdntions compliqu6es et coOteuses.
Je sais bien que la nultito actuelte de la France ne

permet plus de compter sur 1'ancien systdn)e des aF

liances; mais eelle de la Prusse, de la Hollande et

de VAngteterre est si naturelle, que tout efrort pour

la rumpre n'aure jarnais qu'tm sucees passager; et,
sous ce rapport, je cnins bien que les dispositions

anicales actuelles de la Prusse pour l'Aunicbe ne

soient tr,lhs•prcicaires. •
  Les puissances semblernient s'aecorder d'abor,d
sur des projets hostiles ountre la France, q"'it se•

nit chimerique de compter sur la durde d'un tel
aooord : et 1'idda que c'est dans Paris qu'il raut rd.

                          ,tabiir is trengnillito de 1'Europe n'est peut•etre,

Do"s beaucoup de rappoM , qti'une phrase spdciease.
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Je euie tigalemont tontd de eroite gue le systihne dont

il s'agit pourrait ftmener des cbeneee ruineusee pour

l'ern l)eteut', Ainsi, t';e)fia6titd d'un alLiG pout,rait com-

ptvtne"t'e soa suocil,s; la Frauee, si elte n'6"iit pss

boraec5e danN une pi'emiete catulmgne, d6veloppe.
rait infaillibleiuent de graitdes rossuurces h la se.

c}vnde aim6e tla lu guertvi et, si les allidve-dptvu•

nient quelques 6v6netnents mathevreux, ee qui est
peu probeble, m'objectera.t.ot), mais ee qui est
po"ibie cependaut, les provirK)es belgiques, provo•
qu6es ti de nouveltes iusurreelions, sereient alors

in6vitaolement perdues pour 1'en)poreur, tandis que
ses allide n'auraient rien h craindre pour leur propre

territoire, ll est d'ailleurs dvident qu'osi n'a pas
dpuied toutes les combimaifK)ns gui, sans t'aire :a

guerre, psuveat perp6tuer la nullidi politique de la
Franee, Et, si ce systame convient aux v6ritables
intdtwh de 1'Angleterre, je ne vois pas IK)unguoi
it ne serait pas dgalemeut pr6fdrable pour i'em.

pereur.
  Au r-este, je ne raisonne peut-etre ici que sur des

suppositious maL fonddas ep pe qui eoncerne les
puiss:inoes 6traessbres; mais, si je penche pour ne
dernier systotue dont je viens de parler, c'est que je

suis plus h IK)t't6e que beaueoup d'autres de oun.

ua"re Ia vdrhable positien da ce pays.ci, Il marehe

r"pidament ves's le troup morte1 de ia banqueroute.

C'est lh le point qu'it faut surveinler; c'est 1'6vdne.

ment qui, s'it se rdalisait, devreit, ce me semble,
plus qu'auouu autro servir h diriger les voes des
puiss"nees dtra"gbres. Im esparunces et 1es in-

•1
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r,ete des 6mietints ne peuvent set,vir de bese h des

combtnaisons pe"tiques, car, de tongtsmpt, il i)e
tera possiblo cle riSeftbiir e" Frenoe ee que 1ec 6ini.

grents veulent y rdtablir : il y aureit doue un rd.
ritable danger h se laisser guider par tes cbetb bo

ce pard.
  11 faut bien comptev sur rotre indulgenee, mon.
sieur le oomte, pour oser vous exposer ainsi toutes

mes peno(Ses; mais je vous supp"e de croire que, ei

je me fiatte dejuger assetexacten)ent oe qui ee pasee

ici sous mes yeuz, je n'ai nultement la prdtention
de voir mieux qu'un autre la marche des 6rdne
ments du debors.
  Je ne puis rien vous dire e:}oore de positif sur
la manibre dont le roi donnere son aeoeptation ti la

Constitution : il s'en o(xnips depuis deux ioure.

LB COMTB DS l,A uaCK A I,A RSINZ.

htis, te eee)uabte tvgt ,

 Le pertl que te roi vient d'edopter (t), et I'aseenti•

tnent que la reine a donnd h la d6marche du roi, as.

tvantiment dernontrd par sa ptKSsence, ont ddjh pro-

duit orb grind efVret sur !es rdvolutionnalres, et disposcS

te lmiple h one conthnee qu'il cenit frdle d'aecrottre.

 (t} 1`e " sepeenn)re , le rot n,all tbrmd}lement teeeptb lo ieeeve"e
dwt"etien,
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('Ae'testunexempledulmtivoirquelaroinovnuv. tion,leroiroster'ait"nrnddlatementisoldetone)utte

rnitoxer(x!r,NiellesavRitprendresurolteetenjotor hl'animosirddetousIespartis,carilnetttit,esto
lmt'foiscelx)uplemobileetfriv6Ie, plusatijourd'huiquelepswipopulairesurlequelil

Ceptes,auta"tqtteSnMajestd,jed(loirernisqu'il y puisses'appuyer:pavsonaeeeptationdenaConsticu.
oatunautremoyenderaffermirt'autorite,au mi. tion,its'estedparddetousIesautres.
tieudeladdsorganisationgdndr,atequidominedane ltertunautvepointsur1equeljedoisaussiappe.
toutlepays,Jesenstoutcequ'ildoitenco"ter hla ter1'attentiondeVotreMajesrd:c'estceluiquicon.
dignit6delare;ne,d'otrecondamndai(x)rnpoeer eer,oeIafortnationd'unnouyeaurninistore,fortet
avecunemuttitude6gartSe,Maisentin,lor'sgue Ia uni.Jelapriedevouloirbienm'acoorderhcesnijet
ndoessitdlnplusimpdrieuseenfaituneto;,lors(ltie urtecottfiStenee,denslequelteilmesenplusthcile
tepantiopposdhIRrdvotutionn'offr,eauounefot'ce daluiesposermesobeervations,derdpondreaux•
surlnqtielteoi)puisses'nppuyer,lorsqu'uneintorv(m. questionsqu'ellepourraitavoirsimethire,etdelui
tiontttrnngLNi'e(surlnquelleVotreMajestdada etre soumectreenfinquelquesruesquipourrontn'etre•

l
exactement6clairde)neprometancunespoirfondd,iln'yftvaitpasdechoix,ilfft11aitneeessnirement pasinutilesdanscettegravequestion,

LecomtedeMercym'annoncequ'inattendversla
'

adoptarlepaviqtieIareineapris,ous'expaser na findecemoisunendponsedoSaMajest61'empet'eur
p(Sritder'dsisteraveclesmoyenspreaguenutsq ui hlademandequ'Muiavaitlaitepourmonentrboau
vesuiententre1esmainsduroi.Aujourd'huique le serviced'Autriche,11m'engagehhepointqui"erene
sorteeiestjetd,ildevienturgentdeser'endrebien coreParis,ethresterauxordttesdeVocreMajeshi,

i cornptodelaconduitequidoith1'aveniretr,esuivie quidirigerontmaconduite.

i parLeursMajescds.11nes'agitplusd'examinert'onpouvaitfairemieuxouautt'ement,maisil si

faut

J'aia"enduqueleroiratsortidelarivoltante
positiondanslaquelleonl'avaitplac6,pourleprier'

, 1}ienseconvaincrequesi,apnbslad6marchetc:ae d'agtbermaddmission.Jemesenisrepr'ochddere.
tantoquiinspiredesigrendesecp6nnees"lanation, me"rehunautrequ'hlui.memeunemploiqueje
onnrrivaithtrompersesesp6raiN)espardeshetita. tetvaisdesesbont6s.C'estavecunprofondcentimei)ti

d

tionsouparde1'inaction,ons'exposeraithdebeau- detriscesseqirojequittaleserviceduroi,etjen'au-.

!
e(mpplusgrandsdangerequetousceuxauxquelson
asidifileilementbebappejuequ'hpr6sent,Toutin-
{liquebonclandwicddesetracerunplandecon-
duitequiooitd'aeeordaveclalettreberiteparleroih
1'Assembibonati(male.Si1'ons'6cartaitdeoeeteditve-

raiscertainementpointc6d6auxconvenai)cesquime
1)ortentheettedeazarcbe,sij'avais6toauabeareux
pourremplirprbedeSaMajestedesdevoirsindis•
pep"bles.Jeeoneerveraiunsouvenirdterneldes
bont6sdontVocreMajest6ahonordSesptres
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anndendemonarrivdaenFvvte}ce.Lesmalhettr,, qui 6gntermt,quetouteautrecondtiitetStaitimt}ossii)le

eoe)tvenusrreppevlareine;tesinjastieeiioc"euor,s, dnnslescireonstaneesndoneot"}uveptaod,Mais
dontotIoadtdlnvictime;Dacontlanceque,dans ptu. eepanitnemeadesdftngeresttnsnombt'e,parceta
siennottx)onetaneesdiff}eiles,elleadaigndm'necopt p)emequ'ilestdtSeisif,()en'dteitrienqued't)daiter

der,m'ontinsptrdpourVotreMajee"S,sij'oeem'ex. taiitqu'onn'apas6teforoddes'expliquerd'unema.
primerainsi,dessentimentsinaetarabtesduplus ro- tiicNrepositive,maisnujou"1'tmilesortenestjet6,

pectueuxneenehetnentetd'unddvcmementdoii"non L'aooepta"ood'uneConst"utioplmvoeluiquidoit
ptusgrandbortheursereitdeluidonneedespreoves gouvem)ernepeutpssett,eunacteisot6,p"isqu'elle

eibtoustempsetet)tousDieux. dottetrechaquejourouconfirmdaouddmentiepar
Jepvv)dstatibept6dejotndreicimalettrbeauroi

'

toutes1eeactionsdugouvernement.Cetengagement
ensupptisntVotreMajestsbobienvoulotrlalire ot nyar}tdoncparsnnatuvedesecretspresqueirr,(hroea.L
laluitua}e"re, bies,c'estunituementdelasuiteinvariablequ'on

metCrahletenir,qued6pendentleschancesheureu-
sesqu'ilpsutpr6senterdanst'avenir,MaissiourxS.

, l,BC"DBl,AMJMCKAUC"DEMZRor-ARGXNTBAU, tmpded'unseulpas,nesp6rilsrenattrontavecune

.hnt,teeeve-bNtm. vioteneeimalculable,Ctbrteroidcitsavoirqu'ayaptii
rompu,fbre6mentounon,aveclesennemisdelar6.
volution,ilnepeutavoird6sormaispourluiquetes

Votremessagea6tethit,monsieurlecornte,nvec ndvolutionnair'es,S'its'ali6naitceux.ci,itresterait

; laplusgrnndeexactitude;c'estparprudencequ'il
n'apasehikittrt}s•promptement,Votrelettreapast"S
desmainsde1'ftbb6Louis,iquivous1'ariezt'emise,

seut,expos6htousleshasards;itluifautdoncavant
toutregagnerlaconkoncepubDiqne,pourfornierun
tierspantidetousleshomniesmoddr6squir(Sclamee"t

t dnnslesmiennes,Je1'aifaitparrenirensulteh ln lerdtablisoementdelatranquiLlit6.Auresta,sile
reinepsr1'entremisedeMmelaeomtessed'Ossun, ")is'estedperddescontre•rdvolutionnair,es,ondoit

Jeriensd'apptbendeequeM.I'arnbossndeurd'Es. t'eoonnettrequ'ind6pendammentdelaforoedescir-d
psgne,aoqoelj'avaisremisunelettreletO,("boytnt, coDssaneesquil'ypoussait,1esesp(Sraneesdeceparti.
ainsiqu'ilme1'avnildit,qu'itpsrtatclett,nepsrt
ptneqoedeutain.11estehat,ged'unee,eponeede la

(mtunebesebienfr,ag"e,memedepuislndtclara.
tionsign6ehPilnita,Silacopiedecettodtclaration,

l t'einehlaloctreqpiapass6parmui,etoetterdponse te1leqoejet'aivuechaM.daMonttnorin,est
multtstruinmieexqirelpnepottt,ttnislethire, in exacte,leseeeoursqu'attendentSesprinees6tnigres
motikdolnrtigu'oeiandopee.Onactii,ctjelectots sontloind'etreddfinitivementrtSgldw,

't
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IDmesembleqttel"dtSclarntiotitaisseencfit'e

S,M,t'empereuvb("i"icoupdemoyensd'dlnderune
et)trept,iseqitivousparatthvoubmemeprdeenter
biendesdcueilsctdesdnngers,Soitqu'ilentrodans
lesystbtnedelacourdeViennedeoontribuerh

hrd.

unpotidesadig"it6,otque'let'oisesuitpe(moned
d'uno"sanibt-ebonucoupplustscendueconlrelesnMS.
conten"dudehorsqueconteeoeuxde:'intdrieur;
cesontStidesinconvdnientsquelepr'emierprojet
ner'onfermaitpasaum"medegrd,

tablirlapuissancedelaFrance,oud'ernpecher
eontnir,equ'ellenereprennesesforoes,1'empareur
devreencorehdsiter,s'ilnepeutpsvvenirh1'un
1'autredeeesbutssanscourirtesrisquesd'une
guerreruineuce,etdeeeconaerhdesatltdaquipeu-
ventletnhiraumomentdudanger(tÅr,

nu

ou

:`a1)ositionduroiparattraittr,be.tund"orde,sion
enjugeaitparlesapparertees;maisceCtaamdilion.
tiontienthdescitusespeud"rables,LesrnoindrN
hochetssuntsentpouramuserlepeupledeParis,et
ilaeruquetoutattaitbien,puisque1'Aseemblbona.
tionaledisaitqu'elle6taitsatisfaite.Eieoas6quence,

(]eseonsid(intionsj"stibentencoret'aeceptation
deIaConstitutionlmrleroi,Lnlettroqu'ilaenvoyda
hl'Assernblbonatiomalea6toredigdapresqueentiG

ityaeudesilSuminations,onaprdpanddesfetes,et
iln'enfallaitpesdavantagepourchangerpendant
quelquesjourelesdispositionsdelamultitude.D'un

rementd'aprkleprojetquiavaitpassdparmoi, autreo6hi,1'Assembldaactuelleatropd'intirdth
Aprdsquelquesdebe"danslesquelslesmlaistresne laisserleroyaumedansun6tatdepaixaumoinsap,
s' entendnientgubre,lardvisionduprojetdele"re a parent,pournepasdirigertousseseffortsversee
6tdr"emisehMM,DuportetBarnave,qui,pourdvi• bot;maislescbefsnesedissimulentpasquenous'
terbiendesdiflicult(Ss,plutotquepourfairemicux

'

vivoiuaujourlejour,etqnelemoindreirnident

; ontmmrcioettepibeeenyirondemoiti6,Eneela peutrenvetbsertouteetedbafaudagedejoiepubiique.
ilsonteureison,guoiguelale"reaitpeuwhpsrdu Laprocbeine1egislatureqetddeid6mentmaloom•

1)oe6e:oas"itdijkque1estroisquartsdesnouveaux
(t)Nousavonev"ctluiVIenneimetatNcc")tldeneSotla,dettedeonseheureidasoir,loioermeme"1'ins"ntedlaeoiiventiondePilnttavemitd'"resien6e,"eritepsrl'empsregrIhopovaieon

premlernininre,lepdocedeKaunits,quidtaittesteiVietine,
l)ensceltcle"ret'eu}pereoranno"ceitonminis"eqe'npeee"re
partsitemepttrnnqu"le,goelaeollventlongu'iltientdesisnee'ne1'epsn6esbnlumenthrien;qu'ellcnecen"entq-edNd-clarabons

ptntnlor"nspoetbo,errreh-espsrlcsNIIkllseSonsdeMPlaeemted'Artob,eten"enluidennene1'-enncecltienile{1'empereer,ni

d6put6ssonCdeshommesnals,etquelesautresne',
set,ontmaeqttabSesquepardesopinionsineen.r
diaites.Lecor'pselectoraldeParisvientdenommer+
Brissot.Unnamm6Dantonleserapeut.etreaossi:
1'abbeFaucbetlescracertainement,Vomaplusd'616•"
mentsrdpubiicsiinsquen'enrenrermait1'Assemblda
aetuelle,ind6pendamaientdesauxiLlairesencegenre

/ tolleuuverncment,neNtrouvept;i-senqooicvteeesoitperor"e
:`lii'Il"":lail'-i'E:tlekofu,tXt:F:ll':ts,td",tWtc,:/,:,,leeoiirep"oodePS:nits,

quivietinentenr(mledesprovinces.'
IAgerdenati`m"ledeP"risestaussiimritajet
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d'Inqttidtude, M, de 1,za Fayette, tlatdi sans dottte de

n'avoir point de sucxresseur dftns son commande.
ment gendnl, est venu h botit de thir'e dbordter qtM)

les six ehefs de division commnnderoi)t ta garde en.

tibt'e, h tour de rdle, Son bnt est 6vident, 11 ftffectet,tt

de se tenir dftns une ongueilleuse v'etraita, et bientot

des insurr'ections tt,tSquentes, dont la repressSon eera

eonf}de h des cheth divieds, obligeront h rappoler le

modeste commandant gendnl , qui s'est mdnage arec
eoln cette efTtmyanta diczature.

  D'un autre e6t6, la culnte d'une girert" oontri.
buen presque autant qu'uneatta(lue ttette i prolotu

ger 1'nnarchle. 11 est mOme possible que quelques teb

tes roltes de la nouvelle Assemblbo proatentde l'en.

thousinrme du premler m("nent de sa ndunion pour
faire d6(tr(lter une invnsion dans tes Pnys•Bas, en

rvprxSsentant les rnenaces des puissances comme des
hostilit6s, et avec la conviction qu'une nouvelle in.

surr"(nion dans les Pays-Bas serait pour la Franee
une bepri"re de plus, De lh h t'insurt,ection du peys

de Lidge et de ta Hollande, il n'y auraitqu'un pas.
Tout eela vous parattra fou; eti bienl pour la pro.

chelne ldgislnture , telle qu'ello est rompoede, des me

sor'es aussi incendiaires, aidtSes de 1'ambition de
M,de IA Fayette, parattront la chose du monde la
peus simpte. L'AstvamMde actuelle ne vient.elle pss, h

peu pr,bs, d'apr,bs les memes principes, de e'etnparer

d'Avignon et du Comtat, sans calculer qee cldtait une

belle page qu'elte prdpsrait poar le manifbste futur

des puissances otrsngeres contre tn Fminee?
  11 estdvldent , d'npm eette eondofte, gue la Vnnee

fi,  -
-
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va eere en vdritabte dtat de guerre avec tonN tes g(ni.

vet,nements ; etle les menaeern sans et)sse d'insut,reo.

tions ches ettx, et tes insurreetions la eondttiront h

la conqiiete. Rome d6ti.6nnnt les rois, quand les pe".

vles se mettaient s()us sa protection , n'ftvaIt lms d'ftti-

tre syst4btne,

 Je vo;s done te germe de plusieurs pdrils' davre
tos dispositions prochaines de t'opinion publique Qt

dans ea direction tnds•pptbboble que prendra la nou•

velLe tagistature, Un t)on minist,bt'e sftuverait de beau.

boup de diMcultds , mais on ne s'occupa pas de le fops

mer ; on est meme loin de comprendt'e jut qu'h quel
point cette mesnre est commandbo par la ptus iml)6•

rieuse ndcessik{, Je regarde ausgi comme unegrande
thttts de la psrt de la eour, 1'habitnde qu'eNe a oon•

traet6e de chereher h aequdrir de 1'influence soit dans

1'Assernblda, tK)it au dehors, au moyen de dtstrtbu.

tions dlargent, On dott s'nttendre naturettement que

la plupart de eeux qu'om eoudoie ntnsi (n'6evont t(mt

espTNbs des parils pour continuer h ce rendre ndees•

zaires,

  Comnient surmonter tous ees obstacles? Je ne
troure ao(mn moysn psrfhitement suffisent, s51 s'egit

(les atthir'es du pays en gdn6ral ; mais e'il ne s'agitque

de la rdret6 du roi et de Ia reine, et de la eonsev'va.

tion da go"vernornent mortarchigue, il tmMnit, fo
pert-e, qtro le roi se mainttnt dans la ditectiovt qu'il

a prise ett nviptnnt la ("' )nstitation , ct qoe, par too.

M ees ddtnarches ptrk)liques et priv6es, it tutotNr"t

de dttr,oire les prdren"ons qul esistent coptre 1ot,

ct da i"enenee la 'eee}thrboe da pmple, N eeete eon.
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dMito, et n)eme en ne ee prdoeeeipent ni de la durtSe

pi des obapgements da h Conndtution, dont la ree.
poesabilidi ne dott point peser sur lui, il pourtbait

probabtement se refairo une asees bonne s"uation,
Mais on ee tasse d'une prudenee de cbacloe jour, ee

pourtant le salut du roi n'est que dans t'emptoi de ee

moyen.

                .

Ll; C" DE ta M,MCK AU C" DK MRRCY-iUtGENTBAU.

Pstle , es septnbee tM.

  Depois l'aoeeptation de la Conedtu"on , rnonsieur

le eornte, les demarehes priv6es du r'oi et de Sa reine

leue oat rendu, du moins en apparetice, le respect
et t'atlbction de la multita(le ; mais tant q"e je ne 1es

verrai pas eeeondde psr un ministere uni, ferme et

bebilo, je n'aurai aocun ecpoir que leur mu soiC
proatable. J'ai fait passer qoel(ioes notes dans ee

sens. Je sne euis fortma eoprOs de la reit}e de I'opie

nion de 1'abbe de Montesqnioe , lao(loel , ave( raieon ,

otle aeeorde be la confiance. J'ai agi auesi dans le

meme eeDs suv M. de Monturorin. Enfin j'ai employd

Mt ce goe j'ai cru propre h r{Sveiller 1'aua)tion des

Tnileries soe la n6eessite de prendre on psrti h eet

dgard, amvaC que la procba;ne ngislatare ait aeqeis

une infinence qui deviendnit alore tr"s.genente;
tandis qu'au moment od la multitude se inoiitt- sa.
tiskin, et loti(toe 1'AeeemNde uteotle toucbe h N

.(-

/J
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tln, la foematiotb d'on nouveau ininisebre Det,nit th.

cile et snns denger, Jejotns iei la note q"e j'Nvnis

C"it r6diger dens ee sens et de coneent avec 1'nbb6
de Monteequiou , et que j'ai fa" pseser h la reine (t).

  M. de Montmorin est enti"rement et fidb:ement h
la reine : elle peut oompter snr lai beeocoop plus

qu'on ne peut comptev ordinairwnent sur les hom.
mes faibies ; car oelu;.ci , malgnd son manque de cit.

ractbre, sa timidird et eon indtcision, est mot,ale.

ment honnete et pur. Si donc il cerait dangereux da

1'avoir cornrne chef pm'ncipat dans le cx)nseil, it est es•

sentiel pour la rteine qu'it continue h en faire pant;e.

11 peut mieux que tout autre , dans une quantitd d'aS

faires, surveiller le roi qui, sans lui, bohappernit b

la reine ; car je m'apevpois que eeta arrive tt'equorn.

ment, et rien n'ese plus propro h entraver 1ft map
che systdmatique qu'il convient de suivre. Il est na.

turot que Ia reine ctbaigtre de faire sur le roi des es.

sais ineertains de eon Enttuence ; ,M'est aasei qu'elte

n'aime pas h laiseer apereevoircetnineertitode aux
nutres. C'est, au reste, 5 oette position de ln relne

gu"il rautattribuer 1'espm d'indiff6rence et 1'hesie

taticn qo'on remarxloe dans sa condoite. 11 n'en se.

rstit pas de meme si elle p(vunit prendre la directiom

des aneires, et c'est lh qu'il fandnit en venir. Or,

pour cela, que fiovil ? un ministre fort daas te e(m-

seil, qui s'entende avec elle, et dont M, de Montaio.

rin, par suite de la tiiblesse de s(m canceere, de.

 (t} Cetlo nobe M eet pae ,eCtvuvie dw }es pepSe,i de pdnee
eAeinbetl•
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vkudre bieritOt le ad61e "evieeur;e- ec, de ptes, la

continuation de 1'influeiroe que M, de Montuioelp
eneroe sur le roi dans les ddtails, A ces deux condi-

tions, on eera iuattre des petites cot))me des grendes

choties,

 Ce systame est fondd sur te caracthre peroonnel
dw roi, et sur la daoger'etise ezpdrience qu'(m vient

d'en fahe pendant deus ai-, Aussi lungvarnps gue
la teine ne sera pss le point central des akires,
"u'elle ne sera pas secondbe par un ministre tmbile,

et servie prda du roi par un bomme fid"le avec le-

qua1 il se trouve in wti aisc, il faudra s'"ttondro h de

grandes tautes et h milte dangers, Car entin,it faut

trancher le mot , le roi est incapable de re' guer, et la

reine, bien seoondbo, pout seuLe supplGer " ce"e in.

capacite, Cela meme ne suMreit pas : il faudrait eb-

core que la reiue reooimat la n6eessitd de s'oocuper
des arraires avec rrMscbode et suite; ii fuudrait qu'elle

t"p fit la lot de ne plus acoorder une demi.contianee h

beauceup de gens, et qu'elle donnAt en revancbe sa

contlauce entibre i eelul qu'eile aurait ebotsi pour
la ak)conder.

  M. de Montmorin , ioit par le sentiment de sa hi-
blesse , soit par quelgne crainto sur " position per-

tK)nnelle,a proposd au roi de le rwnplacer au ua-
partementdes atTaives dtrapgenes,et de le eonser•
ver daDs le conseil. Le cboix de la reine pour son

successeur a porte sor M. de Mo"eden ; le roi 1ul a

ecrit de venir; on n'a pas encore sa rdponse. Bou-
gainville a refudi la :parine ; il aureit aecept6 t'en•

tt'de ao otmseil, ct avait lndiqnd pour la marine un

vII  MT.     '

!.
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houiipe doot it e" sav, et gu'it "urait surve"t6 daps

1ec questions irnportantes, On ne lui a poine rdpondu.

Ftt.on les changepiei)ts dont je vlens de parler, il

suraraitque MM, Duport-du•Teetre et Du Poeni1
restassentau conseit pQur porp6tuer et acoi'ottr,e 1es

dangereux inconvenients d'une Assemblda avide de
tous les pouvoim, et d'une artu6e indisciplinda et
pour ainsi dire sans cbets; ear le premice' de oes
bommes e6dera toujoure h 1'Assembide, et le seeond
h 1'armde. Or, h eft juger pav les ;ntentions qu'atinon-

oent ddjh plusieurs nouveaux d6pu"Ss , on doit s'at-

tendre que ta prochaine Asse:nblbe sen et}core plus

oppos6ei la royaurd que la pr6c(klente. Et comment
te roi pourra.viL se ddfendre, si ses conseillers les plus

intimes sont ses ennemis personnels, et conspirent
eux.memes contre Ia monarchie? MM, Duport.du-
Tertre et Du Portail ne sont pas de ces ministrhes
qti'on garde juequ'h ce qu'oii trouve mieux pour leg

remplseer; car in n'y a pas de choix qui puisse etr"

pire.

  La tettre des prinees 6migr(Ss et la dtSclaration de

1'empereur et du roi de Pruste, pubii6es presqu'au
moment de 1'aoeeptation de la (;onstit"tion par le
roi, ont 6t{S pendant quelques instants un objet de
simpte curioeite, tuais voilin touL EIIes n'unt pas

meme ceus6 ulle v"riation sensible daos Les errets

 publics.
  Je n'ai pas encore une idde bien arndt6El sar ce
 qui peut rdaulter des errorts du parti des 6migrants ;

 leurs ressources en argent dotvent G"'e limil6es; "s

 semblent faiolement boutenus ; il paratt meine g"'ts

v
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oeeeet,(mt de 1'ett,e, Smur renti,tle en Fravree devlen.

dre de jevee en joor pl"A diMcito, pt tc", ehets de ce

partt dotvent redoueer le motnent otM s'dpnisera 1za pA.

tionce de laurs ndMrents t'6duits h la misbro. L'dmi.

gt)ation e(mtinue ndanmetns et h un degrd pitodi•
gleux; elle est provo(lude psr les 1ettres dct,ites du

dehors. Sl ees chefi de oe parti n'ont pas t'assut,a tee

de quelq"es puissants eecours, ils sont bien eoupa.

bles d'entv'tttnev dans leur cauee tant d'individus qui

vendent tout ee qu'ils ont pour aller Pes joindre et

riequer de se trouver b;ent6t sans pain. A.ten es.
ptSrd qu'it suMrait de grossir Ie parti pour en impo•

ser iei ? On a , dans ce ctts , bien mal cstSculd 1es effets

(le S'errerveseence ndvolutionnair'e. Si, ,d'un autve

t,6td, on a regard6 co moyen cornme devant dete"
mlner les eecours des pu;ssant!es 6tnngeres, il
me parett qu'on pourrait s'etro singutierement
abued.

                N

M, DIK)umY AV COMTB DI: LA MARCK.

hth, " eeptcmin tM,

 J'ai passd cbec vous pmir pr(mdre oongd de vous,

vous rxmouveler nta recnnnaissunce et tousles sen.

timents qui m'nttachent h vous, Ils sont inetThcables

dans mon ctpur. Je pars, je vous dernande perrnis-
sion de vous 6er;re ; jc recevrai vos lettres h Nancy ;

mandcz•moi o" je devrei vous adresoer1es miemures.

                 g4t
 Adtou, Moneleuv, cayoa "eureux, vous m6riees de
1'etN , et je vous essue,e biep que pereotine au monde

ne ddsire votre bonhe"r plus que moi.

LS coM DB I,A MARCK A Lk RMNIt,

hrit, t ectobN tTet,

  La reine m'a fait demander ee qu'dtail un anciea
secndtaire de Miraboau, qui a dcrith M. De la Porte

des lettres d6plaecSes. .
  Ce secrdtaire, nommd Comps, est un fat, qui au
besoin joue le rdle de fou, 11 n tSt6 trds.racheux

dans 1'origine que eet homme ee trouvat instruit de
toutes 1ec relations de sen mattro : il ne m'avait pas

dto possible de 1'6cartar, J'al su, mais cela ne s'est

l)as fait par moi, que 1'archeveque de Toulouse e'6.

tait laiss6 a:ler in lui donner dix louis psr mcis : et

c' 6tait beaucoup plus q"e cet bomme ne valait, A :a
mort de Mirabeau,je creignis les inconv6nients de
1'indiscndlion de ce secrdtait'e et 1'esp"ee de folie

vraie ou ioube qu'il a manifest6e alors; je voulais

d'ailleurs 1'arracher h toutes les pss'sonnes qui e'em.

pressaient h le faire parler; en eonsikluet")e, je lui

donnei un logement chei mci,pour ctre h por"fo da
te hire surveillar. Il me sim beauDoup, qooiqueje
ne le voie pas une fots par ssM)is. Il snMt gtne la
reine lui tasee dire par M, De la Porte qu'elle me
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chargen de lui pa3rer les 90,OOO livres que Mlrit.
bc"tu lui a laisetSes par f")n testament, C'est totit ee

quo t'on doit faire l)our lui, Ces sc,OOO livine seront

paybos sur 1'argent guej'ai encore, et dontje ren.

drai compte inoessamment h votre Majests.
  J'apprends dans ee moment que eet homme vient
d'etre nomrnd , je ne "is par quel moyen , oecndtaire

des (x"nmissaires qui sont envoydeh Arles,ce qui
lui vaudra eent louis pour deux mois,

LE COMTE DE MONTMORIN AV COMTT DB LA MARCK,

Mmenebe, t ectobee Ms,

   Vous avez rnit une si cour}te apparition aux Tuile.

 rie$ qu'il m'a dt6 impossible de vous rejoindre apr',es

 avoir rempti votre commission. On m'a chergd de
 vous dire qu'on vous verrait mercredi h sept hcures :

 il faudra arriver par 1'appartement de Mme Thiba"t,

 qui demoure o" logeait le duc de Villequier, J'espe,ro

 que nous nous verrons avent ce rnomenv-. Je suis
 1)iom raeh6 de ne pas m'etre trouv6 chez moi quand

 vous btes venu avant dtner. Je suis obl;gd de sordr
 dans }e moment. Bonjour, monsiettr le comte , vous

 connaissez mon tendre attachement.
. Faices-mot dit'e quand vous viendrez, afin que j'y

 sois saremonc;je senis bien rache de ne pas proa-
 ter de tous 1es rn(mients que vous pourrez me don.
 nee dans le peu de temps que vous serez ici.

'
1`
'

tt

.

J:

943

LB COMTX DB MONTMORIN AV COMTR DB LA MJUtCK,

Lnnel, S eetobet tTel ,

  M. de Moustiers rethse (t), rrzais il arrive. J'ima-

gine qu'U veut connattre te terrein, eL voir s'it ne

sereit pas preticable d'accepter en se hisant presser

de nouveau,et, dans le cas o" cela ne se peurrait
pas, de se faire donner la Suisse ou la Hollande, ce

  -tqut estJuste,
  IS iagit de faire un autre choix , ear bieii eertaine.

ment je ne garderei pas. Je ver'rai ce soir ta reine

et le roi,et je leur dernandenien grAce que cela soit

termin6 dans ta semnine, car bien qbeid6ment je n'y

tiendrai pas plus longtemps•
  J'espere toujours vous voir ce rnatin.

 (t) De remptecet M, de Montmorin au mtnisebee des ethttts
ett.netu•

M coMTB DE NONTMO"IN AU COMzz DB LA MARCK,

eemdl, e eebebee ttel.

  Je rentrerai chez molimmedlatement apv'es la
cour, etje vous la sacriflerais meme bien sarement,
si cela cscait n{Seessaire, C'est avec bien du regret que

je vous vots v(nns otoigner de nous, et peue.etre pour

bien longtemps; je serais bien rach6 de ne pes pro•
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titerdetouslesinstantsquevouspouveame don• otl't.eassetdegara"tiespourqu'onpuissoNtnser"iitte
ner,Bonsoir,monsieurleeomte,vouseonnaisses ltiiaeeorderbeauooupdeconaanee,Quantaugenre
monbientendreattaehement;soyezbiensar qu'il d'utitiniqu'itpaurrapr(Ssenterdans:eservieequela
durereautantquemot, i'eine1rousetiluidonnerpr'tis/dupt)i,jecertMequ'it

seraittrbs-diMciledetrouverunel)ersonnequipat
tnieuxqueluiremplircetteplact),g,'iln'aE}astous

LZOOMTBDE:,JLMARCKA"IU;:NE,
lestalentsd'ungrandborintn,ila,dumolns,une
grandenettet6d'espritetder(Scl:tction,et,deplus,
unedooilirdinouie,dansunhommedesttforoe,h

eebebretVOI, rnettreen(Buvrelesiddesdesauti,es,Jeluithisais

:1m'estimpossibledem'61oigaerdeVotreMajesrdsansluiparleeeucoredemarespectueuseecdtar.

nellerecunnais6anceetdetadoutoureueeagitation
quinecesserademepoursuivr'eAussilongtemps
quejenesaurai'paslareiaedausunepositionplustranquilleetplusheuor'euse,Qu'eltedaignedoncme

perme"redeluiexpvimovencoreicitoug.Ieg.senti-
mentaderponame:jelasuppliedecroireqoepapstout,etentouttemps,persontleneseraplusdemmentoccupcSquemoiduddairdeluietreutileJeparspdn6tnddereconmaissancepourlajustice

queVotreMajest6m'arenducetidaignentm'moderquelquecontiatice,etn'entrevoyantdesalutpour(lppays•ciquedanslesqualitdg6minentesquidis••ttnguentVotreMajestd.

aF
,

thirechaquejourdepuisquelquetempsunexamen
t'a;sonn6dese6aneesde1'Assernbldeetdesprineipa.
1esfouillespubliques:jeeroisqueVotreMajest6
peutluifuirecontinuercetraveil,quiserasouvent
utite.

Jepenseque,siVotreMajestd,seddtenmineh
choisirM.dePont.1'AbbopourundesmartSehauxL
decarnpdelagardeduroi,etqu'ellesoitindboise
pourIechoixde1'autre,ellepournitconsultersur
cepointM,dePonvl'Abb6lui•merne•11enTdsulte-.
raitunaecordimporbtantentt,eeesdeuxofllclers,et
onpeutetreaseurdqueM.dePont-1'AbbenSndi-
quetiq"'unbonmilitairectunhommefidele.,

ApTNbsavoirrssbohihcegueVotreMajesttSdemand6ausojetdePellenc,etsentantcombienilestm'a -

ipaportantdenepassetr("nperdansuneguestionsid61icate,jetrouveguelaconduitedeeeabomtne,depuisplusdedeozansqu'ildemeuredwmoi,

.
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siddrbation,nilacon""noo,nilafaveurdupublie,

/

LKC"DELAMIWtCKAUC"DBMERCY•ARGKNTBAV,

"aismes,tOectebtetTet,

Maincemutsilacour,parsesddrnarchesprivdes,
parvienthconserverlathveurpopulaire;silemi.
nistore,paruneconduitemmnstitutionnelle,rnais
habiteetferme,saitfairelaguervetioetteAseem.
blda,ets'occuporpaNiessustoutdurdtahlissement

MoNNIvRkBCONTI, de1'ordre,dontlasainemajorirddelanationsent
plusquajamalslan6eessite,ilestprobeolequet'a-

Amond6psrtdePuris,ladispositiondupublic nntagedecetteguerretournereitenddfinitiveau
paraissnitplusfaror-ableMaeourqu'ellene1'aveit protitdelaroyaute.
dtodepuislongtemps.L'Aseemb16e1dgislative, ,qul Carilnefautpssperdredevuequelamon.,

.avattcrusepopulariserenessnysntpsrun dem stsueuseetabsurdeConstitutiondernibTementadop•
d{Scretsdeddgrnderencoredavantaseladignidi t6e,n'ayant6tabliaucuncontr,e.poidsentrelespou.
royale,s'dtaitrueaussit6teontnintederevenir sur voire,Npareelameme,pr6panduneluttecontinuelle
(x)dboret,quiavaituniversellementddplu,Lagarde eritreleroietlecorps1dgislatif;desortequelegou-
nationalemerneainsulrdplusieu:,sd6pu16s)egparmi vernementnerepriSsentegubresqu'unebaeetile,et,
eonxci,ils'enesttrouv6unasoezbeeepour s'en quelaroysurd1'empopterelorsqu'etleeerababite-
plaindrehautementhlatribone,etdirequ'on 1es menteJreretSe,tandisqueeeseraL'Assemblboquide•
appelaitdesva•n"ptpiede,llestvreiqueplusdes viendndominatricelorbsqu'elleentreprendraavec
dix,neufvingtietnesdesmembresdeeette1agisla- ptosdetalentoud'audeeequ'elleneseracombettue.
turen'ontd'autresequiNesquedwgeloches et OnpeutasPvoirpoindreleeprojetsdecetteAseem•,
despareplules.Onaos1ou16quetouseesnouvettux bidedanslacrtlationqu'elleyientdefaisedeeomi•
d6pilt6sensemblen'ontpssenbtensfondsSOO,OOOli• tde(lontlatendanceinthMibleserades'empsrerde.
vresderevenu,Unete11eAssemblbo,-quin'en•impoeenpaspsrlad6eenee,puiaguelagendnlitodespersonnesguilacomposentn'areguaocuneedu- 1'administrationdupsys,et"'effrayerdelaraiblesiK,')

duministredelaguerre,M,DuPortait,quirend
deseompcesheeseomit6s,commes'il6taitunique-

cution:-quin'anno!N)equedestalentsmediocres; rmtleministredeL'Assemblbe,etnoneeluldu•
--- quin'aplusrienhsucrifieraupeuple,sansacbee
verdeconsomrnerladissoluliontotaledelasoci6rd,

roi'

QoevoNdini.jedesdispos;tions,dusystbrne,
etsansdonnerles;gnatdusauveeue'pettt;-une desmadelacoareneem(nnent?

.telleAseenbl6e,dis,je,nepe"tobeenirnila con. 11esteercainqueleroi,pendantlecourtinteve

..-
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vftlte gui n exisrd ontre les deux ldgislatures, auemit

pu , Mns aueun danger, ebengor toue son ministei,e ;
il t'auNit a}ov's oompoed h psu priFs oomme it t'nu.

Nit voulu, Mais il s'est bornd h nppaler prk de lui
M. de Moustiers , et , aussieOt npt,es, redoutant les in.

convtnients que prdeentaient tes opiniQns tr'"s.(x)n.

nues de eelui.ei, il a paru dtSsirer qeM refusht cl'en.

trer nu minietsre. (in y a laissd M, Dup(",t.do.Tertre,

gui s'eet etnpr'esed de he"er l'Assemblde, MM, Dtt
Portail et Tarbo qui font de meme, ot ddjh il est h

croiv'e qoe le premier de ces trois mSnietr'es , nysnt

aequis une cettaine popularit6, iie pourNit plus etre

t""voyd Mns quelque danger.
  Enfin, la coer n'a eu et n'a aucun plan sur la for.

mation d'un minietere, ou plntot elte ee prdlmre h
prendre ou h renvoysr deux ou trois des ministres ,

selon les caprk)es et les entreprises de l'Assembide

et dee fibctieux, dans 1'espo;r d'aniver ptt lhh un
rnei"eur ordre de cheees dans l'avenir, N'est•ee point

un bien       dangerenx syseerne de condulte p(mr nn
perti mal aharmt, qoe eelui qul n'ennetK)e que des
luta ineemines, suivies de tardives {x)iieessions !
  lt fiut donc toujours en vei)ir h rdp6tet, eetbe triste

v6rite: Louis XVI est incapeble de rdgnet', - par
n'apsthie de con eanetere , - per eelte nre rkignb.

tion gu'il prend ponr du cocrege ec gni le rend pres•

qoe ineensiNe au das)ger de sn positlon , --b et, enfin,

par cette ndpngnanee invincible pour le travail de ea

psnede, qoi loi k" dinupner touee cei)versntlon,
touta rdfiexion sur la situation densetmsN dins la.
qoeUe " bonti a plonge 1ni et soe royieme.

l
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  la relne, aree de 1'esprlt et un e(mnge dprourd,

laisse eependant dehappsr teutes les oeensions qul

se pr6sentent de s'emparer des rdnes du gouverno
ment, et d'entourer le rot de gens fideles,ddvouda
h la servir et h sauver IEtatavee elte et par elte,

  Si on cherche i pdndtt,er tes cnuses de lnndboision

et du taiest"yttter qut dominent aux Tuiteries, on
ddcouvre que, par paresse d'esprit etde carectbre ,

et peut"tre aussi par l'abettement qui suit assez sou.

vent de !onge rnalheurs, le roi et ta t'eine n'ont plus

d'espfSranees que dans tes hasards de 1'avenir et dnns

l'intervention dtrangbre que lnisse entrevoir le con.

g!Nbs annoned, et qu•ils pensent qu'en attendant it

suMt de quelques d6marehes prlv6es de 1cur part,
pour assurer leur sftrntd personnelle.
  En combinant eetta condulte avec t'ngltation d6-

momiaque de vingt.quatre miltions de rous, cornment
prdroir d'autre resultat que 1'ayenir le plus d6plo-

nble?

                ut

LS C,. Dr UL MARCK AU C" DX MKRCY-ARGmuV.

Rdsms, tS estebee {Vel.

Mo!esllvlt ls colTs ,

  la ministres parnicsent plos ddstmte guejamais,
et ptr eela meme agiseent motns. IA roi n'6tant pas

asees fort pout, devenin persoiinelleenent le eentre

de la oont}t}nee, ec Ies minisetes n'etant nt assee
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foc,ta ni tous asees hien intention nde pour obtenir eetto

eondence au proat du roi, il en rtisuko que ta cour

ne gegne rien au discrtklit de 1'Assemhtde. Et elle

a ainsi perdu en rbeatit6 tout )e terrein qu'elte n'a

pss gegnd pendant les vinge premidw s6anees de
cem nouve11e ndgislature. On s'est condult avee elle

comme avee la premiere Assemblda, et 1'expdrienee
d'une premibre faute n'a ainsi servt i rien. On s'ect

grevement tromp6, si on a cru qtre le jugetnent
dethvorebte que le public a d'abord porte de eette As.

semblde tenait lieu de tout autre sueebe, et, h mon
avis, on s'est doublernent trompa, enr 1'Assembtda

1agislative reconnattra bient6t la n6eessit6 de re-

conqu6rir n'optnion, et "ure trouyer quelque d6.
sastreuse folie propr'e h plaire h la multitude. Et
faut d'aitteues attribuer une partie du diser6dit
gu'elle renoontre au thtonnentent indvitable (lans

une grande assNnb16e qui, vendant 1es premien
joure de sa rdun;on,est forv6e de marcher au ha.
sard, et sans connattre les 616ments dont elle est
eompoe6e:puis, les fautes memes qu'elle a (x"ne
mises ont 6te toutes au pndjndiee de la (x)ur, et il

n' y a pas ainsi sujet de s'en applaudir. 11 arriyera

donc maintemntce que nous avons d6jti vu en t7S9 ;
le roi laiseen prondre h ses d6pens par L'Aseembtda
une forDe qu'il ne pourra plus comba"re que d'une
mani4bre r"inease pour lui.

  Ce"e Asvanb6e a d6jh mis tous les ministres
soes " dipendeneo , et psr th elle a avili 1'auto.

rma dont de sone 1es prumlare agents. or on anit
eu d'aoua miniseres, des bommes ptus torts ec

tN!rlbti, 'r
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plus "dbles , ils tie septbient fait leuv tot k eux.n)dmes ;

mais maintenant te pti est pris, ed'Assembtda no
rdtrogndere pas, Voith encoro une fois les rdnes
du gouvernement hors des mnins du roi, qui pard
ainsi la petite part de pouvoir que la nouvelle Con.

stitution, touto asmtable qu'elle ese, lul laissait

encore.
  VAssemblde a formd vingt.trois comit6s, tous
tr'be.nombreux; 1es rninietres 1'ont toldrd, etje ne

vots pas (ru'ils aient d6(Slard qu'ils ne correspon.

dront point ave( ees oomitds. Je seis bien que les

comib6s ne sont pas pr(iciabment nommde pouv di.
riger 1'administntion du psys; rnais ils vont dta.

biir une eorrespondance entro 1'Assemb16e et tout
le royaume, et cela seut est un fait trbs.gNtve en
administretion , ear les ministres n'auront plus au.

cune liberte. Vorganisation de ees comitds donne en
outr'e aux intcigents et aux rdpublicains des moyens

bien plos als6s d'ataquer et d'afraiblir le pouvoir

ex6cutif.

  Il est ndanmoins etroore aua dirncile de prb6-
voir ee que sera eette Assemblbo : on n'y observe
juequ'h pTdsent qoe denx cortes de d6pu"Ss : les
uns toqt h fait fo"s, les autres timides jusqu'i la

faibieeee. D'aprk les feuilles qui rendent compte
des s6aaces , je rematgpe qu'it s'y thit (Sia(loe jour

des motions violentes gui n'ont le plus couyent
aocraoe suite : mela entre dos fous et des poltrons,

il se tormern oortainemont un eentre moyen qni ee
compoeen de la masse de l'Aseembida, lotigu'elle
sc ecmnattre mieuz. En a"endnnt, on n'a pas d'ebe

.
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gendt,atement une idda throrable; on n'y vott point
de gnnds noms; la piboe t,ernble n'etre joubo que
Imr des doublures; ec conime lo speetncte n'lnrd.
resse plus, on dit que nes tribenes eont ordinai.
remene ddgarnies,
 Ceci ne pourrait•il pss etr,e attribud h la ldger,ehi

du earactbt,e national, et fait'e eroire qu'il est in.

compatible, non.oet}lement avee la fotme du gou•
vernemen" a(nuen , mais meme avec eeUe qui ee np.
ptvebenitdaventagedugouvernementd'Angleterre?
  D'aprbs ee que j'appiende,je (lois ctoire q"e e
parti rdpubiicain, qui ddeespbre de rdatisev ses pre•

jets par la foree ouverte, tenten d'y pervenir par
des mesures indirectes et babiles. C'est ainsi qu'il

tnva"te h fortifier 1'autorits particuliere dans cha.

cun des quntre.vingt.trois ddpsr'bernents, et, on dis.

s6mirtant ainsi la for,ee de l'administration, h an(ku.

tir par lh de ples en plus l'autorite royale.

  Un autre incident offre aussi des dengers, et don.

nera, h mon avis, une nouvelle force au psrd rNS.
publicain ; c'est la proposition faite de donner h M. de

La Fiyette une tet,re consld6rabie, comme prtsent

natiomt : on ptrle en outre de 1'61ire maire de Pt.

ris. Cet homme, plus fameos psr son ambitfot) goe
par ees talents, ne peut exercer q"'une infl"or}ee

dangereose pour le tvi, et oppoe6e au r"tcibiim.
ment de 1'ordre dms ee malbepreux pays.
  Il paratt que tous tes ministres actoels reseeront,

et, ee qu'it y a d'ctonnant, c'est qu'il eetnbie qe'il

entre dans ne syscbme des Toi}eries de les garder.
M. de Mou"ieg-s ne detnsendeit pas mieux, die.on,

- :,-
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gue de rotuplacev M, tle Mou"norin; ntais le rQl,
en le royant, lui a dit qu'il avaft eu du r,egt,et de la

lettre qu'it lui avait borite, aussit6t qu'elle avait dts

partie, thnivoe paree qu'il veut conserver pour
un temps plus calme les homrnes dans lesquels it
ese dispoed i aroir plus de cootlanee? Je "is aussi

qu'on penee que M, de Moustiers ne eerait pss un
choix aeoes populaire: mais je oonnais la eource qui

a inspird ees ereinm h la reine, et je suis porrd h
eroir- qve c'eet le aaracthre asees ferme de M. de

Moustiere qui a efEtay6 des innigunts.
  D'un autre odte, on n'in"ote pas pour reteoir
M, de Montmorin, et il a tant rdp6di qu'il vou.
Iait w retirer, (tu'il finin par etre oblmp de le faire,

MM, Du Portail et Duporndu.Tertre veulent avoir
M, de Sainte.Crotx pour ministre des afihires 6tran-

gdw. Si c'est celui qui est en Palogne, c'est un
homme sans talents, qui sere ddvou6 h 1'internale
associatioii des Talon, SaintebFoix, Beautnetz, ete.

Si c'ect M. Mgot de Sainte-( roix, je ne le connais

pas, et je ne sais ce qu'il est. Je crains qu'au der.

nier moment on ne finisse par prendre le comte
de S6gur, qui a 1'esprit faux et beaueoup de vanito,

La Fayette eseteere "n empire absolu sur son es.
prit, et il devieadra alors infailtiblemeiit un mi.

nistre d6magosoe o"tr6. M. da Montaiorin, en res•
tant au conseil "ns d6partement, cera sans la moin.
dre uaurd pour 16 parti du roi, Vous pouvez d'apres

eela, moosie"r le comte, juser ee que fera "n mid
nisabte alnsi eompo"S.

               -
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U coM DB MONmonv AV coMn DS " MMCK,

PuSe, " eeeebee tVet,

 Je ne yoos dcrini qa"tm mot autourdhui, mon-
sieur le eornte, je ne nv que vous remercier da la
lettre que veus m'aves fait 1'atnitid de m'(icrite le SS,

et que Peltenc m'a envoyda aventhier.
  Notre beeque ve to"ijoure a" besard. S'il y a un

pitoto, il est invisibie, et, en rirird, je De Murals

y croire, car 1ec effbts n'annoncent aucune volonte

dirigewnte.

  De Moireticre est ar:,iv6 ; son intention en refusant

n'nvait 6te que de laisser du temps popr la nffiexion ;

il 6tait tr,bs-ddeid6 h faire ce que 1'on youdnit sS 1'on

persistait; it m'a donn6 toutes ces omplicatioas dans

notre premiere convereation. Le roi et la reine 1'ont

vu, et la premiere chose qu'on lui a dita,a dtd
qu'h peine 1'ayait.on fuit avertir, on on avait eu do

reBret. On 1'a tnite avec bonto, et on lui ah peu

prbs promis 1'ambassade d'Angleterre. Elle est sans
doute pr6t6reble au ministore. Je ne sais eependant
si M, da Moustier,s en juge de meme; du moins j'al

cru aperoevoir qu'it voyait du remede h nos afihi-
res, et qu'il n'aurait pas 6t6 rach6 d'etre chargd de

1'apptketion. Je vous avoue que je le regMte ; il y a

cependant un rapport sous 1eqoel iS auraic pu etro

emharrnssant. Il m'a paru raire le plos grand cas
de la eour et du ministdYre de Berlin, Tont son nys.

time auraie de6 fondC, sur cette bese, et il vous est

.
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CtKiile de juf;er que oon exdcutlon n'aunit pas dt6

snns tnconv6nicnt.
  On a propoe(S la plsK)e h M, de Sdsur : eel"i-ci a

fait ee qu'il ndlatt de dirnoultes poue pro"ver qu'il

connaissait 1es 6pines de ta place, et a fini par dire

qu'il ferait ee qu'on voadrait. Vous royes, d'aprbs
tout eeci, qo'il est eneore plus ficlte de trouver des

gens gut veumuent du ministdtsre , que des eeos goi y

soient propres. C'est ui ordre de cboees sur le(lne1

la ndvolution paratt n'avoir pss encore eu de priee.

  On nvait dejh psrld i StSgur, loTique votre 1ottre

m'est parvencre ; j'aveis fait qualques ndflexions dans

le meme esprit que ca que vous me dites de :ui;
mais la difnculti d'en trouver un autre avait ddtep

min6. J'avoue que, malgnd mon extrdme rdpugnanee,
je me sereis d6termin6 i rester, si on m'en avaft
montrd un d6sir positir; mais on ne 1'a pas fait, et

en ndrne la Cboee en velait la peine. Je m'oeeope
dans ce moment du compte que je dois rendre h
1'Assemblde; j'espbre qu'il sere te1 qu'il pourra etro

utile au roi, et que les cours 6trangeres en ser'ont

contenm. 11 rne fera peut•etre que:ques guere11os
ici, avec les journelistes et Brissot et compsgnte;

mais, en gdn6ral, je crois gu'il ne me fera pas de

tort dens 1'opinicn.

  rl n'est ptits guestion d'un conseil psrticulier, or

it me parett qu'on n'a d'aotre projet que de se lai-

ser aller aux ciroonstanees et d'at"mdre 1es dvene.

ments ; je ddaire bien vivement que ee systeme puisee

conduire au port , mais cela me pardt bien peu mi.

oembltible.
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  L'empereur a v'eqeu le tuavqttis de NoaMes, et lui

a parld de rnautare h laisser peu d'inquldtude h oeux

qui pourraienteroire h tteuuo"vement de sa part,
  J'ai par16 pluAieure fots pour Pellenc ti'ai meme
doimd un projet de lettre h lui faire tcrit,e psr
M. De la Porte; on m'a promis qu'on la lui fenit
6crire, et alte est petit•etre thite h prbdeenL

  Adieu, monsieur le comte, je ne comptais pas
vous en borire auesi long, quoique cepeiidant il me

reete encore bien des choees•h vous dire, Je vous
6erini dbe que 1'aMaire de ma d6rnission eera tarmi•

nda. Je ne Mureis trop vous ndp6ter combien je vous

suis fidbtement et tendt"ement attachd,

  Je crois qu'il sev,ait bien utile gue M. de Mercy

ret iei;.croyez.vous qu'il revienne , si on fait partir

le gnrde•chasse dont il se plaint? lt n'y aura qu'un

inoyen pouv cela, ce sera de le placev ailleurs, cer
les uibunaui ne teront s"rement rien (t).
  Je yous envermti ce que vous m'avez fait demander
par Peltenc, c'est-h-d;r'e je le lui remettrai dflrmain

ou aprbs-demain ; mais it faudra qu'iL vous le t'asse

tenir par uae voie 'sOre, et non par la voie ordi.
naire.

 Ct) Un gerdebchae,e s'tutl tetboe " pout,nlvte des tK"t)mes qui
avaient esere6 des deetts dans la ca ppeene de M. Ie eomte de Merer

peb de PviN

. I ill T, . '. t/

    vt v

gts7

D,R C" bB M"RCY-anGXNTBAU AU C" bS " MAMCK,

erexeUee, or oceebN tVbt,

  rt y a , monsieur le eomte , une entiere conformitd

tlnns :es nouvot1es qui nous arrivent de Pnris et dans

tes indnetlons que nous en tirons 1'un et 1'autr,e,
Putequ'il est decidd qtie M. De Moustiers n'aun pas
la place ministerielle, il eat drd h ddairer que M. de

Montmorin la gardat jusqu'h ee que 1'on edt eu le
temps de choisir un suceesseur convenable. Tout
r,6oemment 1es prdscmiptions dtaient pour M. de Sd•

gur: mafs comme il n'existe d'ailleurs aucun pen.
ehant, et je tnvis, aucun motit pour, 1ui aecorder con.

hanee, il ne tardera pssh s'en apoineroir, et, d'apr'es

cette d6eourerce, il pTor)dre ses mesures, lesgoelles

probeblement ne seront pas dirigdes dans un sens
utiIe pour les Tuileries, o" manifbstetnent on reste

dans le ngue et le vide, sens idtlas ar,"ee6es ni
suivies.

  Le chepitre des espdra iees paratt toujours fondd
snr la tenue d'un oongrNlbs ; il est assez vraisemblabte

que les eours se porteront ti le rassembler. 11 se

paseere peoe.etre trois ou quatre mots avnnt que
cet appsreil polltique ait pris assez de consistance

pour influer avec quetque eMcacit6 sur un meilleur
ordre de choees, et, dans t'interve11e, les ol)stacSes

s'oocumuleront, et la tache deviendn de plus en
ptns diMc"e, sinon impoesible h rempltr. Je sais
que 1'on n'6pargne ni rernangues, nt exbortatioms
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sur ce ehnpitt", et, malgrd le t)eu de su(xr"s, on con•

titiuera h exeitev 1'attonaort,

 11 survtent dnng. Ie cnnip de Coblenta des change.
ments remar,cluabtes, M, 1'dveque d'Arras doit etre
t"tourn6 h Aix-la•Chape11e, et M, te mnr"tichat de

Btve)ie h Tndves. On prK5tend qpe M, da Calonne se
dispose h :mpgner m foyers h Londres; je doute
fort qza'il s'y d6termine; utais 1'6}oig!)ement des
deox premiers perecmongee surnnit pour thire pt6-

surner un 6tat d'inaedon,
  Nous sommes toujouts dans 1'attenve des nouvelles

de Vienne, Selon des :et"es pardculieree,un eour•
rier denit etre espddi6 du DO au zz: par oons6e
quent " demit etre ieth la fio de eette semaine. Je

ne tarderai pas, monsieur le comte,h avoir 1'hon.
neur de vous informer de ee gui me psrviendra
d'inthreMant sur quelgue objet que ee eott. El n'en

est aacun qui me soit plas ti e(n"r que eelui da rous

mueqoer les sentimen" de v6neration et d'a"aChe-
ment qpe je yeus ai vouds pour ismais•

LE C,. DS LA MARCK AU C" DB MKRCY-ARGrmAV,

1talsmes, sc ectebre tM,

 J'avais borit d'ici, monsienr le comte, h M. de
Montmorin po"r 1'enegger h ioppoeer i ce q"'oo
lui doonAt le eomta de Sdgur pour sueeesseur. An

':
t'

                sso
tieu de vous parier du coneenu do Ni rdiponee qui
trako ptusieurs sujets, je crouve pl"s simple de vous

transmettv-e sn lettre : ot:e vous donnera d'ailteuis

une connaissanoe assea pr6ciee de la gituation dans
laquelle le roi et la reine se maintiennent, lt me pn-

rattque c'est par e"ime pour M. 1]la Moustiere qu'ils

n'ont pas voulu de lui dans le ministere, Je sais aussi

qu'ila ont dit q"'its regremient d'y avofr ptaod
M, Bepttand, paree qa'its en ront eatisfaits.

  M, Malouet, qu'on avait retanu pendent girelgires

joure en aruioncant 1'intention de rbolamer ees avis

et conseile, n'ayant ptus entendu parler de ce prD.
lpt, s'est d6termin6 h panir pour 1'Angleter't'e,

  VabbfS de Montesguiou, qu'on n'a pas pressd de
rester, se tient eonstamrnent h la cnpapagne cha
Mme du ChAtelet. Je vois donc le roi et la reine bien

isolda ot plus ddnuis que jamais de gens adeles ep
6tat de veiller sur eux,

  Pendant ce tampo.th, lee ministres ne mtSnasent
que 1'Aseemblda. Derniment la d6putation d'im
d6partement orrnit de canoncer h 1'Asoemblde deux
de ses membres comme 6tant les auteurs de trou-
bles qui avaient eu lieu dans leurddpartement; ils en

apportaient les preuves. MM, Du Pot'tail et Duport-
du•Tertre se sont opposds h ce qu'on aooeputt cette
proposition, et ont soutenu dans le conseil qu'il ne

fallait pas avitir rAssemblda.

  Les chets du psnti rdpubticain se rassemblent frd-

quemment h Auteuil, dans une maison 1out5e par
M• Ducbeste11et, ami intime de M. de Caodoreet, et

qui, pendant la d6tontion du roi,avait sign6 ce pt.
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cn"1 rdpublic"iin qul fut nrnchd h tous les coins des

rties de Pnris, 1,hblrd Sieyes ftstiste ftssid"ment h (,es

cr}ne"latmles, et c'esc de co foyer q"e partont toutes
tes rndtlances qu'on veut inspirer comtrhe le roi , telte

que eelle pav exemple de dire qu'Sl est d'aeeord avec

1es prinees et les dmlgrNSs , ete,, etc. D'on autre e6etS,

ta lteenee des tcrivnins, en psrlant des gotsverne-

ments etrangen, qui aveit teujoure 6te en ctoissant,

ne connatt plus mnintenant de b(miee dans eee ate

taques scnndaleubes,
  Voilh, monsieur le oomte, tout ee que j'ai retnass6

depuis ma dernibre 1ettre, Cela n'anreit cuere valu
la peine de vous etre adressd, si je n'anis pas cru i

propos de vous faSre paner prornptement la le"ro
de M, de Montmorin, pitrce qu'elle eontient un ar.
ticle qui vous concerne, Je rdpondrei ee qoe vous
voudres h eetto lettre , mais de Brnxelles. Je ne vous

borirai plus d'ici,attendu que je cempte, yere le S

du mois prochain, avoiv 1'hooneur de vous voir h
llruxelles et de vous y rditerer l'hommage de tous

les eentintents que je vous ai vouds,

M, PXI,Ll;NC AU COM DB Z,A MJLRCK.

1)arie, e nevembee trel,

 Monsiecrr te comte, on a tuado bier un dponvan.
table d6ctet e(mtre 1es dnierents, Cest la ptre de

:vt-- " 1

,

                 sct
toutes los toties auxquetles ou 1)otiv"it s'"ttendre , ot

ce ddcret a 6"S rendu presque suns t'fSctamat"m, On
a 61ud6 le principe dternel qui perenet d'dmigrer, en

ddwm"ous 1ee 6migr6s actuels dec conjurde. De
lh, peine de mopt, eoure marinles , beute eour natio.

nale, e6gueebtthe de biens, ete, Je ne "is point 1'ettet

que prod"IN eette loi, que 1es tribunes ont apptau.

die. Pou!' moi, je plains le roi, h qui on prdseotera

eette 1ot h sanctioimer. Qu'allon"nous devenir si la

loi sur les pndtres qu'on appo11e rdfraenires est du

meme genre? Croyes que nous touchons h des mo.
ments bien ovageuK, Nous avons tous 6rd rdvolt6s
des 6y6nements atroces qui se sont paseds hAyi-
gnon; mais qui ne voit pas que dans tont le royaume
il ya le germe des rnemes 6rdnemonts et les mat6-
riaux du memo incendie? La eaisse de 1'extraordit
neire a dbolard hier que jeudi elle n'aurait pss te
sou. Le ddflcit des impositions a 6to, le rnois derniev,

en ordinaire et estreordinaire, de 4t miLlions. Nen.

t6t on feri des lois de sang pour foiver le payement

des impositions
  Et pour mettre le eomble h tous ces fuuestes pr6-

sa{ es, it fous ajouter que les r6publicains sont tr,bs.

contents. 11s avilissent de sang•froid le pouvoir exS

cuaf, ulomnient chaque jour 1'Ass6riiblbe consti•
tuanto,cajolent 1es soldats,justi"ent tous les genips

d'insubordination, attaquent Le roi, proveq"ent les
puissaneBs 6tzangbres, et environnent 1es 6migrda
de tant d'bun"iations que tout Tetour leus' soit im-

peeside.
  Le d6(nit renda hier a tous Les emctOres d'itn
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gouvernetnent usur}mtettr, c'est•h.dit-e essenttelte•

ment tyrinnique, Cmr les nations ne connaissent que
leur Sntsrdt, et Ies usutpateun que teur vengeftnoe.

VAssemb16e connntt bien rnal sa vdritable fot'ee et
sit vdritable dignita, On dit qu'olle n'n thit ee dbor•et

que p(mr r'ecx)nqndrir 1'op"iien publique, Ma;s si un

pat'eil moysn est bnn, notre sittiation n'en est que

ptre,

  Le rnlntstre de ta rnarine a demandd tO rnltlloms
pour les seeoiirs qu'exigent les colonies : le dc",nier

armement en a co"tG autant, Vexteaordinsitbe de ln

giierre cotuen ptus de too miltions, et nt)us sommes
en pleine paix, Aprk LTela , qui ne fenit pas l'dtoge

de notre nouvelle forme de gourernement?
  Le sympt6me qui rn'alarme le plus , c'est que dans

Puris, comme dans les ddlmrtements, il y a moins
d'union entre les citoyens qu'h aucune autre 61}oque

de la rdvolution, Or 1es nouvenux gouvernements,
tnns ou mftuvais, ne ee soutiennent qtle par t'union,

Je Mis qn'on parle dans toutes 1es adresses de l'u.

nito de sentiments dans un grand peuple; rnitis eom-

ment eette rdun;on pourraittlte exisler au mllieu de

dissensions religieuses qui font chaque jour de nou-

veaux prof;res? tt n'y a pas une sN,ule reunion, it y

en a au motns deux : ce11e des pers(icuteurs et celle

des pen6cuees,
  Et puis c'est un autre principe, qee Ies Constitu.
 tions, quelles qu'elles tK)ient, ne se maintiennent
 (tue par 1'esprlt poblic, Cet espt,ie, les 16gielateurs le

 trouvent tout form6, ou bien ils dirigent toas letie's

 soins h le faire naftre, mals ;1 noue mettque en-

   d!- -i,

                  t6S
tibrement. Aussi, it at'rive qu'ati tieu des mouve•

tnents naturets d'"n corps en ant}te, nous n'avons
que le mouvernent d'une convulsion, Ajoutei h ee n

que notns aviens eompt6 dans D'Aseemblde sur une
minorird rdpnblicteine, ee qui duit ddjh un asses
grend danger, omr une rninorird qui ne veut pas de
la forme du goiivernement dtabli 1)t'fSsente toujout,s

le danger d'une rdvotution. Que sera.ce, si cette mi.

notite devlent la majorit6?

M, PtU,BNC kU CO-rrE DB Ut MILRCK.

hrig, tt navan {M,

  Monsienr le eornte, j'aurais presque envie, en vo"s

6crinnt, de me borner h des faits, sans vous donner

aucun rdsuttat. Mon amouv-propre surtout y trou.
vor'ait son cornpte. Je ne sais juequ'o" s'etend la vue

des autres. Poor moi , je crois pouvoir tta1cuter, par

ce qui se rait aujouvN!'hui, (x, q"i nrrivera dans u"

mots, Mais t'horizon est au ix)ut de ce court espaco,

et je ne rois rien au'delh. Les donnbes que fournis•

snlent 1'histoire, la morale, ln politlque et mente 1'in•

t(Sret personnel, ne sont plus des donntSes. Nous no

sornmes ptus des Francais, nous ne semmes plus det
hortm)es ; 1'ettt,eme sagesse comme l'extrerne d61ire

ne pe"vettt pas se alculer, et vous conchiei"z au
rnolnt de eecl qm nons soinrnes uit peuple de foos,

sl nous he eomrnes pae un peoPIe de snBes,
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  Vt)us tx)nnaisetm les 6v6nements des colt)i"eti ; ett

bien 1 tes effets l)ublics ne boissent pas ; te peupte dit :

ie ne mangerai pss de suere; d'aute'es disent : par.

}ons du dderet des 6migrants , eeci est bien une au"v

athire. Cepspdant 1es benqueroiites psrdelles com•
inencent; eent m"le aptiales sont contrerrzandde aux

inaputhctures; et quand la r6exportation des rrzap

chandiees cotonules eessere, iL faudn bien que le

change beisee en raison de ee que nous serons
ctxSanciere de moins,
  Vous connaissez le ddcret contre les 6migrents et
1'ajout du tendemain. Tout cela a 6te applaudi avec

transport pte les deux triburtes du fbnd de la satle.

Le dboree avait 6ts prdpard dans des comit6s; on

s' attendait h la repttde des 6migrds, mais on la crai.

gnait; on rySoutait que 1es nobles,ndunis dans les
campagnes aux prNetres non aseerrnen"Ss, ne dennek
sent plus de foroe i une rNSsistance embert-ssante. Le

dtlaret, te1 qu'il a6te rendu, a pat,ule pluspropre h

setenir 1es 6mig"6s bore des feonti"ras. Vous verrez
la eonfirmatioa de eeci, tov,squ'il s'aslra dec ptgtres,

On a voutu empeeher les premiere de rentrer, on
voodn fotver eeux.ci da eortir. Les patrioees mo-

 d6r6s ont 6t6 afEligde da ce dtcret; at71iOde, c'est le

 mpt; aossi leor improbe"on ne s'est pes manirest6e

d'une manko sensible. Cbecun adit rroidemant qoe
 1'Amanb;6e se o(mdulsait mal; vnais nul n'a dit: lt

 faut 1'engaser h revenir sur ses pas. Quant au peu.

 vle, it vott ce d6cretavec plaisir, car la venseance

 plalt tooj(mrs h la multitede, et ne"s ne devons pes

oablier, si mos hiseoiM des pm otvila cont

1
4

-,
,,

g. ?,X'

                S65
tidbles, que nous sonimes l'une des uatiui)s tes ptus

borbo!rls qui existent.

  Ilestaujourd'liui 6vident que te pavti exngdrd de

n'Assembibo ne sarde aucune mesure , et gue t'auttv
parti, seit qu'il ne s'entende pas, wit qu'it ne oo

connaisee pss, n'oee pas lui r6sister, quotqu'on dise

chaque jour que ee dernier psnti esl le plus nom.
breiix. D'un autro odte, 1es nibunes pobliques sont
tdlement exupq5rtSes, qu'al1ec ne soutrrene pas meme

le 1angage de la raison le plus mitige, etgu'elles cou-

vrent Nns oesee d'apptaudiseements la violence la
plus efrt6n6e, Les memes sympt6mes ee ndpmt
au dchoN de 1'Asoenthlde, Les uibenes das Jacobins,

qui eootionnent tSoo personnes, eoat remplies ou
garxl6es h deuz heures, eomme h 1'Op6n pour les
gnndes nouveeutds. Lh, les tates sont prdpattes, et

je(xoirais, en rdrne, que 1'objet de certaiaes gens
est da porter 1es esprits h un point d'exalta"on qui

rende poesibies, Qu les proseriplioos, ou ulle autre

mu dont le senl seeres serait toejours une iano.
vation dens la forme do seuvernement. Les d6pue6s
du mesne parti se r6tmiseent aux Jeeobins, et ee"e

prdparation 1cur donne d6" un grend avantage sur
les autres, Lesmemes d6pulis outune confiSreeee
entre eaz, pr6sid6e par CoiuSoroet, le joar od la

sdaxK)e des Jaeobtu n'est pas pour les pm.
Voi- eneore un seooad avantage.
  Les autres d6p""Ss, au o(mtrait'e, se ddf}en"es
une des aotres; un oortain nombre s'aseemh}ait h
1'b6eel de Ricbelieu ; beeu(x)ep n'ont pns os6 y alkr:

ce clab a meme 6ts ddsignd au peo* eonime su-
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peet, et t'on dit que l'ngent du proprSdnirbe de 1'h6.

tet doit averdr les ddput6s de chercher u" nutt,e
locml.

  Je pouti,nis vous thire (mnnattt,e par d'ntitres ob.

servalions tes for'eos du parti qui est sur le point de

{tominer. 11 rne suMv,a de vous dit'e qu'on dott con.

elure de toutes les nonvetles desd6 partements , que

le foyer des ins"t't,eetSons est ici : que te psrti dont

je psrle croit h ees propr,es fk",oes, puieqne quatone

de ses metnbtes viennent de s'aMcher oomme au-
teure dlan jonrnal ; enfin, que ee pard domtne dans
le oovbps dlectonl, ear ll vient de nomrner pour ptn.

cuiwoe.eyndic, h Ia plurelit6 de tS voix contre d'An-

drd, ct au pi'emier serutin , devlnet qut?,,.R("derer.

Je suis pot,ed h croire que le parti de Beaumetz, voyant

que d'Andrd pet'sistait h voutoir de cette ptaee, a
doubid Des fot'ees du parti oppos6. J'al des thlts ane6.

rieurs sur oeta. Mais oorament oser tout dcrit'e?

  Pbur rous, qui eees un pense"r, la nomination de
R("derer vous tere peus de t)enst)tion que meme le
ddcret contre 1es dmilpmtnts. La dcmnde est ceren;ne•

rnent ptus efVtaynnte. 1,es eections n'ont qu'h pevtser

eomrne te corps 61ectora1, et t'on por'tera Pethion ou

Robespiet're ti la mairie.

  Queklues littsnteurs vont ee rdunir'pour fuite nn

joenal oppoei5 h celui de MM, ClavWre et (x)rnpagnte.

Rinrol est h ln tete de c"cte petita gtrertee, ct eet,tni•

netnent le psrti rdpubiicein rre pouvnit pas etre
mieox servi,

  On dit qoe les mininr'es porbent le roI h retbeer

sa oanctlom mu dderec contre )es dtnlgrants, Le poor ct

.

'.Vi'
-V.- i

                  sc7
 le contre est kcile h eonnalte'e : tn ln dbot,et est con.

 trnir'e h ta Constitution, en ce qu'il thit de 1'abeenee

tin d6lit; ge it est atr,oce, car it (x)ndamne h la more

tes deux prinees par le seul fait de leur d`rmteIte hors

du royaume, quand meme le rassemblemcut dos
dmigrds eesserait, et qu'ils iraient l'uv) h la Chine,

1'autro au Jnlu)n; :n ce dboret est "n vdritabto juge.

ment" caree n'est pas une loi contre les conjura.
tions, mais un prononcd contre tels et tals conjurds,

et un juge")ent sut' le twoint de fait du rassemble-

ment; 4o il est eontradictoire avec le dborot rendu

eontre Monsieur; 5" il est berbare que le roi si.
gne un ddet-et qui condamne ses denx ftNbres h ln
mort, ete., ete, Voilh le pour. Votci le contre : 8i, en

refitsant de sanctionner, les dmig!ts devnient, ou

renCrer, o" du moins se edparer, le rwhs eetbait un
gnnd bientait, MaSs si , malgrd le r'efus, ils (leivent

rester ressernblda, continuer de prdparer, et enfin
thire une folie, que din.e.on alors du r"ths dans
tr'ois mois? Ne sera.t.on pss aeeued d'aveir wutu les

tavorie"r et d'aveir 6di de e(mniveriee avec eux? Je

seis bien qu'en refusimt, on peot dct)ire, rnenN)er,,

s'adr"seer au: paissanees dtrbanget'es, pour kitbe

eesser le rassemblement, etc,, ete. Mais je dlstlngtte

entr" oes deux mesures. Ecrire et metiaeet,, si on tte

rxSoesk pss, n'exotore pes le soupQon deeoetusion,

8'adreseer aux paissnrK)es 6mng(ines potnr thire ees.

sef le nssemblement, set)n une bonne chose si t'on

reussit: mais ei ceta amdne la guerre, aloiis on een

ooeos6 , noit.eeelement d'aveie thvoi,isd Iee dtttieth,

rmbis d'avote roule-l",ovoquer la lloetve,
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  M, de Monuaorin m'" dit d'borire guelque cbose
sur tout cela ; gu'en pensei.vous? Je me t)NSpaverai

juequ'h votre rdponse ; mais j'avoue que ie ndpugne

h m'oeeuper d'ime chose auesi grave (t).

 (t) On edt q"e k eot tettisa " "tbetSon au d,leree eontre tes 6mi-

eren",

              -
M, mmC AV COM DE LA MARCK,

                    Nrls, tV ncvvembee tVet,

  Eh bien ! monsicur Ie eomte, roma des calculs sin.

g"librunent esnngdsl et j'avais raison de vous dire

que , malgrd leur habileto , ces gens•lh fenient de tu

grandes faotes. IA eombineicon est de leur c6"S , mais

1'action de t'autre, et P6thion est nomm6 maire de
Pbris. 1ts anient raieonrNS comme si les sections
dtaicnt un corps 61ectora1, et ils ne connaiseent pes

leur propre clavicr. Oii ne fait pas telSe 61eccion avec

1es membt'es qoi corroourent h toum, mais avec la
citoyens gui ne preiment psn g"'h eellorta. Les mS.
pub"cmins s'eiiteiident au rnot de 1'Evansile : Com-

peLte ec" intfvre. IS y a eu dix millo votants, sur
qua"e,vingt mille qui ont laissd faitN}. Or, h oo"p
s"ri les abeents n'6caient pas pour P6thion. On n
denc mnnqu6 1'dLec"on , paree qa'ou 1'a voulu; et
nos ptikendgs meoeure ne m"nent rien. (]eci, (m
derniboe anelyse, condumic h des ndthsiom trde•
aMigeenM cur 1es qualirk des ckoyens eetith, mais
j'aisne mleiz De te plaindre goe des chets. Les Z,a-

mech ne se meceene point en avant : iSs croient tout

l
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 rnener' par quelques fits plus ou rnolns embronitlda ,

 et ce n'ost pas lh certainement une conduite rdro1".

 tionnaire, IA duchesse de Devonshire, h l'epoqne
 de la n(mtination de Fox h Westminster, ne ee tenait

 pas dens son boudoir, mais dans :a rue, ot se lnissait

 beieer sur la bouche, Ainsi nous arons beaueoup de
 nisonneurs eri politiqee, dins les e(mpere et dans

 les cereles , et point d'aeteure. Les LAmeth ne suvent

pss ce que c'est que d'etre cbets de papti. Les sol.
dats, dans un parti , ront rares ; qoe doit.ee etre des

chers? C6sar, par exemple , en 6tait un, Mais,                               quelle
.dtait sa maxime? tVil ctetuni "eputatie, st' pm'd satv)er.

eseet agevedm. Qttand Qn ne pourreit dit'e de lui que
eela,    il set'ait un trbs•grand homme,

 . On a regu la rdponee de 1'ernpereur sur 1'aeoepta.

tion de la Constitution, Elle es"rds.bonne, paree
qu'el:e est mesurde. Mais je vous proteste , et je vou.

dnis bien pouroir yoas dire le ecmtraire , car eette

idbe m'antige, qoe je ddserpbre du snlut de ce pays.

L'opposition entre eeux qui veulent la paix et eeux

qui la troublent devient chagee jour plns forbee , et il

fimt bien qoe ce oombntait one issire. La moiti6 de

la mticin est indifidruite h tont ce qui ce fait, nt

calme psr eotts6goent; mais eota ne prouve rien,
car, dam les plas fortes eempeees, la mer est ctlme
h dix bnsees de pivfondeur. hnni in cltoyens qui
se melent des athtres, lee uDs oone les ptcs cob

rompas des bommes,et ila ne peuvent g"e nuire:
les atitres cont des foreenda gul veolentje ne rk

pt    Les trolsi,bmes e(mDaiseent eous 1es nua de
nctre posltlom, mais ils sont sans eomse ct mts
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('at.acdiro, 1,es quatri"rnec voudraient r6"biir le gots

vernement arbitnire, et :eun effopts ne servent
qu'ti provequec de pl"s granda maux, Que devenir,
au ini"eu de tant de tin"lements? 11 n'est pis vt,ai

que nous ayons jamais dtd aussi mal, ni aueei pr,be
de la benqueroute et de la guert,e civile, ni pLus
ezposds h na ntSeessird d'une guerre dtrangbre; et,
demain, tous les princes de 1'Europe jue'eraient de

nous 1aisser en paix, gue neus les forveriotis, psr
rps folies, h se meter de nos atTtires,

M, PIILLENC AV COMTB DB za IWLRCK.

1)iri- rs d6etmbre tM,

  Mopsieur le oomta , la fbee (les aMbires a thpeu

changd depuis mes dernibres le"Tas. L'intention de
la cour et Les dispositions des ministres sont faciles

i connaitre par les hits suivan" : - discou" du
roi h 1'Asserul)lbe sur la guerre ; - diiKx)urs d" mi.

nistre de la guerre sur le meme siijet; -- prome.
nade du roi pour vhiter quelques 6tabiissements pu-
blias , entre autres la Haite aux biei ; - Veto sur le

d6ciet eontre les ptt}tres; - nppel de 1'Assembl6e

aux fatmes constitutionnellee ,pour un d6cret sur
1'impOt; -- ppomotion diplomatigue; --- voyage du
ministre de la g"erre, M. Louis de Narbonne, aux
frowh; -- disooun de M. Bermnd, ministie de
la marine, sur la cause du d6sfts"re des oolonies ; •--

.- -
l

  se

                 tl7 t
 uuioN dee nNinistros, et v6sistaueo oomtnuue ti i'As.

 semb}6e : mais, oumrne its ne se ddfendent, et ms
 peuvent se d6fendve que par la ()onstiteticn, ins ont

 pris eptibrwnent la couleur du c6te droit, qui est en

 minorite.

  D'un antr,e c6td , comme lee ministr,es aont 6vi.

demment, et In.esque pubiiquement, diriges par les
Lameth, lesquets M)nt igalement les cheth des Feuil.

nants, et que,d'autre part, la conduite du roi n'est

pas essentidlementdiffdrente de celle dec ministres,

dans ce eens surtout que le roi t'epoit Z'impslsion
plus qu'il ne la donne, ce qui est in6vitable avec
Louis XVI, il s'ensuit que :e roi, 1es ministres, le

eOt6 droit de 1'Assemblde, les Feuillants et Les LA•

meth ne forment rbe11ement qu'une seule armbo
et qu'im seul panti, ce qui est une donn6e essen.
tidle h rumaequer. 11 faut ajouter h cela, pour
cormattre pathitamement la situation du pouvoir
exbontif, que les ministres ont monto un aulier
d'influenee, i peu prk semblable h celui qui exis•
tait sous la premi6re Assemblde , h t'exception peat-

gtr" de la po1ice. Je ne connals pas 1ee details de
cetee optntion, mais glle est visible pour moi, qui ,

voyant repanttre des effets agh connus, dois n6.
cessairement les a"ribuer aux memes causes. Je suis

merne ti peu prNbe eseur6 qoe 1os anciens agents sont

employec.
 Je pasee h 1'6tat de 1'Assemb16e s -- ne"velle crda-

tion de ttvis eent mitlions d'assignats; division en

petites eoolnups. 1?risgue aocun progr,es dans la
pereqptioo de 1'impOt; -- ct'da.long d6cret sur la

.
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pavcla de I'armde tiptSe des gerdes Mtioneees. It y a

deux choeeshTumaequer dans os ddeM:te ta tbt.
mation dee betaillone en aeeembtde "ecto,vte pour
nomtner lenrs oMciere, exemple bien dangeteux i
e6ta de 1'armda de ligne; ge le ticeneiement de eette

armbo, prdvu et r6gld, ce qoi p(mirvt'ait deventr un

levier psissant enve 1es malas de celui qui mireit

conset'ver eette armda ; --- eontinuation de 1'inflnence

des Jacobins, e'est"dire diverses p6titions eontre
tes deux vetot (sur le d6cret des dmigrents et eelui

des pndtres) ; - admisslon Ma berre d'un ofticier
rrancais qui vient de parcourir 1'Allemagne, et qui
donne des dtltaits que toute autre soci6te qn'one so.

ci6rd de propsgenda aunit da refucer d'6couter; ---•

deux motions ineendialres faites par deux ddputds,
1'une tondante h rassembler tous 1es cor'p6 6lectoreux

du ropaurne, pour faire prononcer le pepple entier

sur tos vetec ; t'autre , pour kire ddela!-er gee h pb.

trie est en danger. 11 faut eependant Temnvg"er qne,

depuis quelques ionrs, on n'a ddoonetS aneim'mi.
nistre;qoe le eOt6 geoche a moins d'hedooe, ct le
cOtd droit plus de courige. VAgeenit"(Se ese m)ins
vivement attaqube; on s'oecnpe motns d'elle. Elle
donne pe"t•etre un pm motns de cntnte, mtis elle
rNi thit nattre aoeiFne esp6tmK)e. IMe ne Nt aotmn

pas dans la ceda de " vdrieehles tramu. L'eo.
prit de ses tribui)es est le melpb.

 h socidta dec Jaeobins a nal psr ee d6eldor poer
la geerre, et pour la goeiTe oerenstve. Le d"nil de

cetts man(muvre est tim. ta aploSens sont
au"t exaltdes q"'elles 1'aient ismels dt6. Mle ptiovoe

 --'s.'
 I

                 g7s
 ,vto ttne notivelee ptSvolution n"tnnt qu'it est en s(m

 pouvoir; et il ne d6pentlra pas d'elle que eette rdvo.

 tution ne s'         dtende ti toute 1'Europe. Cbeque sdanee
 ofVV'e de nouveaux tralts de son systeme de propa.

 gnnde      pour 1'extsrieur, et de rdpublieanisrne pour
 1'int6rieur.        It parett que Danton y jouere ddaormnis
 un gritnd r61e. Condor'eet n'y pt-rle point. Ette n'a

 lms plus de cent ddptittis parrni ses meml}res.

  Les Feuillants se fortifient par le nombt,e; mals
its s'nffaiblissent par !e rnnuvais esprit qui s'y intro.

{ltiit. Gtiillotin y brille, et c'est tout dire. Emmery

joue un grend           rdle,               1,es IAmeth y paraissent, mais
sans bolat. Gouy•d'Arcy on a 6t6ehassd comme aris.
tocrato, Vous devez sentit, : te q"'une soci6to nom-
1)reuse et mod6rde ne peut pas etro un psrti ; ge qu'elte

dchappera meme h tout chefde parti. El:e est au dia-

pason des Jacobins, h dix membt.es prds.                             Elle a d6jh
6te hotks et siMde. Les Jacobing. se rendenth ses tri-

bunes, et elle en repoit le ton p:us qu'etle ne pense.

IA division des panis s'arraiblit donc insensibiement,

ou plut6t les chefs des deux partis restent seu:s di.

vis6s. Mais 1es seldscs sont plus rapprochda qu'on ne

penee•
  Vdtat de Pnris est ptus calme qu'il n'dtait il y a

huit jours. La uison, ttNeo.rigoureuse, n'est pas pro.

pre au rassembtemene des groupes. Le dernier veto
n'a fnit nucune sensation sur la masse du peuple, et a

1)ien priis pemni tocts les bommes d'amares. La garde

nationale est totnjouvs pour Se parti constitutionnel.

1.es 1outsdet Flver)os h S livres tO sous; ils sont
ti tO livres. 1.a poneibilit6.de la guerrc n'a rait aucun

.

r

,

"t

'

v

p.

,

i'

,

t

,b

,

j



i.  L.l[

                  274
utl'et. L" miisse des citoyens bonaircSs ite cro" lms " su

ndatito, On pense gue les moyens diiatoiros fet'ontdvn•

uouir tous Ies pr'ojets , d'o" quelques pst'sonnea eon.

ctuet)t que nos 3euls entiemis sout 1'attarchie ec 1'em.

bert,as des finances.

  Le parti des lameth se eoutient; mais toutes les
donn6es prtlecSdentesdoiventemborvnseer ce parti qui

reconnatt auiourd'hui deux grandes vdvit6s: to que
1ec moyens ndvolutionnaires ont 6ld port6e trop loin ;

go que la Conscitution est h corriger, non pss dans
dix ans,       mats suptleebemp. On nttribue metne ce
dr61e de mot" Beaumetz :c Si ces 6migrds ne font

` pss une eontre•Constitution, ils nous joueront un
       ,d mauvais tour: ear ils nous forceront, nous,de la
c taire. ) En effet, il est fort heureux qu'on puisse

attribuet' l'a:tarchie ti des factieux;ear, sans eux,il

faudrait 1'atnibuer " la Constitution. Or, sans la

guerre, il n'y aura plus matibre h intervention ni h

aucun traitd; et, d'un autre o6t6, si daus l'i"rdrieur

du royautne les deux partisne ee prononcent pas
davantage,i         1n'y aura point de crise,et, sans crise,
il faudre p6rla de langueur.

M, PXLLENC AU COMTZ on " MARCK,

Plrh , N d6eth sTet.

  Monsieur le (x)mte,je ne vons parlerni aajoctrd'bui

que de nos petits drdrmnens. On peut h peipe 1es

,s. ,Ve ,,

.
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 Gcri t,e oii tnaase , e"n"me "lors its sot)t I)ien tnaigros,

 La le"re de M. de La Fayette it 1'At"}emblda et les

 quatr'e mots qu'il y a pv'ononeds sont une botiee, et,

 qui pis est, ut)e bGtise inc(mstitutiont)elte, c Je viens

 ` offrir aux repre'et"ttants du ro"verain 1'hommago
 f de,mon d6vouorr}ent, ) On pourrait nier qu'il y ait

Jemass eu des repptSsentants du souvernin dans le
 sens dont parle M, de La Fayette; mais ee n'est pas

ce qoe je veux dir'e, Ie esl oertain que les ddput6s ne

rept'dsentent pas la nation dans te sans des hommages

d recevor'r.         Le corps 16gistalif ne reprdsente que la
votonto nationale dans 1'ordre des lois; le roi seul

!:epr6sente la dignitd du peuple franc'nis pris collec-

        A lui seul appartiennent les hommages,"vetuent.
outre qu'il n'est pas vrai , meine dans 1'ord ro des lois,

que le corps 16gislatifsans le roi suit ttn corps repr6•

sentatif eomplet. Enfit) ta phrase de M• de La Fayette

est ta11eme-t thusse qu'en pourrail 6galement1'appli.

       roi et lui die'e : c Je viens offrir au repr6-quer au
c sentantdo couverain                  1'hommage de mon ddvou"
c ment. ,
  M. de IA Faye"e est parti le 95 pour con arm6e,
ape',l)s avoir pris cong6 du roi avec beaucoup de so-

:ennito. Une partie (te la gnrde nationale t'a ae(x)m.

pagn6 juequ'h trois lieues. 11 est diMcile da prdroir

comtnent it se conduira, Les tribunes et ptusiears
:nembres du e6td gnuche nccuei11irent trfts,-•mat sa n)

 -emmatton lot'squ'elle fut propos6e par le ministre. Le
rn(ÅÄme jour, banton dit anx Jacobins, en psrlant sur

la question de la guerre : c Je vous doni}erai ies dd.

q veloppementsdo la caalit;on, Je vous ferai voirce
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( Vm Fayette que j'ai dt{maagud en vote,e p"SAontx),

. Je vous d6montrorai gtte cetto envie do so fairo

t tiommet' ma",o do Parig dtait une fointe; que son

c v6ritabteiOlo, il lejoue ma;ntenant, etqu'it odnait

t te point de ndunion de toute cette faction qui veut

e nous donner ln oonstitution anglaise, avee 1'esp6.

. ranee de nous donner bient6t ce11e de Constanti.
rt nople. " Votts voyez par lh que 1es Jacobins ne

sont pas trop bien intet)tionnds pour ce g6ndnl,
lt ne faut pas cependant trop oompter sur ce que
dit Dnnton, parce qu'il joue preeque toajout}s un
tL61e.

  Le 1'atriote rrancais du gS a dt6 plus r6serv6, mais

it a taiss(S psiver tes mauvnises dispositions de son

lmrti. pt M, de Ln Fayette, dit ce jouvnat, a fait in 1'As-

c semblbe une visite de odrdmoiiie pour la remer.
e cier des signes d'npprohation qu'elle avait donnda

, h sa nomination, On a remarqud dans sondiscours
t{ son adresse ordinaire h se tenir entre les deus par•

c tis; et pour se montrer fidL)le h son sysmbme d'6.

c quilibre, ila pris sa plaee, non h gauche ni h droite,

c mais h odto des secr6taires, Ce n'est point avec ce

. systeme d'6quiDibre qu'on arrive h la odldbrit6,
c qu'on iend service hla 1iberto, La fortune met dans

c les mains de ce gdn6ral uue occasion d'expier le

c mal qu'ila fait dta cause du pmpte, Puisse.t." en
'c proflterl ,

  Si M. de La Fayette 6tait un autre homme, ee"e
  t-opinion qiK) guelques faetieus (vous savez que le Pts
triote rrati(mle est le journat de Brissot) (mt et don.

nent de tui, 1'attaeherait plus for'tementau psni (x)n.

.
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 sti"niotinel et niot)ntrhique; maig av{Kt nes goiis t;,)i.

 bnes il faut raisonner t)ioti dirr6remmet)t; et ees fitcq

 :tmeaUiXie99nitatSSent parfaitement l'homme h qui its ont

   Puisque je vous ai donnd les opinions de Danton
 ot de Brissot sur M, de La Eayette, je veux vous

g,o",,"e.':,"ksi,p::'le,,ge,S,?,`l,o,ge,i;,",2:CG,fi2."3gtt`

 t Fayettearecusontpresque6teuniverselsdansl'A"
 c semblde, Des hommes dignes d'etre les reprN5sen•
 c tants d'un psupte libr'e savent se souvenir des
      . ct services et oublier !es fautes, D'ai"eurs les con.
 c se"lers qui ont 6gnrd La Fayette sur la fin de sa

 c carri,et'e rdgislative ne te suivront pas h l'armda;

 c et, si qualques.uns l'y suivnient, it ne les croirait

c plus. Le ton d'un quartier.gdn6ra1 et celui d'une

, antichembro semi•ministorie:le sont diff6rents,
ct Nous oeons espdrer qu'il aura 1"gu6 ln sienne tout

c entiGre h certains ministt'es, et qu'il ne mbnera

t pas dans nos camps ni Ies mesmdriens, ni les
c bou     rrons, ni les postillons de n'Assemblde oonsti-

c tuante. )
  M. de Condorcet a le meme systbtne que Brissot ;
il meitaee La Fayette et lui montre cependant ut)
point de imnciliation, C(, Condor,cet est un soES16rat

gh'l"S,es.P,boe,,b.`f.".&Str.'&rd,`.'alre,,h,ik•:P.TP;.:I,'ikea

::':t`,6inse,,,d,g"s,e,S,p."gs`.'ge:s,,2m,::,•.tlr,da."s,lg

entiibte, ot comme si les autres ayaient dO aussi
1'oubiier,

.
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  M, de scgur {"it psrti prdc;pitatmment comme un
homme fort pressd, De quoi?-- Jo n'en anis rien.
De pat,eils ftmbessn(fours n'ont jftmais rien h fnit,e,

(lhavelier a donnd 1ft ddmission do sa plnce h In eeur

de ttassation , quoiqu'il e"t lmoin {le (mln votir vivre.

On dit quM a voutu thir'e cesser plus t6t 1'ot}stftcte

qui lul tevme la enrribre du iniiiist"re ou des ainboy

oades.

  Cm eont les nmis de La Fayette qtti ont te ptus ttgl

dans 1'Assembtde, l}our raire obtenir le boton dt!

mar(krhal h MM. de Luckner et de Rochambeau. -
Quant h La Fnyette et h ees desse;ns,je n'en dis rien,

lt est nu nombre de ces hommes clont il fftut voiv ln

fin, pour en exptiqiier le eommencement et to ini.
Iieu, Vhistoire pt'dsente quelques-uns de ces hommes

et , par exemple, Sylla psrmi :es nncievis,et le roi de

Pologne nctuel parmi les modernes. Quicr}nque nu-
rait j"ge le pmmier dftns le temvg des pros(n'iptions,

et le second h }'epeque du partage de la Pologne, se

serbait cruellement tromp6.

  Quelqu'un disnit, en parlant du Mton de ma.
mbhaS donn6 h deux hommes au commeneement
d'une cttmpagne: que fera.t.on pour eux s'ils re.
tournent vaiiiqueurs ? - On a rdpondu : On leur ac•
cordera la couronue civique, ta couronne murale et
la pompo triomphale. Nous s("nmes gens, en erret,
h nous nivrer h toutos ces folies. Mais il me sevnble

pout'tant qae toutes nos nouveltes vertus sont pour
nous des plantes de serre.chaude et auront de IR
peine h s'aeclimater. Noe phitosophes font, sur tes
Francais, ce que le czar Pierre voulut fnire Nir les

, ' i. I

 -,-
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 Russee, 11 monta qtretques hommes h M hautaur,
 mnis te peuple est rest6 russe,

  Je vo"s ai par16 quelqirerois de la guerre dans
 mns dernibres lettres: mais je ne vous ni lms dit
 une chotm qui m'a thappd. C'est q"'on ne peut pas
compter sur les efiotsd'nueune guerre, pntte qu'un ne

 paut pss comptar sur sa durde, et cette se(N)nde ineeni.

tude est fondde sur ee que, dnns 1'6tat oti efit l'F,urope,

la mort d'un eeul priiiee changernit presque toutes
tes oombinaieons. Ainsi, par exemple, que 1'impara•

tvioe de RusFie mourdt, ou le roi de Polagne ; il ne

serait plus questien, vingt-quatt,e heures aprbe,
d'une guerre contre ta France, Orj'ai toujours cru

gue te bonheur inoui qui nous a second6s dans toute
notre rdvotution , nous do"nerait encoro celte chance-

lh. On n'a pas asses rernarqu6 ee bonheur constant

et fruit du hasard, qui jusqu'ti t)r6sent a couvert

touM nos fautes, qui a prdsid6 h notru rdvolutitm
et qui peut"cre en est le vdritable caractere, Croyait•

on, ptr exemple, lorsqu'on cr6a des gardes natio•
nnles,qu'elles deviendraient 1'effroi de toute la terre?

--•
 Aunit.on itnagind gue la nobiesse se r'thinirait

en coeps hot's des frontibres, deviendraic ainsi une

sour'oe d'insurrection chei tous les autias peuptes ,

et empeeherait tous les rois d'ugir avec suoces contre

la Frence, parce que toutes leurs hostMtda pren•
drnient le ceractore d'une guerre f6odide? -- tA
d6couverta de l'air: Ca ira, n'est-elle pas un
grend 6v6nernent du baserd? •-• (;e"e autre d6•
couverte : Paio atim cha"mithve, Gtrerre atsx cha.
se""e, n'esc.elte pes oQmparabie h i'inventi(m de
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ltt ptmdve it cntiont - Si l'histoire tl" uott'e r"vol".

tit)n dtait t}ien fi)ite, on y vot'in"t (x;,nt tt'zbits pa"!ils,

  Cette obset'vation tne tlt naitco 1'nuttv jour des rd•

nexions d'un autt" genre, A 1ft vue de ta petite guorre

qui ya s'dtabtir suv toute t'Eurol)e , entt'e les gottvept

nants et 1as gouvernda, je nontis que 1'avantage ros-

te:-it co:nme de raison aux plus habiltrs; d'e" je

tirai cette cons6quenee que les cours devnient perfeo.

tionner leur ministbre, et que les homtnes devenus
tot'ts lmr 1'observation de la rdvolution francaise,

seraient peut-etre nujourd'hui tes ministres les plus

t"ibiles que les eours pussent employer.

                         ,

M, PBU,ENC AU COMTE DB ta MARCK,

Patis , t Jmtkr tT".

  Mon desaut n'est pss de croire aux effets rapides,

car, surguoi que ee soit, je parie qu'it n'arrivera
rien. Je faisais, meme ti oet 6gard, le tourmentde

Mirabeau ,dont la tete 6tait plus active que la mieune,

et qui (n'oyait toujours gue le monde entier remuait ,

psroe qu'il se sentait la force de L'dbranler. Cepen.

dant j'opine aujourd'hui pour des changements tr-bs.

procbeins dans toute 1'Eorope. Je crie : garel C'est

aux passants h se tenir pouv avis6s.

  Baeon, her et jaloux de la gloire de son pays,
nvait dit : soyons 1ibe'es, et que nol autre peDple ne le

toit, Le Frm}gais, inguiet et peu ptoyang ne bondrn

,
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pas le ni"ino :tmgag", Aindlioi'L,r iioti'u (;onstitutit}n

ot proniget' psrtout le clespotisme, sevait uno trits.

1ro11o iddo ; inais uous "o soantnes point do eetto force•

Ih. Ltt Etussie no recule jamais, inais Potemkin ne
vit plus, Cette cour veut trop de choses h la fois, La

paix avec les Tures sera diflicile; on voudtn se
meler des affairos de la Pologne, peut•etre tromper
la Suede, 11 y avait de ce odts de 1'Europe un grand

coup de d6s pour les joueurs clait'voyants, Mais la
providance yeille encore sur la France,J'avais craint

pour mon pays gue la Russie ne se rendSt facile sur
la paix, en eiigeant seulement que les bohelles tupt

ques nous fussent formdes pour n'y laisser que les
Anglais, auxquels la Russie aurait orrert encore son

propre commet,ee , et l'Espagne pltis de facilit6.
  Tout cela faft, sans la participation da ootosse de

1'Angleterre, aunit pu lui faire adopter les autres

viies de la Bussie; et ruiner les gens h qui on veut
faire la guerre, 6tait une politique digne du cabinet

de Pgtersbourg. Mais dens ee momentje suis beau.
coup plus rwuurd. Nous ne craignons pas la Suede :
son roi eerait un mauvais g6n6ra1 pour une guerre

que nous combettons en 1'appelant ta guerre des
rois. Le duc de Brunswick, s'il fallait un cbefuni.

que, nous psrsttreit bien plus redoutabie, si la divi.
sion de nos ennemis en eing ou six arni6es , agissant

sur des points Dppos6s, ne 1'6tait encore plus.

  11 est fert heurellx pour nous qoe 1'ampereur ne
voie que le moment prdisent et non 1'avenir, rl croit

traitar' notre maladie comme on tnite la peste, o"

un eordOn de troepes suMt peur empeeher toute

,
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cornmunication, Get empsi,eur ee perdn tut et les
siens, Je ne le croynis pas faibte, car sn phitosophie h

Flot'et)ee me paimisst-it Otre lo deslx)tisme d'un ddvot

sur lee gens de sft maifK)n, et d'ap"ts cela je le croyaiN

au moins opiniAtre, S'il est te1 qu'it m'est psv,mis de

le juger depuig la ddelnration de "lnke, il a d6"
eess6 de ndgner. It a voulu sn"ver le roi psr ses Ieth

tpes de Padoue, et puis lui conserver une roynurd
quekx)nque psr M ddelaretion sur 1'a(x)eptation (Ie la

Constitution, Tout cela est ront b;en. Mais qu'a.t"1

fait juequ'h pr6eent pour son propre salut ec potnr
celui de ses Etats?

  On t'egarde ici eon adhdsion au conctustcin de la
diete comme une dbolaration de guerre, et moi je

crois qu'il n'a voulu par lh qu'nssurer la 1ulx: de
mdne qti'en ordonnent au g6n6ral Bender de couvrir

D'61ectorat de Trdves, il a et,u n'empecher qu'une

invasion, lt suit bien de tout cela qu'it d6pendraitde

nous d'avoir la paix, Nous n'nurions qu'h nous tenir

pour saeisfaits des ndponses des deux 6teeteurs et de

la disparition des t,tissemblements; mais nous ne

serons pas asses sttges pour cela , ou plutot la guerre

aura Dieu pr6cindment paroe que nous ne nous en.
tendons pas, Vempereur (n'oit que nous ne deman.
dons pas mieux que de rester tranquitles, et il se

tmaps. Nous eroyons, de note,e e6te, que les puis.

sances otrengeres veulent nous amqner, et nous
sommes dans I'erreur, Tout finira par etre betairci ,

mais it ne eera ptus temps.

  Au milieu de tous ees 6vdnements, ce sereit un
systetne crbs•fin que eelui des Tuiteries, de ee hisser

l.
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atler au eourant des cir'constances; cnr rien ne dd.

jouort)it mieux tous les partis, Et qttnnd un lm",il

gystLNtne est lo tx)n, on est pr'esque tottjours sar de

le bien exdt"iter, parce qu'il est tri,s•faeile, (:e qu'" y

n de eerta;u, c'est que ce syst{Nme n comp16temt}nt
rdussi juequ'h prtlaent, ll y a plus, et ce queje mis

dit,e est teltenient singu1ior, que les histov;ons n'on

devineront tms ln enuse , car ello nous bohapl)e pres.

que h nous•ntemes: c'est que les deux dbotantions
de t'empeTt!tir, qitoique r'egnrd(5es comme tri}s.hos•

tiles, n'ont png. produit le moindt'e mo"vement, ni
1" moindre dd"nnce contre ta reine, qui, il y adeux

jours , a 6t6 trda.vivement applaudie h 1'Olulre.

  Ce,n'est pas seulement au laisser"11er de la cour
qu'il faut attrit}uer oe rcSsultat. It pr'end t"i souree :

t" dansta conduite tr('s.emborrnss6e de reml)ereur;
90 dans I'effet instantand qu'ont produit isoldment

cba(nine de ses d6rnarches. Je m'explique. La dbeta-
ration de Pilnita titait excusable par n'6tat o" se

trouvait le roi. Les notifications faites h M. de ln

Queuille ont rait croire qtre 1'empereur abendonn"
rait les dmigrtSs. La notification du conctusum de
1'empire est arrivde ; mais on aconnu en meme tornps
la lettre des prinoes frnncais au chef de 1'etnpire et

sa rdp(mse n6gative. Enlin les seeours h l'6iecteue de

Tabves n'ont paru agalement qu'une arralre de cir.
constance h laqnelle i'empereur s'ect trourd entratnd :

ainsi toute cette marche 6tait trop ambiguti, ou trop

lente, ou trop dipiomatique, pour qu'on paty d6eou-

vrir le repide mouvervant de la eomplaisanee ou de
la vengeanee,
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MM,deIessart,TarlltS,1)ertrni}tlvet}lentlamo-

M,1,XLLBNCAUCOMTEDELAMARCK, nftrchieetnm6niorerlaConstitution,
Logardo.des.fKreauxetGervitleunpeumoins,

Mrie,SknvlortVes, M,deNat'bonnelaveutaussi,maispardesmoycms
diffdrents;pavladdmagogie,parexemple,C;e

Monsieurlecomte,tesFeuillantsrdunishl'h6te1 inoyenpourraitfortbienn'etrequ'unvoilepoorom.
deRichelieudevaientpr6sentoruneadt,esseasses chersonambitionhlapopularitd,
viveh1'Ascemblda.Cettemesurovientd'etro su- Leroiselaisseentratner,Luiseuleependantrou.
t)endue:etcecimefournit1'oecasiondevousparler tutauconse;1levetocontreledboretsurlesprdtt,es,
duddfautd'ensemblequiexisteentrequelquest)otn. Touslesministees,M,deLessftrtexcept6,parlbreng
rnesplusoumoinsintluents. oucontre,oupourdiff6rer.

Voicid'abordlas;ttvationdesrninistt'es: M,deLessartneditrien.Lareine1'aveitenvoyd
M.Bertrnnd,ministredelarnarine,marche tout chercherpourluidiredesoutonirleroi,

seuletsanscoelition.Lero"esoutient.Ilest le Leroidit:cJefaisassezcequetoutlemonde
seulquelacourestimeetenquielleaityGritabte. ddaire,pourqu'onfasseunefoiscequojeveux,,
mentconflance. M,deNarbonneopinaplusfortementquelesau. `

Legarde•det)Neceaux,M,duPort•du•Tentre,rnar. troscontreleveto.-C'estencoreM.deNarlx}nno
cbeaveclesLametb,DuportetBarnave,11n'est pas quiatait6terlesfleursdelysdubetondemartlehal
oependanttouthtaitsousleurd6pendance,et r'e. deFrance. -,
snitd'autresconseilshdroiteethgnuche. Lememed6fautdeconcertrbgneaudehors.

M.deGervillesuitleborddugnrdebdes.eeeaox. BeaumetsetChapelier6taientlesautaursde1'a.
M.deNarbonneaprinc;palementpourconseils dressequelesFeuil:antsdevaientpr6senter.Etle

1'6vequed'Autun,BeaumelaetChapelier.11nernat--
chepasdeconcertavecM.dGLessart,

(scaitforte;maisellerenouvelaitlesquerellespept
sonnelSesdesanciensddputoscontrelesJacobins;

'

M,deLessartvoittant6tBeaumetzetChapo1ior, elnedevaitett,esigndepardixmillepersonnes,et
tabtOt1esLamethetDuport,plutoteesderniers que pTiSsent6epardixgardesnationaux.Dansunese.
1espremiers.Itestplusd6pendantquelegnrde•des. condesdance,lesLameth,DuportetBarnave1'ont
seeaux. faitrejeter.Cesgenyvanemarehentdancpasentie

M.TarbesuitM,deIJessart, rementdeeoncent.
Laddsunior)entretouscesminstrasn'estpasim. C'estDuportquiavaitfaitjediseoarspoorle

poeeible. roi.-•-CepartIinfluetrts.peusurlacondultede
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M. de Navboune.-(;et"it:i Ner'ait tribo.fort an eon.

seil, si Carnier avait 6te notNm6 u)inistre de L'intkS-

t'ieur,

 Les promotions diptomatigues ont tlt6 en gi'ande
partie 1'ouvragedes Laiueth, Vous voyez parlh gu'ils

influent beaucoup sur Lessart,

 On ne eonnatt point de conseit eecret h la cour
pour les d(intarches journali"res, Toute t'intlucmee

vient des rninistres. J'examinerai eela de plus prds.

On sait seulement que les Tuiteries recoivei)t sou•

vent des lettres, On croit qu'elles viennent de M, de

Breteuil, '
  Le roi et la reine sent fopt bien dans le public,
Une dnme de la cour disait 11autt'o jour devant la

reine:si les 6migrL:s entraiept, je vo"drais gu'its
foudroyassent Varennes. La reine t"i rdpondit:
c Vous etes bien yive, madame, b

  Les Jac(}bins ont peu de consid6rutiuN, lls se per.
dent tmr t:b tsissesse et les exctNs de leurs savatiitos.

Ils sei)t t}rts de tK) diviser.

  Les d6putes de 1'Assembtbo, membres des Jaco.
bins, se proposent de s'assembler sipardment pour

examiner s'ils ne pourraient pss former une so.
cidt6 mieux coml)osda. IIs voudraient conservee' lo
iiom de Jaeobins.

  La majorite de 1'Assembl6e ne va dans aucune
soeidt6. VAssembida est sans considdration : on re•

marque surtout gu'il ne s' y trouve aucun homme
qui puisse,dans te1 rnornent donn6,empecher une
faute.

  Les gensde bon nens et le gros du pablic ne se

t
,
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souci"nt pas plus dos Fuuitlants quo des Jaeobine.

 On ne ctoit pas q"e nous d6clavions la guerre.
C'est aussi t'opinion de la tsNnrse,

 On ne s'occuE)e 1)lus de ta Cormation de la maicon
intorieure du roi.

LE C" DB MBRCY-ARGENrEAU AU C" DE ULMARCK,

evv:etles, o sanvletb tvee,

  Vl rne setnbie,rnonsieur le comte,que oe qni r6-
pand tant d'obfK uridi sur la crise prdaente provient

de malentendus coiitinuels sur tout ce qni s' y rep•
popte; et le rddacteur des lettres que vous avez la
bonto de me cornmuniqiier (tÅr a un peu d6vid de
ses premieres combinaisons, par le ddfaut de don•
rNSes sua justes pour suims la edrie d'id6es qu'il

me paniseait avoir si bien Misie dans sa le"re d"
se d6eembre t79t,
  Je vois que, de propos pndm6dits peut-et"e, ou

psr ei'reur, on interprdte bien 6trangemenl h Paris
ta rtote remise h M, de Noailles par mon gouverne.

ment, rotetivement M'6ieetorat de Trdves, Vempe.
reur a promis des secours h t'61ecteur, sous la con-
duton ezpresse gu'il eoauneneerait par se prdter a"x

demandes de la France sur le,` {Smigrants,thote de

quoi nul oeeoun ne serait dono6 en cas d'attaque, En•

fin onacits pour exemple oe qui se fait ici, et it est

Ct) M, Pe:lenc.
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trlLs•{1({cidd que eet exemple tbera suivi h Coblent:, Je

doute par consdquont qu'ie y ait une explosion, Au

reste,ce ne sera que pantie remise,puisque tous les
lmrtis rdvolutionnoires se rtSunissent pour vouloSrla

guerre; mais torsqu'elle bolatera , la cnuse des 6mi•

guants n' y entrera pour rien de la part des puissan.

('es; et (x)ci s'accorde avec 1'opinion trbs-juste de vo•

tro corr"spondant.
  Un avis partieulier m'ennonce te d6part tt'iSs•pro-

chnin dh courrier de Vienne; j'espare que vous
fmueiti h son arrivde, laquelle, selon 1es retards

necontitm6s, n'aura lieu sans doute que vere le SO de

ce inois, Je prxSsume que si vous allez h Paris, ce ne

sera pas sans avoir prdalablement sondd le tem'ain ,

car voLre mat'ehe pourreit attirer 1'attention, et elle

est toujours malveillanta daus 1es tomps o" n(vus

t omnles,
  A notre preniibr'e entreyue, j'aurai 1'homnenr be

vous communiquer des faits asscz interessants, qui
vous {lonneront des traits de 1umiere sur diverbs ob.

jets, et notamment sur ce q"'on yous mande de 1)nris

ei) date du 3, Ce chnos devient toujours plus inextri.

cnhle;le sommeil au dehors se ptolonge; on n'en
sortira qu'a" son de la trompecce rdvolutionnaire,
et ee sera ee rdveiller bien tard.

  Dans la crninte de quetque nccident, je gnt'de les

clernitNres lattres pour vous les remettre avec les pr6.

c(ldentes; j'aurai en meme tetnps des pi"aes aua c".

rimuses h mettre sous vos yeuz. J'ai eu l'hoimeur de

vous borire le 6,

e

}.- p

LE C,e DB LA MARCK AV C" bB MXRCY-ARGSN'rRAU,

Malsmts, tO janvter tTet,

  Monsieur le oom te, c'est la pauvretd et pas n'aisanoe

qui su(x)lkle h la richesse , et ce n'est pas davantage la

rabon qui sueob(te h la folie, et la folie gui domine

en France ne laisse aucun espoir eprNbe eDb, BISe ne

eessera que lmr la contrainte ou psr la MietN, ou
par quelque autoe grande calamite.

  Qu'arrivev'a.t•il h la nntion franpaioe? Cette ques-

tion paratt devo". :vster longtemps encore sans rt5.

ponse sntisfaisanta , et ce serait en ce moraent perdre

son temps que de vouloir chercher dans 1'aveniv
Ie sort de cetta nation, Je yois des nuages tallevnent

6pais devant nous, que je serais tendi d'approuver
la systet)ie de tae'eeeryitler que les Tuileries sembient

avoir adopdi. Comrne Pellene le disait fort bien (ler.

nibrement dansune de seslettres : Lorseue ec nyitdine

eet bon , it a l'avantage de 1ro"vat'r etre st"'vi eans ttne

grmule habiletU, et en cela il leur conyient mieux

qtre tout autre; mais encor'e,avec ce systbme, fau.
drait-it marcher la sonde h :a main. D'apr'(}s ce que

nous "vons d'eux, nionsieur le cornte , nous devans

supposer qu'ils n'en font rien. Sur oe point surtout ,

1'auteur des lettses que j'ai 1'honneiir de vous fait'e

psseer poorrait leur etre font utile; et je votsavec

regint, pour le bien de taucoup de choees, qu'on
ne "it pas tirer parti de oet botume, -- Je n'ai nu•
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etmdotitesursnfiddtit6;itact)nstammentr,elund tr,bs.poseibteqoecetui"ieat:ami"iondethereune
Åqetje1'aisupos"ivementptusieursfois)degpaitcls
avnntagesquituiontdtdoffeetsdedire6rentscdt6s

tentativeenPolegue,Lenouvetagent,pareidepuis
deuxjouNdeParispourBertin,estunnommdJarry,

rdvolutionnair'eg,etitlesarefus6spourconsacvev n6Franpais,:naisquiasevvipendantvingtnnsen
sestalentsauxTuileries,enfondnntentibron)ent Prusse;ilade1'esprit,destalentsetunegtvnde
surelles1'espoirdesonavenir,D'aprbscela, etle connaissanecdelaeourdeBerlin,Cethommeserth
bonespritetlaNpacit"quevousavec6c6hportbo contreec(nurdanslepartiqui1'emp}oie,etleeeul
det,ee(mrtattreentuiparsacorr,espondance, je bosoindeoesappointements1'yretient;jesaisq"'it
crois,m(msionvlecornte,quesivousrendez" Pel• avaitvoulurejcindrelesprinoeshCobEents.
leneleeervicededire"nrnotsuvluietsur ce J'aireculalettregueyousm'ayeithit1'honneur
qu'anut,q"andvousboriresaux1'uiteries,oe sera dem'borire,endatedu6,Jevouspriedavouloir
1tivraimentquevousrendresunsmudoervice, biencontinuerhgarder1osnettr'esquejeroustais

4

passerjuequ'hcequejemerendehBruxelles.Je
s neconserveiciaucunpapierqui,dausunmoment
iMeee"to,oasebeutesde"tt, derechercbespossiNes,maisnonprobabtes,pourrait

donnerdecindieessurmescorrespondances.
J'avaiseommenodcettaIettt'ecerrtatin,etjecamp

taislacontinuerdemain,maisjerecoisht'inetant
'

-

paruneoccasion}varticulibre,partiehierde Paris,
t

lesIettresquiforment1'undesdeuxpaquets
joints.Jemehatedeyouslesfairepasser,yu

ci.

1'im• LEC"DEMBRCY-ARGENrEAUAUC,tDBLAMARCK.
`portancedeceque1'undesdeuxrenferme,Je crois

quetoutcelapourravousparvenirdetnaindansla mu"janvint7es,
journda;jovaisenvoyermonexp6ditionaupoint du 1,

jourhQuidvrain. C(mimej'igriore,monsieurleeomte,parquelle
Dhrneautrepant,onmeconfirmed'unemanibre voiema1ettrevousparviendra,jenepuiem'expli.

certainequelesinstructiomsqu'areguesleeomte de quersuri'objetdontvousm'avesthitl'bonneurde
SegurpourBerlinsontexactementeeNeedont j'ai m'entr'eCenirendernlerlie";maisj'ysopp16eraih
eul'honneurdevousdonnerconnaissanee imen votreprochainvoyagehBruxelles,etj'espareque
deraiervoyageiBrtnxel;es.LecomtedaS(iggrest vo"sapprouverezlaformeetlapromptitudedes
rccompegn6d'unM,deMaisonneuve,etit eerait inesuresguejevieiisdeprendredanslescirvon.
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staneestlontils'agit.IIs'enestpt'tSseittdune tt'ba.

{,tmvenable,etqtioj'"isaisie,1)otirlmvterdo

c"rvespondant(Pellene),enfaieantol)server
votre

tes LllCreDSZ,AMIUtCKAUC"DSMISRCY-ARGBNTKAU,
n)auvaiseffetsde1'insouciancedansIect)eixet 1'en).

ptotdesporsonnas, Ralsmes,NianvtectM,

Depuisque1esprineeedlecteursduRhinont Pro-
misdesatisfaireheeqitileuraddidemnnd6,le
gageminist6rieltiParisestdevenuplusmod6nd
inaisceliiidel'Assembtbonatiortatenepsrett
etreaussiconciniant.11s'agitd'ailleitrsdevotrmain-
tonnntlepartiqueprendrontles6migwhfranpais,
qui,nialgr6laEAnur;edeleursressouroes,ne
rontsansdoutoniplus:tvisdsniplusdociles
ne1'ont6rdjuequ'hpr6sent.

Onanitd6foqueSeconseildeCoblentsest
ag;t6,etqu'itcl)etvheteus1osmoyensd'engager
unequerelle,Lescourslesplusrapproet)bosiie
vndterontptis,etcenesontpascellesduNorcl
donnerontlemotivernenthcettegraudeavonture.
(lapen{lantitfaudrabienqu'ellesprennentun
quisoitdboisif,etqui,jepiNSsume,nepourra
tetard6audelhdumoisdemai.Quoique1'empereur
nevariepasdanssesddairspourlomaintiende
1)aix,ilvientd'ordonnerquesestroupesenAutri-
cbeetenMoraviesoientmisesaucomptetdeguerre.

Jecrois,monsieurlecomte,gu'hvotreanivde
ici,voustrouverezdesnouvellesintoressantes
nepeuventplasgu"renousmnguermainuaant.

lan- Monsleurleoomte,t'6vequed'Autun,apvd5saroir
passdttbente.sixheureshValenciennes,enestparti
avant.hieraveeleduedeBironpour1'Angleterre.
Leshommesquiontprovoqu6eettemissiondisent
d6jihParisqu'ilsn'e`nespaf,entaucunsuceibs,mais
qu'ilfallaitlatenter,afin{lenedonneraupartiBris.

sotaueunsujetdeplaintescontreleministere.Ils
tiennentcelangngesansdontepoursetrouverprd.
Imrdshtout6v6nement,Enattondant,onprodigue
lesmoyenssecretsd'argentdetoutc6rd,hun}nint
incroyable;etcequ'ilyadeplusoertain,c'estque
plusieorspersonnesytrouverontleurprofitperticu-
lier.Encegenre,lacourestdoublementtromp6e
danslesensindiqu6parmoncorrespondant.Inest
diMciledeconcevoirhqueldegndd'avididietdepeb
versitesontarrivdaceuxque1esTuileriesemploiei)t
pourobtenir,dans1'Assembldaet{lans1'aris,une
influeneechim6rique.J'exeeptaeependantleslm-
mech,gui,juequ'hprdsentontpensdqu'enseco"•
servantuanetsduodtodel'argeiit,ilspasseraiet)t
Enurdesgellspure.11ssontaussitactieux,aussi
pervers,ausslindiffdrentsquelesautres,surles
moyensqu'ilscroientutilespourarriverhleurbot;
maisilscroientapparemmentaugmenterleurforce :

encemaintemantplusintactsquelesautresdanstes
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ftfrhir,esd'argent,-Josttisqu'onadonndaueomte
deSdgurettiM,Jarryunodnormela"tudede M,PEU,ENCAUcoMTBDSLAMARCX,
moyensdecorrupdonpouvtlarlin.

Leg5outeS6auplustavcljeseraihBruKelees, Mth,ttmarstVOt,

etj'aur}atalors1'honneurtlevoustlonnert)enueaup
ded6taitssurceM,Jarry;itsseraienttv"s•longsh Quet affreux6rdnetnentletquellejourndaj'ai
derire,etencovej'endkeismcivwquedaneuneeon. passde hior(t)lDansquet{scatdoitetrelar'eineIEt
vetlation. temerne jour,aumilieud'uneigr'nnddeuitpour

M.deRochambeaua"ecut'ordredeser-end"eh elte, quots'ddbetsdansn'Assemblbo(g)1Etles'est
E)uris,etilvientdepertiedeValenciennest"est tournbo toutentierecontretepouvolrex6eutiflit
vriisemblablequee'estpourpropoeersonplande n' ya ptusdedigues,plusd'obstacles.cLtteerreur,,

campagnesureettefhontiere.Danscemoment-ci adit Vergniaud,cdoitrentrerdanseepalaisd'o"
.c'estlenvarquisdeCrillonquiycommande:ilthut c ledespotismesisouventla1flt!soptlr:etqu'aucane

lecomprendreparmiletrNbs.petitnombred'hon- cdes tetesquis'ytrouvent,h1'exeepttondecelledu
netesgensquisontdanslepartindvotutionnairo; croi, n'd("iappe!"-LessnrtetlesLamethontvoulu
ilestsanstalentsetsansesprit. chaseerNa!bonne;i}dtaltddjhtroptard,apresles

Voiciquelqueslettresdemoncorrespondant; 1ettres destroisgdner'aux(3).Toutleparttdeee
comtneplusienrsrnesontparrenuespardesmm- ministreetceluideLaFayettesesontalorsrdunis
sionsdirr6rentes,jenelesaipasrecuesdans1'ordre pour entirerunevengeancebolatante.Bertrand, 't

l

deleurdate, forc6 dedonnersaddmission;deIAssart,misen
ae(nisationsans1'entendre,etpoursaderni6relettre

troP raible,dit-on,hlacourdeVienne;see!tdmis '

surses papiers;ari'etd,conduithierausoirht'abboye

IMr centclnquantegardesnationaux;transfdrdee --

matin hquatreheureshOrldans.Surquoi?Pour•
'

(t} Liopoldll,cmpereurd'AIIea)ssne,tVeredelalreineMarie.
L'

'

Anlolnette,"tattmorthVlenneleS,,mant799.
F

an AIaeuttedeeesdebeig}esmtotstt"sNeebenr}e,Dertnnd,de i

1.cssert etCahierdeGervtlletsrentrernplaeeepsrRolapddela .

P:atibee,Garnler,ClavSbees,DumoariesctdaGrives, t-

pm Lndr"r,Rocttavvtbetncthth!eete.
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quoi?-Malgrdledboret,jet'ignore,Jettx)uvais

c-)
a)dorieclueltectiiblesidboslSurtout,touieuvsenre•!

ministred6tesiabte;maisledboretestbienplus ef. tarddedeuxmoissut'eequ'il(x)nvientdQfaire,lls'
frayant,Leconeertdans1'Assemblbo6tait remar. vontpousserinaintenanthlamaieoneivile,etM.de
qizable.Nuln'aparn6pourteministre,Les tetos Montmorioe:isoralechef,s'itveut1'aooepter,ltest
6taientsiemlt6esd'unodte,etsifaiblosde1'autre

'

h:acampagnedepuishuitjoure.Alatournureque
que,pourseraire6coutorsurunamendemengil taF prennentlescboses,dansunmoisUsenhOrletns
laitpi'endrelaprdcautiondedire:cJeneparle pas
pourleministre."LepsrtiestpvisI]Assemt)1da' ne D'autresdrdnementsplusgrevessepvdpatent.Le
croitpemonnelletrrontootirerd'embarrasqu'en tout roiamand6lestroisg6ndrauxpourleurreproeber
tejetantsurlacour,etlagerdeduroin'est pss das'etromeldsdelaconservationoudeladestitu•
memeinscall6el tiondesministres,LaFayettes'ostirritecontrecet

Lajoiedetouslesmembresda1'Assembldawhit ordre.1:aditehez:egarde.des.sceaux:cNousvept
comparablebierMaseenequieut1;eudans 1'As. etrons1equel,duroioudemoi,auralamajoritd.
semb1bo.constituantecontreMizabeau,lorsqu'il pro• cdansleroyaume.)--lts'estr'enducopendanttii
1)asadaprendrelesministt,esdanslecorps1agista- laeouraveclesautres.11aditdesphreses,M.de
tir.Etqualteredoatable6nergien'ajoutaront pash Rochambeaus'estexcuedendi"ntqireM.deNar.
nocmaua1eschansementsdeseiSnequiseprdpa- bonne6tailaimdde1'arrnbo,etM.deLirelmeradit:
rentenEurQpe:--LaPologiretnenaetSe;delhd' tveri. cCeministt,em'6niteommode.,.
sion,-lneonv6nientsd'uneespbced'interrbgne
Allesnagne..:blnaeeDcedeM,deLaseysur
6vave(t).--orvisionsenPrueeeentrelecabinet

en
son

et

C'estparunesuitedeeettahurneurdestroisg6ntsi,S
ranx,queM.Ramondadonn61esigneldelaeebno.
d'hierdans1'Assembtde,

lesmurtaii-es.-M.d'Anndanomm6premicr
nistreenEspagtte;,"beineconnuepourles
ghis,ete.Touteslessuites,d'unordredecboses
nouveeu6taienthierparfaitementcentiesparles
deuxpartisoppos6s,etlaterTeurde1'untigahit1'au-
daeede1'autre.MaisaussiquelsconseilsquelesLne
meth,etconscibexclusifs!toujouesoude1'intri-
gueeudesmoyensndvolutionnaires;etdans

.mt.An-sila

(t)L'aethvaocrtipgois,devennptes"rde-1)etloreJUIemespe. gui6taientlaveilletr"s-enfeoidavec1'abbe,'s'eni
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sontalore r'nppr'ocbds, De Lessert voulait thlee ee de!.

nier mini"We de 1'lntsrieur, On tgnore qui eere mi•
nastre de tn manine, lt s'est prdeentd deux ou trois

hommes ftvee des eertifieats de leurs muniotpalitds

pour constater qu'ils ont dtd d'nbord borivnins, puis
eeoi, puis oeta, bons eitoyens et honnetes gens: en.

tin desl eertia("tts tets que vous en donnei tous les

joure " vos gens. Superbe ropsume,que vas-tu de.
venir?
  On dit que le roi eN! oonduit, dans s(m'intdrieur,

comme un homme qui se prdpsre h la mort.

LB Conn DB MOnvORM AU coMTB DB ta MARCK,

             A eltuxBLLss•

hris te tnt {7za

 Votre lettre du tO de ce mois m'a fait un extrgme
plabir ; je 1'a"endais avec bien de 1'impatienee ; je

trouvais votre silence.bien long, et je ne savais com-

ment m' y prendre pour voqs engeger h le rompre.
Votre lettr'e a remedid h tout, et je me sers de la
voie que yous m'ind;quea pour y r6pondre. J'y joins

une prdcaution            dont vous vous aperoeviua fdeiS"
ment en 1hent cette lettre, berha beaucoap plus lisi.

blement      qu'h moi n'appartient. J'espare que vous
ne m'en reeonnattrez pas moins (t).

 (t) Cette, 1ettre et 1es clnq letttvs whranees du eembe de Nontmo.

1 ' r.,i

' 'i.T

t

                 tOD
 Je psnre que les eoure de Vlenne et de Berttn ne
scuraient crop se hiter de se mcters en mesut,e ; ettr

je ne doute ptts que le projet ne soSt bien ddcidement

ftrret6 iei d'attaquer t!Nbs.lneessamment , mals Se ne

emis pas que ce soit du odtd do 1'Allemagne, Si 1'on

thtt quelque chose de ee e6t6 , ee ne sera que comrne

fteeessoire , et 1'on n'ireit en avant que dans le cas otN

t'on trouverait des faeilitds qui, selon toute appa renee,

seront bien loin d'eiister. Les y6ritables efforts se

portoront sur te pays que vous habites. Ce sera 1'ap

rnbo de M. de La Fayette qui agira d'abord sur Li6ge,

o" l'on compte sur une insurvrection ; de th, elle en.

trera dans les Pays.Bas, o" 1'on compte sur tes
mdnes moyeps. On s'occupe d'6ter h M. de Im
Fayette le commandement de eon armde , et 1'on a-
sure que M, Dumouries lui suec6deza. Il abendone
nerait le poste de ministre des atfhires etrimseres,

qui, en erret, n'orrre pas grand'choee h faire ddis h

prbdsent, et offrireit encore moins, la guer're une fois

commenc6e. Ce projet me parett d'autant pivs vrai-

semblable que vous savei qoe Durnoeries a dd" in-
trigud dims les PeybBas; il ya eonservd des rela-
tions , et espOre en tirer parti. Vons "ves anssi gn'iL

a eu anciennement des relations avee M. le duc
d'OrlGans. Je suis bien trornp6, ou eeluici et les siens

ne ront nnlnement dtrengere h ce qui sc pasee: mis

in mo eent peieth m eerltare. 1hat, einebci, tl "rk ms"vnth Ia
msln de " aUe, Mq, de Semont, ct peet les ma eelle d'ort
amt. qei le"rN "taient destin6es e" eomee de )lavr aaeel bien
qu'eu eemee de Z,a Marelt, geS " ttecvaSmt i eette el)octee rtuDb h

"rvndin
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 on tivite de le nonm)erdans na erainte da dderediter le

 psrti. Qeot qu'it en roit, ie pense que le pays que vous

 bebites ne saureit veinler avee trop de ooin aux rrta•

n(muvNs des inhigents qui ont des npports aveo ce
payrci,

  Je ne (mois pss qu'il y ait rien h                          endndre du ettctS
de 1'A1sace. IAi(SILner radote compldtemenq et 1'armde,

conduite pa? MM. de Valenoe et de Bt'ogtie, n'est pss

capsble de la moindte opcSration, Toulongeon n'a
pas pu y tenis plus longtemps ; il a r'eeu un ordre dti

mininre pour se rendre h Puris, et il est parti
vienne. J'en suis rach6, mais je voudreis au mllPi::

qu'"y ret bien r,egu, Engagei,je vous prie, la per.

sonne aupmbs de             lnquelle vous etes (le comte de
Merey) Me reeommander; il le m6rita rda11ement.
9'ost un des plus honneces hommes que je connaisse ;

si vous pouvei conuibuer directementi sa bonne
r(k)eption, je vous demande en grdce de voas en ec.

cuper. Je joins ici une 1ettre pour lui sous le nom
qu'in porte i Vienne; faitebmoi le plaisir de la lui

Shite pnseer. 11 desirereie etr" employ6 dens 1'arm6e

aeStiat)ieane ; mais je 1'en d(scourne autant que je le

peax, Je       pense toojours qu'il ne doit 1)as y avoir un
eeint otBcEer francais, et que les deux coure ne peu.

vent se tenir trop strictement h 1es en 6carter. Vous

X'eS,e"tny,'",es/.c,i•"'Si',",.ta'i"'lii,e,zl,ioiflce',i/klaX"tt/iii,l////lw.l',//91

,ua,,e ,rp,ln:,S:;g,:iu:,de,,:esbg.t,oig,,n,e,ri,f",E,st.,,leu,ri,l)g,s,::

l

- ,1 tt'

                  30t
diseiptine , tandislqtre , d'un autr'e oOrd, leur pt,deenee

t")une animereit ici toutes tes hnines, et ralliet,aie n"

eessairetnent beiiucoup plus de monde. Je petiisto
done i penser que la ceuse des puissnnces 6tNngbt'es

.doit etre entierement distincte de eelle des 6migrfSs :

dle ne doit avoir vien de commun avec eux. On ne
saunit s'expliquer sur eet objet d'une mani(ere trop

positive; e'est 1'inrdrdtdu roi, de la reine, des pulb

sanoes 6tnnger'es et des 6migr6s oux.metnes.

  Je penee comme vous qion ne troavere pas
grende diMcolto i renver,ser 1'6tat de choses nctuel ,

qui n'a pour coutien que la sedldretasse de qualques

indiridus et 1'imbdcitlit6 da Ieure dupes; mais la v"

ritabne difliculte serait de mettre quelque ebose i ln

plaee, eurtout de cr6er une forve pour maintanir le

gouvernement qu'on dtablira. Ce dernier objet me
pantt presque impossible; il est ,cependant bien
eertain que, cans oela, nous sommes livrtSs aux
troubles et h 1'anarebic pour des si6cles. La ditU.

cults sera d'autant plus insurmontable, que la France

va se divieer d'elle-meme. Toutes les provitN)es m6)

ridiottaies vont essayer de la rdpubliqtre, o" 'ao

moins du gouvernement red6retiC ll n'y aur-ait de
moyen de s'y opposer giva de s'entendre,ayec 1'Espa.

gne et la Sardaigoe; mais ees deux puisGabees sont
si thibLes, si prbs d'etre livr6es au meme genre de

troubles qoe nous, gu'on ne peut faire grand fond
       D'ailleure , j'ai h peusur elles.                      pvei la eereitude qoe
1'Espagne thibi" beauaoup depuis que M. d' tudaiest

en plaee. Je s"is an moins assur(5 gu'ella veut ce ndpa.

rer de la Sigue du nord, qui me parett,au sarplns,
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 repoeer entierement sur la Russielear la Suede,
sous une rigenoe, ne oera en dtat de rien thire. Je t"

garde meme oornme bien douteux qu'elle edtdtd d'un

grand seeoure avec oon roi (t) qui, sous le maeque
de ees beaux prx)jets chevaleresques, ne eherehait
qu'h obtenir dec subeides , cous pndtexte de psyer sei

troupes, Si t'Espagne se sdpare de cetto ligue, pouv

s'entendre avec les cours de Vienne et de Berlin,
tant mieux ; on pourrait chercherh en tir'er parti pour

contenir ie Midi. Quant h 1'Anslecerre, elle restera

trnnquille aussi longtemps qu'elle le pourrft, Ce qui

se pass(} en F unce lui est plus utile que la guerre
la ptus heureuse et la plus brillante, J'ai questionnd

plusieure pereonnes sur la mission du lord Elgin etdo

son oompagnon de voyage, et les persounes h quij'en
ai par16 m'ont paru penizadqSes qu'ils n'en avaient

aireune, eequ'ils 6taient ici psr simple curiosird, Je

croig bien que 1'dveclue d'Autun a fia"d 1es sens gui

gouvernent ici gue , dans aueun cns, 1'AnBleterrNe ne
prendralt parti contre nous, meme dans celui o"
no"s estaquerions le Brabant; mais je crois que
1'6veque ee trompo , et que toutes ees ddmat'ches prk

de M, M" restaront sans ecret, h moins qu'il ne rd.

sulte des avantsges immenses pour 1'Angletorre des

propositions dent il est charg6, Il serait absolument

possiole que le projet de falre de M, le duc d'Orl`ims

tm stathoiNler des Pays•Bas rdpugnAt moim qu'im
autre h Londres , et que 1'osp6ranos de ptolonger noc

 (t) Gnsta" M, rd be SuMe , avait ett atmslnd le N nth t70t,
Sen ele, (in"avt rv, t-eneit tees la tie-ee de Don oncSe.

/
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"'oubles par oe moyen , et d'aahmuir en raetne temps

la oour de Vieane, le fle adopter, Ln politi(lue enelaiee

est si machlavotigue que , si ce projet n'6tait impoe•

sible h ndaliser, je ne seraie pas dtonn6 qu'elle y con.

coue"t,et je crois prudeot de te faire surveilter,
Vdveque d'Autun ee M. de Gbeuvotin partent ln se•

  ,matne procbeine,
  J'aS vu ld aseei souvent 1'ambeveque de Toulouse ;

nons avons soeivent parld de vous. Il me semble gu'on
lui a toajours rdmoign6 la meme confianoe. C'est lui

qul a perld h Pellenc dec prdventions qu'on a conuv
lui : eltes ne ront pas aussi form qu'il les crott; mais

il est vrei qu'il en existe , et M'est 6galement qu'il

n'a rien fait pour les ddtauire. Je 1'avais prld de me

donner touces 1ec eemaines une note des instriKitions

ec avis gu'il envoyait; je lec aunis fait parvenir; on

auraie 6ts au oourant des avis gu'il dormait ee des ser.

viees gu'il rendait, et on aunit pu le diriger quel-

quofois,      tl ne m'a pas donnd une 1igne depuis votrx}
aspart, de corte qu'on ne sait pas un mot de eequi
se kig Au reste, on tui continuere ee qu'in a,et c'est

moi qui suis charg6 de le lui rwne"re. Je 1'encou-
rnge da mon mieux, et j'espare gu'il n'y aura pas
d'interruption dans sn corrupondanee. A 1'agard de

ce gu'on penee sur vous et sur la perconne aupi"s
de qui     vous etes, quand.on verra (Sair dane m athi-
ree, la reeonnaiseanee eara le seut senduvant auqua1

on po"m ee livrer,
 Je crois que le roi va aujourd'hui ou demain ti 1'As-

semblda; et si ce n'est pas po"r y propoeer la guerre,

ce eere au moiiw pour quelque chose de fort appro.
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chant. Je et'ois qu'on (x)mpte ee me"re eri rltouve.

rnent poer le t6 dii mois peochain , ot, ie le t!tp(bte,

on ne anureit etre trop sue ses gardes dans le pays

que vous habites, bda que la guerte sera commen.
e6e, il faut s'attendr'e h toutee les inquisitions imagi.

nabies, Les aecnsettons se multiplieront contte tous

eeux dont on voudre se d6faire, et ceta durere jus.

qu'h ee qu'on ait gagn6 la paix, ce qui, je crois, ne

tardera pss. Mais les premiere mornents seront durs

h passer pour les honnetes gens. Dieu veuille que le

roi et la reine n'en soierit pas les victimes l Nottbe dtag

au resve,devient tous les jouts plus deplorabie,etje

crois , en vdridi , qu'it doit thire pitki h tout le monde,

meme aux Anglais.
 Je crains bion qlle voue ne puisc;es pas vcmir h
Paris, comme vous en avez la ve116;rd : it me psntt

impoesible que ce voyage soit preticable pour vous
(lans quelques setnn;nes. Je ddairerais eep(mdant bien

vinvbent que yous pussiez extcuter ce projet. 11 me

procurerait le trbs•vif plaisir de vous dit,e de vive

voix eombicn je vous suis tendrument et naelement
attacbd pour la vie,

  Vcuillee bien que oette lettre yous soie eornmm)e

avec la personne aupv"s de qui vous eles, et rne rapb

peler hson amiti6, Je rne sere de son bomme ici pour

vous kire parvenircette lettre. Je voudrais bien qne

vous pussint me taire savo;r par la meme roie, soit
verlnlement, soit par 6crit, qu'elle vous est par.

venue.
 M. le cheyalier de Meurieu est nomrn6 gourer-
neur de M, le dRuphin. Darta lescirvonscarrees, on ne

'

J
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pouvait fuiro un meilleur choix, 11 parett gue t'As•

sen;bltSe n'y me"ra point d'obe"tcne,

LE COIirrE DB MObrrMORIN AV COIITB DB LA MARCK,

A DRUXSLLSS.

Mrls, " mt ITe9,

  Je protlto du d6part de M. de Btumendorf(t) pour
vous faire parvenir cette lettre , mais avec les mennes

ptiicautions que s; elle devait alter par la poste, Je

iie voudnis pas me rendre garant de ce qui lui arri-

vera sur nos frontieres, surtoilt si, comare on me te

dit, il doittrayerser notre armde, Vous en savez au-

tant g"e moi sur l'ordre et la discipline qul y rOgne"t,

ainsl je ne voos en psrlerai pas, et je me bornerai

h ee gpi conceene Paris et le midi de la Franee.

  Ptris est dans un 6tat de erise violent, et il est im•

possible de rdpondre de oe qui s'y passere d'ici h un

mois, et surtout aux premieres nouvelles un peu dd.
cisives qui arriveront de nos arm6es. Si elles sont

mauvaises (et ils ne se fiattent pas gu'elles puiseent

dcte bonnes),les Jacobins et leur pani se porteront

peothtre h toutes les extrdmi"ts }x)ssibLes ; ils vou•

 (t) Cbsree d'acates de 1'empsreur a'AIIenzagee i Paris, gul
gelttsee ce"e vi1le b h mite de tn ddelention de som inpoete ptr
1'AaeetabNe Wsiib"" eu tvt Leeis XVS,
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drontaumoinstransrdrert'Assetnbibodans1ospro-
vineeemdridiomles,od,psrlaprotectioneMeace

sw
MM.de1-oettmot,in(t)etBepti,andeontreCnrite,qulleeanitddnonedseommechafsdeeeeomtMau.triohion,adrd1'oeeasiondetonteeei.Lejugedepaixauquelilss'dtaientadreie6ss'esteonduitavecptbobttoeteourege;eneotisdquenee

qu'ilsontdonnbohtous1asbrigandsquilesdcSso•
lent,itseeeontprtSINtr'6sunasile,11syontenvoyd
M,deMontesquiou,parx)equ'ils'ontsuppos6que,
compaedtantundeeeuxquiauraientleptushcrain.
dred'unchangement,itlesservirnitplusfidblement
qu'unautre,etmalbearwwsementjecminsqueleurealculhcetagardnesoitquetropbon,Leurprojetestd'entratnerleroihlasuitede1'Assemblda,etvous

pouvezjugerdecequ'ilsenferaient,s'itsparvenaienthleuvbut.11y"danseemomentuntrNbe.grandmou.vementeoatrelareine;vouseaveiqu'undesgtundsmoyensdelandvolutionadtedecbercherpartoutesortoderoiehlarendreodieuse:ontrevailleaveclaplusgrandeactivitehndveillereessentiments.Onneparvientpashremuerlepeuple,parcequ'ilestlas,exceddetblasisurtouteslesmotionsineendlai-

,iladtsdder6t6hievd'a"
cttsationptr1'Aseemblde.Jeneseraispssd"tout
dtonn6,etjesuismerneporteheroirequelasemainenefininpsszznsqu'on1esenvor'etous1ecdeuxhOrldans,ltyanitunedivisionassespr,onone6edatrelesJaeobine:rnaisoommetedangertespressnit,ilssesontreunis,Ceuxqu'onappe11e1eshonnetesgensde1'AsoembldasontsifaiblesetsitAches,qu'iln'ya'aucundouteqeelesJacobinsn'aientledessustou-

teslesfoisqu'itslevoudront.Parmicequ'onappe11e
leshonnebesgens,ilya,aureste,unettNbs.ge,ande
qttantitedeconstitutionnaires:ceux.cir,egardent
M.deIAFayettecommeleurh6ros;itsere,disent-

1'

i-- i}s,lareseourvedelaFrance,etlasaumadesthe.
L

lj

r'es;maissaonnepeutpasleremuercontreleroietlareine,ilnefautpasesp6rerdelerDeureenmouvetnentenleurfaveur.Cepeuplenepe"tplus

queiucevoirlaloideceuxquiseprdeenterontavecuneforvendoessairepourluienimposer.

J'ai"eudecroirequeIareineseredanonc6emer.
credii1!Aseemblbe,etqu'onessaieradelaa)ettTeendtatd'muon.Lecomitdautricin'e,i,dantBrissot

idi,e,st,?,e,"tptet,:p5,.."td.6.,m,,gn,:`:'eili,[il,'fiit'.s`,e",..:,.i:..s,e`-:,,ts".,p,rd':za

ticuxetdesarangeN.Ilfandreitdoncqneqoelgue
(ichechienhoneeuxfit6nnouircetthtOtneconstitue
tionnel,etc'esthluiqoejedtisirenlsqu'ons'attk-
chatpluspsr,tioulitmt,sitouteroiseelapeuts'ee•
corderavec1esp;ansqa'onaarrdtds.

Beauooupdegenss'tkonnenticiquelemanitbste
des(xmndeVicnneetdeBet"innepareieeelnson-
cor,e,Quartthtnoi,jepensequ'onnedoitlepablier
qne1(mqnetoumIesfoevesneeembl6esappoieront
lehngegettNbs-prononeiSqu'il

l•:t'

t.1!]1

`
avantsond6part,carlerapportdeBrinotessfi-Sh

eeteonveoabled'y

{t)MdeMt",tmerlapsrSelddelni-mtmeaketoisiinpervenee
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lasdaneedemercredimatin.Vneplnintetititelmr
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pe,endre.Itmepat,ettqu'iDn'yaureplosrien tirne. encernornenthLKmdres,dottluipropoeer1'onion

laptusintime,et,siotteneparvlentpashlaNee
reine,s(mttouslesjoursexpoetSs,etiln'yaqueln neeepter,onluiofMr'inau:noimlantdlation.On

itet,tmtrqo'oninspiretzatquipourrehire ceseerco m'aassurdquelelordE}ginavaitdtseharg6ded6.
da"ger,bepaptiduroietdelareines'aecrotm cans clarerieiqu'onnesemeteraitenauounemantat,e

lmesere,d"qu'onvemqo'ilyadudanger hetro denosafralres;qu'onnouslaissaitmernelechamp

t
oontrean.Jecroiequ'itnethutpssh"iter,hannon. libredans1esPays•eas,pourvutouteroisquenous
eerqu'onnetreheraqu'avecleroi,jouissant dela rretouchionspashlaHotLande,J'ailieudeeroiveitlibertolaplusentiere,torsqu'ilanqoestionde

thire gueeetted6alarationadtsfaitetres•conadantielle-
1 cesserleshostititssquelegouvernementactuela ment,et,eequimeconfivmedanscetteopinion,
+

(x)mmenedess"nconsiddrdment,etquetesvengean- c'ectqo'eneffetdansaucundenoselube,nidens
ceslesplussdverespout.suivraientpartoutlesatten- t'Assemblde,lenomdelaHollanden'a6tdprononod

'
tatsoommiscontreleroi,lareineetla famHle uneceulefots,cequiestasse1extraordittairepour

E royele. d'aussindtdspauiotes.Oaassut-itcesjours.ciqueL
bIlsenitbienhd(Ssiierguel'onpOtetreaverti ici 1esgdn6reuxavaleptordred'attaquerlet9;jen'en

,

quelquesjout'sh1'nvancedes6nduementsmaequtbnts, airiencru,pareequelesarm6essentdansuntel'
;L commedelapublicationdurnanifeste,oude qne1• 6tatqu'ilmepsrattimpossiblaqu'ityaitunhommerx

queattaquecoi)sid6rnble,nfindeprendredes
cautionsconlreIepremierchoc,quiestleseul

prEs-

mo.
quioeericntentaraveeelles.Quoiqu'ilensoit,on"i'
nesaureitete,etropsursesgnrdGs,Snouspsrve-'

: nH)ntdudanger.Onpourraitsebornerhpndvenir
'

nionsharoirqerelqueavantage,sullsdoutenousne
' zansaucund6tail,quesouspeudejoursily aura tarderiompashlepsyerau(xmtuple,maisilestim•'

tt vraisemblablementun6v6nementconsid6rabie. poesiNedecaleuterl'etlbtquienrtisulteraitici,et'
{ Nosministresieiontconcu1'espoirdediviser les peue.ettedanslepaysquevoushabitez.M.deX",
, coursdeVienneetdeBerlin;ils`s'oecupentparleurs Golts(t)partavecM.deBlutrKsndorf,ets'arndtera•'

dn)issairesdesemerdescouptonsenlreelles;
1'int6retet1'objetquilesunissentenoemomenteont
tt,opmajeo",d"moinsje1'esp,bre,pourqoeleurecen.
tat;veshcetegardpuissentavotrlemoindresoeo"s
ptanth1'Angletert'e,itparattqu'ons'estrdroid
pourelte,etla'conflanceestmoindre.iecrois

mais

'

pendantquela1dgationdeM.deChauvelin,qui est
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mopde h be pss laiseer nes dtniei,ds ee rneler de oes

athiNo.cl. Voue eoetltaieDee mon syothme h eet dgerd,

in est socOoen la meme , et touces mee ndfiexione m'y

eonftrmns
 Je ne "is o" 1'on en est avec 1•Espagoe; il serait

bien h d6eigm, qn'dle s'entendlt ddfinitirmnt avec

nes co"rs de Vieime ot de Berjin; ce senit te seul

moyen de ooneente mos provinees rn6ridionales,
dans neeqnelles il ee paseeea dos horieure, si on n'y

mee la main         , et qut coneer}veront un foysr de rdv"
nutlon qui p(nmi s'dtendre qnend on (notn tout
enlm6,
  Je ne "fs si rotre correspondant (t) continue h
vous6crire : il a tant de peur que je ne le rois pi!,s.

que pas: il y a ptus de quinse jours qu'il n'est venu

chee moi.

  Je rous 6cris aujourd'hni psree que te ne mis pas
edr de pouyoir le fai:-e ptus tard. Si vous pouvez me

faire savoir que ma lettr'e vous est parvenue, vous
me taerei grind plaisir : otle est d'une autt" 6("'itur,e

qite la der-riiOre , mnis tooc auesmore.

  Adieu , vous connaisses rnon tendre et fidote atta.

chetr}ent; it durera autant que moi, Ve"illes bion me

nppeler h 1'amt"d de la perconne aupm de gui
elVOleUSd::lli,b:etusurcomummu,nigaerntalectreqniestpour

(t) - NIM

' ' qriG' vet l/ . ir
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}

stt

t.l: c(nrTB ou MornvoNN Au can DB " ua

v)wSs, te teta tM

  Votre lettee du 4 juin m'tet pat,venue exactement;
je rouhaita le meme eort i cette.ci, et vous me fieree

gnnd phisir si vous pouves m'en eecuser la rtoep
tion par la meme voie ct avee la meme forme que
eelle du 4 de ee mots
  11 s'est paes6 bien des dvdnemen" depeis ma dev.
niere lettre;le plus grand,h rnon {pt, est le lieeneie.

ment de la gerde du roi. Cette gnrde, dont la mijeure

partie dtait bonne, formait on noyau de fotee an.
tour duguel 1es honnetee gens aunient pu se !inger
en cas de n6eessidi, ce qui aureit pu garantir la
personne du rbi, ou d'enlbvement dans ;es provin.
ees mdridionates, on peuvetTe d'6vdi!rments encore
plus funeem; orr on ne sait en y6ridi h quels exebs

ees geeis.ci penrent se pomer. Ilo senmt leur an
approcher, et je cnins bien que le sentiment de la
vengeence ne supplde en euz au eomge gui lear
manqne, et ne anisse par pivduire des atrocieds
dans tous }ee genres.

  Le temps preeoe, et la crise devient tocs bes joers

ptas violente. 1is ne oompcent plos sur les mouve.

ments da peuple, qui est trop fatigo6 poor qu'ib le

ren)trent h leur grd. Mais il ne faut pas non plasqoe

1es honnetes gens esp"ient pouvotr en tu parti.
Le pcuple ne sen ptns d6s(mnais q"e le spectaaeur
de ee qni se passere, et in applaiMlire, eomme de
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nbon) au ptus foee, I)ans h peuple je eomprends ta
enrdD Ntioiule, gnE n'a auctnn eneemble , aueun e-

prtt de eoe'ps, aue"tre voloeed, et dont les individus

eeront or"4i("ws trenguilles peurvu que leurs bouti.

gme ne eoSent pae e:tpoedes au pitlage, Les thctieux,
clti)iMlire nes brleooe ee h d6putation bordelahe
pal eoedubene 1'AeeemNdD, eet si bien eenti qu'its

ne pouvaient peee tirit, vavti/• du peuple de Paris,

qu'ils one roonu tire ,Nott, h letu, seeours vingt
mMe belpnde eboiols po les clobe. C'est le minis•

tre de la goem- qui, Nns en pndvenir le roi ni le
coneeil, e'eet torNSu t'organe de eetee propositi(m. 11

v"nt d'etre eenvoy6 du ministbt,e , ainaf que Claviere

ec ltolend de la Plattare. Vous ver}res dans le Lo.

gegNpave la lettre que oe dernier a borite au roi,
gu'il a ensuite adrese6e h 1'Assemb16e, et dont oelle•

ci a d6crdts 1'envoi aux quatre.vingVtrois dtperte.

ments. QQelqoe -oge que 1'Aseemblda ait donn6 aux
trois ninistres disgracida, il n'en est pss r6sulte le

moindre monrement en ieuv thveur. J'ai lieu de
croire qu'on trivaille beaueoop en ce moment h en
exciCer, maie lp doute qu'on y parvienne, au moins h

Paris Quant auz provinees, je ne Mis ce qui en ar-

riven , mais il thut du temps poor les remuer d'tme

maniete (lanpmoee, ec je crois qoe, dans ee m"
menrd, mt ce qu'il y a i ftire ut de gagner du

eemps sans grands malbeare. C'est poar en 6viter
gue je !oodreis une foree autourdu roi, dont on ptt

ce server en cas de n6oeseiti.
  Je ne crois pas qne MM, be Monttnorin et Bertrand

 ,soient envoyes h Oridans, quelque envie qu'on en

'tt""-t'`
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ait : Brissot avait coenpt"rx)eier le dderee d'eoeeb

sation comme celui contte M. de IAeeatt, AylvM
mnnqttd son coup, fo•doute `d'autant pteD qtil
y parvienne, qu'on mbmu de boime patt gee
la cortespondnnee de M, de Moibtmorin, gn'ed a
compulsde au bureau deS etkdires dennget"e, n'oeMee

lms la moindre prSse"Melee6 ee;a Sn ne thnt jut,er de

rien, Mnis dans ce moment 1'Asoetnblde a d'autteai

occupetions. On dit gn!eNe wmt se kire consti.
tuante, Tout ceSa me psratt esees ind"MSeuat. Ce qui

m'inquibte le plus, c'est le projet de•ee ttunsporter

dans }es pivvineeg m6ridionales, S'h parvenaieneh
y enmtner le roi , il servirait {1'6tage e" ee(S16rsts

qui 1'y conduiraient; its couvriraient de eoo nom
toum 1es atrocith qu'ils jugewient h prepoe de
oommettre, S'ils y vont seuls , " s'6tablira ta un foyer

de fermentation qui y dut,et,a longtemps. C'est pour

dviter eetto alternalive, que je regarde comme trNbe-

Mcheuse , que j'aureis voulu que les eours de Madrid

et de Turin se montraseent d'une maniere ptus dd-
cldda• Le roi de Sardaigne paratt en mesure de le
fairo; nmis je ne vois pss que 1'Eg.pagae s'en oc.
cope; je crains qa'elle n'ait concu t'idbe de for'mer

une espbee de medlat;on oonjointement avec l'An.
sleeeire, et je crois que cela ne veudnit rien du

to"t.

 la nouvelles que "ous arons ici de Coblentz sont

que les drnigrds seront employda, Si ecla est, j'en
serai tr,bs-rech6, On ne saoTait, selon moi, les meV

tre trop h l'(icart pour ngir, et les prot6ger avec tsop

de fortnete dans ce qui est s'aisonnal)le, lorsqu'il
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eeii qneetioe de fi:ee ua ot-dmh eboees queloon•
gie dane ce psy.",
 J'imaeipe qi'oo s'eet bien e"urd de M, te dtro de

BrunsvtielL, puequ'oa l"i oon"e la direction gdn6-
rtle des optretians, Voos conna;sses ron aneien ats

tbebecbent M'Anlsleeetre et les obiigatione qu'Mui

a, vo"s nves aussi les ofttis gui nui avnient 6ti fai.

ees d'ici, aozqueUee ao mu il aveit rdpondu d'unG
maniete uNimiivenable; mis " a une gnnde Nplh
tation d'auibition, de timese et de thuseee6.

 Ceece lettre est commenc6e depuis annt-hier: j'ai

attendn iusqu'h eujourd'hui pour la thire partir, afin

de pouvotr yous mander ce qu'aurait produit le
renvot des ministtes : tt n'a rien produit du tout

qne de la rnge dans le psrd Brissoe, Condoreet, ete,

C'est bumourien qui a actermind cetta exp6dition;

ils tK)nt furieex contre lui; mais comme il est par

eux,memes au thit d'une gnnde partie de leurs ce.
er-ets, et qu'il psratt d6cid6 h 1es dimvrir, e'ils
le pouseenth bout, je crois qu'ils 'poarront bien

se tenir tnnquilles. D'un aucre e6t6 Dumonries, gui
veut ce rendre n6eesstire, ne ce preseera pas de 1es
d6truire, ptoi qu'il en soit, il est certain gu'il a rwdu

un v6ritaNe cerviee, en ticartant trois setSldrets qui

tnmaient les cotnplots tes plus dansetwx et de
t'ex6(mtion la ptus immedlate. On en est reeonnai-

sunt, et pe"t-etre la reeonnalmnce bonnera.e-elle
un psu trop de prdpond6tunce aux conDeits d'un

 '. .i ,"rJ.- ". '+ •
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dtourdl qut n'a aucune eonsistaitee, et qve "es tton.

netas gens ne poumont jtmts muer,
  Si j'Nvais une oceasi(m sdt,e lxvur voue derete,

j'entrenis dans beauc(mp plue de deta"s:'tntls ie
suis oblige de me tes interdtvbe.

  Je ne rous psrletit pas de nos armdes dont vous
ftvei dep nouvelles pltss sOres que nous. J'ai lleu de

ct,oire que si 1'on vous trouve inentamhbles, on fen

uue pointe dans la Ftandre maritime, o" 1'on dtc
qu'il n'y a pas de troupes, afin dV ptutdre quel•
ques yiltes ou villages, et de donner aumoins un
p!skxte quelconque de thlre chanbet' un Te DeMm.
Cela soutiendrait le papti peadant une mutne di
deux. Au surpIus,t'Assetnblde va tous les iours't'a-

vilissant danntage ; encore hier, toute la journda a

6te employde h une discussion sur un souraet et des 4

coups de neton qu'aveit recus un nomm6 Grengeb
neuve, de la ddputation de Bordeaur, d'un autre dd-
puts avec qui il s'6tait pris de querelle, et auquel il

avait refusd de rendt,e raison des injures qu'it lui

ayait dites, Comme Gnngeneuve est de la thedon
de Bordeaux, on a voulu fair,e passer ce souMet et

ces coups de beton comme un crime de lbve.nation.
Je ne saSs eomment cela a finS.

  Qt}elqne discrtldit6e gue soit cette Assemb16e, il

ne faut pas esptSr,er qu'elle s'beroule d'elle.meme; je

ne crois pss qu'il y ait aucun moyen de rmuer eette
netion; et ee n'est pes dans en"meme qu'elle psut

trotsver les rese(mr,ees n6eessafres pour la somb du
pr6cipiee cih 1'ont jet6e les fous et les ethnts q"i ont

commened la ndvolution.
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orj'apprendegueee"ele"revousestparven"e teteh1'orege,etiltuiae6dd,oubien"anlemis

sansoocident,lpnvenboriTtaid'autres. pvdc6demmentdelapsrkdiedaneeesconeeilsendG-
Nteb-cnoileptaisird'ouvrirlepaquetqueveus

aveitreg"deM.d'Einskeeque;s'ilyavaitquelque
choeed'intiressant,vousroudrieebienmelernan.
der;lpnemesouciepasderecevoirta1pttretelte
qn'otleNt,hcnuvade1'adresoe.Ildoityenavoir

lerminantleroihuneasmarchequ'itiwpoer,rait
psssoutenir.J'aimemieuxcroirequ'itn'amisdans
Noonduitequeldgbr'e"Setdtourderie.Qnoiqu'ilen
eoit,1'embernsn'enestpasmotnsBrend:itfuut
formerunministsr'etoutneuf,etcen'estpascheee

unepourNfemme:jecmisqu'onpeutlaluien- thcile.M,deChnrnbonasaprdtese:menthiereomme
voyertoutsimplementparlaposte.

Votreeor'respondantordinaireestinquietdeplu.'sieurelettresimportantes,dit•il,dontvousnelui

ministr,edesacrairesctrangOres,etM.dalaJorre
comrneminists'edelaguerre,M.deMoncieli'eetde
t'intdrieuv,OnparledeM.d'Ormessonpourlajus-

'

'

avezpasaecus6larfiception:itmefournit'ttpeut-
etreuneoecasionsaredontjeproeteraipourvous
tlarireplush:nonaise;enattendant,reeevez1es
assuraneesbiensinedresdemontendreetinviolable
attacbement,etnem'oul)liei:pasaupresdelaper-
soimeprNesdelaquetlevousetes.ItestbienfAcbeux
qu'elleneveilillepasjouerunr61eplusac"fdans
nosma"}eumoM!saffaitas:psrsonnenelesconmtt

tice,deM,Blondelpouvlesimpositions,etde
M,duBouchagepourlamarine,

Lafur,eurestaocombledanslepartiBrissotet
bordelais;ilsfont1'impossiblepourremuerlepeu-,
ple,mnisilsn'yparviennentpas;ilsfontfi)iredes
p6titionsh1'Assemblbotiationatepardessectioiis;
touteelaneproduitaucunecretdans1esrues;nuls
itsontb;en1'Aseemblbodansteursmains;ilslui

':vj,'

'

micuzgu'elle,et,eoastouslesnppepte,nesenit
plusendtatdeIesoonduire.

Onm'aseurequeM.deRivaroleecpartieesjours•
ciponrBruxelles:jenesnissivousetesauraitde
ses1laisone:ellespourralentvousfairoconmattre

;parguiilestenvoyd.Onditqu'ilestadresedau

ferontpt'endrelesr6solutionsqu'itsvoudront;jene.seraispas6tonn6qu'ilssepontassentauxp:osrolle,s

extriSmittSs.LesJacobinssontt}lusfurieusqueja-
mais;ilsn'ontdanslefaitaucuneroree,pareeque
lafermentationseuledupeupleleurendonne;mais
commeiln'exister6ellementaucuoeforcenulle

baron(t). ipart,nousallonsabsolumentaubasard:ilest

P,S.Depuiscetteleltrederhe,Dumourieiad(mn6
"ddmisGiou.Ouilasentiqu'ilnepouvaftpasfaire

tempsquecelafinisse.Laconfusionet1'anarchie
fininientparamenerdesscbnesd'horreuretd'atro.
cidi,11sereitbienn6cessairequelelltanifiseeepar(ht,

'

elqu'ilfOcdenaturehrassurterceurquicrsigmet '

(t)"bet(mdeD,vteutt. led6rnembrementdelaFranee,;esvdes d
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,inigitsec1zanttue!ieedecpulesaneesgetingetes enr enaIettreestcommenov'"clepuisplusieurejonN,La

mottego"vet,nemorbL dateq"ej'v"te"rui'eetee"ett"ioetredjelatermisee.

Oom'aassnrdqu'ondevnitlireeematinune let•

- tredeM.deLaFayetteht'Aseemblbo.Onla dit

telleque1bogumednetnepourngubt"scedispen•
"rde1ineeroontr"tuiundderetd'aocu"tion. Ilta LBQOMTBDBMObrrMORMAVCOMTI:DBWLMARCK.
nit,jeerois,tiddeirerqueeectelettren'existat pss.

Onm'aauesiassurdqueRaederer,quiavrive de hrts,"SuintM,
1'armdeduNord,atcritune1ettrenuroi,dens la.

qire11eiltuianticnlepositivementqu'iln'yada snlut Vousseresannsdoute6tonn6deTeeeroivune
qoedans:apeiz;qu'elSeestindispenonbie, patt)e lettt,edemo;,apresenavotrr'e"uuneaussitongue,

.qu'iln'existeaucunsmoyensdethirelaguerre, et ilyadeuxjout's;maisjeveuxvousdonnerdesde
quenousnepouvonsplusoffrirlamoindre rdsis• tailspT"icissurlambnemalbeureusequis'estpesstSe
tance. hier,

Aurnilieudetouteechaos,onditquelafrayeur Depuisplasieursjoure,eommejevous1'aid6jh
desTulleriesestextrdme;elte1'estd'autant plus maequ6,onbettauffaitlepeuple;onplaiitaitpsrtout '

qullssontdans1'ignoranoelaplusabsoluede tout desmdiis,surmon16sdebonnetsrouges.Avnnt.hier
eequisepasseetseprojetteaudehor's,Cetta lettro enaan!Kmodgu'onenmettnitunauxTuileries,et, ''

t
nedevantpartirquedemain,j'yajoutor)aiencor'e un IesbenditsdeParisnesuMsantpas,onainviteles i

,

motcecoir. vi11egesvoisins.Commeonvoulaitdviterqueeette

'

Votreeorr'espondantsortdecbezmoi;ilesens- fouleennttdanslejardinoudanslechAtenu,ona
L-

surdsurlesontdeseslettresparce1tequ'ilareqoede prishicrddatematintouteslesprcScautionspossi•
'

vous;ilm'ademnnd6desiddessur1'objetdontvo us bles,toutelaBardedtaitsurpiod;lespontesferm6es
't'

l lechatgez,etensortantd'iciilnsernettreh l'ou• paneut;d"caitondanslescoure;enfintoutes1es '

'vrage.Jedoislerevoiraprbs•demAin;d'icilh, je I"S(xutionsbicnprises.Lerassemblenientnes'en
feraieneortedem'oecuperaussidumemeobjet. estpasmotnsform6;hdeuxhe"rasil6taitdehuit -,

idixmitleindividus,homfnes,femmesetenfants, tL

'StcondP.S.ZAlettredeM,deLaFayetteadtd anndacommedanslespremiersjoursdelardvo.
noe:elleaprodaitqnelquesdiscussionsunpeu vi. lutiaD.

vis;elloestrenvoybehunoorni"qoidoiten thire llscntdemsad6hptdoentet,unep6titionh1'As :

lanpportmereredi,-Voesver'tesftc"ementqite semblde,g"ilesaadmis,etleurapertntsdeddtller
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dans la salle. En en sortant, ils se sont pr(Ssentesh

la parta des Tuila'ies, en fuco du Poi}t.Royal; olle

6tale fermde;ils 1'ontenfono6e, et la Barde nationale,

n'ayant pas d'ordre, n'a pu que les enipecher de
m(mtar sar la ternsee, 11s out donc suivi leur route

dans le jardin, sont eorth par le Pont-,Royal, et
remonth au guicheg dont ils ont for"e6 1es posm qui

n'ont thit aucune rdsistance. Arrivde sur le Carrou.

sel,its ont dta joints par Santerre et son batailton

avec eeseanons. 1.a gnnde porte 6tait fern}6e, ils
ont mertaod da tirer dessus, P6thion est arriv6, et de

sa pleine autorite t'a fait ouvrir, Aii resto, on essure

que les canonniere qui 6ta;ent dans 1ec eoure n'au-
i,aient tait aucun service. Toute cette foule s'est r6.

psndue en uu instant dans les coues et le cbiteau,

ilsont bris6 les portes et les fenect-es. Le roia6to

au devant d'eux, suivi de cinq ou six persoc)nes ; its

1'ont fait monter sur un cofTre qui se trouvait lh par

besard. P6thion,h la tete de ce"e horde,lui a tenu

te dis(x)urs Se plus s6dibeux : on lui a mis le bonnet

rouge sur la tete,qu'ila gardd psndant (teux beuTes

et demie que le cortege a d6al6 ; ils :'ont fait mettre

aussi h M, le dauphip. Cette troupe criait "ns eesee :

Poins de vetot le renvoi dee ministrest P6tbion a eu la

cruelte audaee de dire qu'il ne fallait pas demender

au i'oi ube rdponse subite,qui aurnit 1'air arracb6e

par force,et qu'il falhit laisser au roi la libept6 da

la fuire h son aise.

  La garde nationale a 6te affreuse: le peu gii au.
rait 6c6 ante, n'a pss regu d'ordre. Son ahef, Ro•

mainrillie", est vendu h la betion. tht tut

:
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votts pro"ve que je ne m'gtais pas mdpiis "ur le peu

de fond qu'it y avait h fiir'e sur cetta tt'oupa. Je rotts

taisse h fairo lh.dessus les ndflexions que vous voa.

tlrex : l'heure me presse, Je vous tiendrai an courent

des dvdnements, s'it en arrive encose, ce qtre je
ct,ains fort. Croyez,je vous prie,h mon sindere at.

tachement, et reppetep.rnoi au sourenir de la pep
sonne ptNbe de qui vous etes.

LB COMTS DR MONTMORIN AU COMTn Dg LIL MjUtCK,

    ,
psris, to julua tm,

  Jlattandais gue voue m'eussiea aecund la r6eeption

de mes deux demieTm lettres pourcontinerer i vous
borire. Je vous doiinerei d6sormais plus souvent clee

nouvelles de ce qui se passe ici, Mais eependant,
lorsqn'elles seront intsressantes, je me servirai de

la meme vote par lagoelle veus m'avei fait parvenir
les ttDis lettres de M. d'Einskerque;elte est plue
1ente, mais plus ndre, et au moins je serai assurd

qoe la lettre parviendn;au lieu que la poste ordi.
uaire n'est rlan moins que sare, depuis surtout
qu'elle est entre les mains de direcleurejaeobins.

  Voas aves su le voyage de M. de La FayettehPt-
ris, et j'imsgine que vous en avez conjectur6 les
suim, h la maniere dont il avait 6to prdpsnd, ou, pour

mienx dire, dont il ne 1'avait pas 6t6:il ne pouvait

J. v
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onaveiraireene,etjecroiequec'entunbien.Je soieptndiaagndsdansleuvptacepavt'Assennblde,

veusderinisurmtcetaune1enreplusostaitlda avectousteshonneu:'spossibles.C'esLjecvois,de.

parlaptemibreoocasion,etjevousfereiconnattre maiuouapribs,queleroiferaconnattreh1'Assem.

1 tevdritable6tatdeschoses,quiestonnesftureit b16es'itin"rmeouct)n"rmelasuspensionpronon.
rnoliura"urent.Cemois.ciseratTNbs-difaeiLehpas. tNSeparled6pat,tetuent;jecroisqueoeeeraleder.

eev,etonn' yparviendrepassansoragee.Cepon. niecpartiqu'onprendra.

d (lantonestsilachedepsrtetd'autre,qu'"esipos• LapmmibreletCrequejevoustSeriraiparuneoo•

t

siblequeoesoregesneooientpssoonsiNrebiec; casions"r'econtiendratoutcequis'estpassddepuis

maisuncrimeestbientOtcommis,etj'avoueque legO,avecguelquesrdfiexionsetquelquesiddassur

j'entrembiechaquejour.Jecrainsunpeumoins lamarehequejecroisquelesacraii'espourr,aienL
1'enlevementdanslesprovincesm6ridionates,quoi. prendre.Enattendant,soyezbienconvainouquele
queleprojetsubeistetoujoure;rnaisilfaudraitdes tempspresseestremementsoustouslesrapports:
rnesuresetdesprdparatifspourlaroute,quipout. noussominessuruneminequipeut"utarhchaque

.etreauraientleurdirncutte,Ausurptus,noussom- ,tnstant.

mesabsOimenthlsgardede1ftProvidence;itn'y Jenevoispassanschagrinapprocher:aFeddra.
aqu'elledanscemomentquis'oocupedenousici, tion:cequipeutenarrivevdemoinsthcheuxest'
Lespapier'spublicsyousaurontapprislafutvedont qu'onexigeduroi,hcetteoccasion,quengueser.,
t'Assembtboadonn6unereprdsentationvendredi mentbienridiculeetbiend6taitld,eteelaesttou.,,J

.dernier(t).Ilfautquetoum}esdpo(luesdetatNS.
volotiontoientrrtarqu6espardesseenesdeeettees. Jevousrenouvellelesassurencesdemonfidbleet`

'

pOee,Auresee,ee"emagnilpuet,tk)oncitlationn'a bientendreatlachement,ainsiqu'hlapersonneau•'
pas6te(le1ongueduthe,ear,dbslesoirmeme,ona
reeornmenodhsemangerleblancdesyeux,et.jene

/

dontepasquelasespsnsiondurnaireetduprocu.
u

'

reurdela(x)mmunenedeviennet'o*td'unescis.
sionte',}s-prononcde,11estpossibiecependantgee

Malettren'ayantpaspopaptircematin,jepeoxivousapprendrelanouvelledelajournbo,To"sDes,''

lapndeenduep6(x)nciliationaitte1larnentaffaiblice ministres,apiNemavotrrendulecomptag6ntSr,sldeL/V
qu'onappelleleeddidroit,gneeesdeuxbommes 1'6tatduroya"mequileur6ta"demand6psrl'Assem."

/

1)Sbo,quoiqu'ilsl'aientdajhrendusouvent,chaoun'•
(t)C'estdelatcened"batterl.amoare"etloeM,deMontmorintimtp,rler,

1

poursenddpartement,ontannonedquen'ayantac-:
cept6iemisiistet,equedans1'espoiretavecleddsir
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d'opt{t,orlo1)i"n,otsevoyantct'ueltementtromlxSs
dttnsteursv(r,uKettetirnttonte,itsavnienttousdonnt{

Lauuitdemercrr'edihje"di,its'duitnultmnclu
tlanslagardenationaledegeryiceauchAteauquet"

teurddmissionauroi,Oncroitqueleroinel'a(xx)pt

tenpas,
OnditeesoirP6thionarndto:ilyadepuisdeux

ioureunmandatd'arndtlanedcontr'elui;on6taith

reinedtaitpertie;cetuiquicommandaitadtaoblig6
der6veillerterotadeuxheuvesdumatin,etdeleprier
deluifairevoirlareine,sansquoiitn'avaitaueun
moyendetrenquilliser1ftgarde,Vousvoyezparlh

sap(mr'suite,Jeneveusgarantispasqu'ent'aitjotnt;
maiseelaseditcecoir.

qu'itssontaussibiengnvddapourlesempecherde
sortir,quemalddfenduscontreceuxquivoudnient

Onveuttoujoursd6olarerlapatrieendanger;oelan'apasencore6t6ddeiddaajourd'hui,quoiqire

vivementdiscut6,Onyreviendrademain,peut.etpe
oela1)assera.t.il,Chaquejouramenesanouvelle,et

forDerleurasile.11acependantdtefortementques.
tiondelesfairesortirdeParis;lesunsvoulaient
qu'ilssemissentent:,elesmainsdeLnFayeUe,qui,
commevouspouveacroir'e,seseraitcttarg6avec '

notrepositionestbiencritique:itesttempsqu'elle
tlnisse,

plaisirdeeed6pOt,etquiseseraitprdtsitoutpour
1'ftvoiv.D'autresauraientvouluqueleroirothCom.
piajne,cequiaut,aiteuhpeupreslememeeffet;
d'au"'esluiconseillaientFontainebleau;d'autros

'

'

enfinvoulaientqu'itrathRouen:c'estcedernier
LKCOMTEDRMONTMORINAVCOMTEDBLAMARCK,partiquej'aunisprdf6rds'ilavait6rdpraticable.On '.tt

assurequelavilteest1ronne,etjelecrois;rnaisla
'

t
Pnrts,tsjntuatm.

diMcutrddtaitdes'yrendre,et,depuisqireleroia `

Sicenci6sagnrde,jecroisimpossiblequ'itsortede
/

Vousavezvu,parcequis'estpass6lescdumois Paris,eltt'Os.dangereuiqu'ityreste.Vo"hla})osi- 1

dernier,unepr'euvedufondsque1'onpeutfairesur tionoilnoussommeseto"nousresteronsjuequ'hoe
/

'tngardenationalepourlad6renseduro;etdelara. qu'onviennenousenddlivrer. / '

; milleroyate;lamemechoseseraitarrivbolelende- Leroietsurtoutlareinesesontrefuedsabsolu-
/

mainetarrtveraitencoretouslesjoilrs,si1'occasion menthtoutepropositiondesortirdeParis,et,quel-
'

ic

s' enpr'6centait,ltn'estpasdejetirquejenett'emble qnedangerquejevoieaundjourqu'ilsyfont,je "

pourlavieduroietdelareine,et,locsqueleso;r croisqu'ilsontbienfait,Lerxtomentden'entr6esur
/

estarriv6,jeremercielaPt,ovideneedeeequ'ils teterritoirefraiNcaissera,jelecreins,eitndm"
'

-'
T,existentenoore;ethlav6ritd,iln'yaqu'elleseole mentcriti(loe;lepremiereentimentseraeetuideIA

'

aenrumercvar. fureor;laterreursuee6derasQ.remenebient6t;rnnis 1,
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je crains benucovp les errets du premier momont.
J'ei liett de croire que te 1)rojet d'entever le roi dnns

les provinces mdridionales silbeiste toujours ; mais

it ren(x)ntt'er'a peut.etre que}ques diracult6s qui y re•

ront renoneer, quoiqu'au veste te peuple de Pnris est
si beCe, it est d'nilleurs si las et si thtigu6, que je ne

psnse pas qu'it ctt aireune r6sistance, ll ne se porter'tt

h rien ni pour, ni contre le roi: on a pris un tel soin

de d(sct,uire en tul cette vdndrbation, ee sentim(mt

m{"'at qui t'nttachaient au roi , qu'il verra tout sans

s'6tnouroir, 11 ne ee rernue plus pour rien, les
dneutes sont Rbsolurnent thctices , et cela est si vrai,

q"'its ont 6t6 obtiges de faire venir du monde du Midi

pouren faire, Pr'esque tous ceux qui (mt forcd le.g
Tuileries, ou ptutct qui y sont entr(Ss le oo, 6taient

6tt'anget's ou curieux, rassemblds par le spectacle

que prdsentait cette horde de piques, de bonnets

rvuges, etc,, ete, Tout cela 6tait si poltron qu'ils
s'enruyaient au seul mouvement de pr6senter res
armes q"e fit une partie de ln gnrde nationale h 1'apt

rivbo d'une d6putation de l'Assemblbe, edes chels
furent obligds de les rassurer et de leurdit'e qu'on ne

voutnit pas tit'er sur eux. rl est certaln qu'un coup

de fusit tird en 1'air aurait dissipcS toute cette ca-

tNiitle.

  Vous asN qtie le maire de Paris est suspendu;
c'est aujourd'hui que le roi doit faire eonnattre h

1'AseemNda s'il infirrne ou e(mfirme la suspension.

On dtaitd6cide h prendre ce derr)iet' panti , mais les

rdsol"tlons nrient teltetnent, et sont ptesgu(, ttn}-

Jours st peu motivt5es, que j'ignore enti"t,ement or,

:
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qu'on fen , surtout depuis que le ministore a donnd

su ddmission, lt t-esta eetvandent juequ'h ce que le

roi ait pu en tt,ouver un autre , ee qui pourreit ettv

long, s'il veut seulernent ne pr,endro que d'honnetes

gens, Qnoi qu'il en soit, si le roi eonfirme la suspen.

sion du maire, il n'y a aucun douta qtre t'Assem-
btda ne l'annute: om te portere en triomphe h la
Feddrntion devant le toi, qtti y sera, et h qui on
cberehera h faire 6prouver toutes 1es humiliations

poesibles, Le but est de t'avitir sous tous ies np-
ports; sa conduite aveit 6rd vraiment respectable le

90 juin :it n'y a rien qu'ils n'aient imagind pour

lui en taire perdre le fruit, Vous ne pouves mms
faire d'idda des atliches qui oourent les rues, des

injures grossibree et des infamies qu'elnes con•
tiennent.

  L'on a dbolard hier la patrvie en danger, et Dieu

suit de quelles mesurv eette dbelantion sera suivic !

Je ne eerai 6tonn6 de rien de ce qui eortira de cetto

Assembl6e; la peur la pousset,a dans te sens od elte

ve, juequ'h ce qu'une autre terreur la pousee dans
le sens oontrair,e,ou la dissolve, ee qui eereit le

mieux. Au surplus, les chefs c(mnus, Briesot, Con-
doreet, Vempiaud, Guadet, ete., ete., sent munis
de paseeports pour 1'Angtetervre , et sont , h ce qu'on

m'aesure, dans ce moment en n6gociation pour
avcir de 1'argent, afin de pouvoir s'en aSler, si cela

tear parett n6eessaire. Leor projet actuel, s'ils n'y

r6ossissent pes,est de s'emparer one seconde fois
du minisabre , afin d'avoir la msin sur les caisees, d'y

prendre ee qui leor oonviendre,ee de partirquand

J - -.
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ils ver")ntque le danger deviept srvp pNssant et
qu'in thut rer)oneer Meur grand ptatu

  je ne Mie ce que votte corfmpondant vous mande
r-lativement au manireste : il devai" dans le tomps,

venir me le moncrer; mnis il n'a pu en rion faire.
L,es drdnements se sont suocdd6 si rapldement, que

nous avons 6ti obligds de parter} d'ftutre chose tore.

que je 1'ai revu. Il m'a psru ceuleurent qu'it pensait

qu'il ne thudrait peut•etee pas de mmifeste ; je suis

d'une opinion abeolurnent diff6renta. In me psratt
ndeessaire qu'il y en alt un, qui eipose qu'on a et6

provequ6 h la gtrertr'e de la manibt,e la plus injuste

et IR plus violente; qu'on sait que ee n'est pss par la

•nation trenpaise, irtais par une faction qui la d6chire

et qui la ruine : en un mot,je voudrais gu'on s'expri.

rn"t clans le sens des dern iere oftiees de I`6opold. Il fan-

drait dvitar de psrler de la Constitution , mais espri-

mee nettement que, quelque envie qu'pn ait de
rnettte un terme aux malhe"rs de la gnerre, on
n'entTen jamais en negociation qu'avec un geavep
nemene crpable d'impirer la contianee et da tenir
1es angagements qu'il prendn ; que ce n'est ga'avec
le roi eeul qu'on peut ndgecier, et avec le roijouis.

sant de " pleine et entidme libert6; non pas une li.

berte de mots dont personne ne psut etre dupe, mais
une libertd riSe"e et 6vidente pour tout le uronde. Je

crois agalement ndceseaire de frapper les Pur'ieiens

 Emr la terreur, et de leur annoneer les malheut's
 nuxquels ils s'exposerftient, s'it arrivait la moindre

cbose au roi oa h la reine. Soyes bien sdin goe ees

gepsÅëi ne sont plus suseeptib1es d'autri seiitimane

;
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`lita ee oelul de h peur, et eelte clu t)iltftge de teurs

bouthues eet la seule quHeur ksse improssion• Jg

cvois qu'il fuudrait d"- que non.seulement ceux qut

so serdent rendus coupables de crimes ne trouvb
raient d'asile dans Rucune partie de n'Eut,ope, mais

qu'on regardenit comme dgatement eoupabies (x)ux
qui ne se seraient pas oppostis au crime que 1'on a"

rait h punir. 1'out oe gue je vous dis li est probabteb

nient inutile , pat,ce que j'imagine que le rrtanifeste,

s'il doit paratttbe, sera publi6 loreque voos recevres

cette tettre.

  Je crois que, dans le premier moment, le ni dott

paratcre vouloir soutenir la Constitution, et surtout
ne pas consentir h en r,eoevoir une des rnains des

6trnngere, et en meme temps il doit prdparer une
ptaee de gouyernement convenabte , convo(luer une
autre AssemNda , pendant que les arm6es seront en
Fraiiee, et s'avanceront sans etre arrdtdes par au.
cune nagoeiation, L'Assembtda une fots form6e, et
les arm6es toujours prdsentes, on lui propoeerait le

plan de gouvernemon" et, une fois aeoeprd, on s'oc-
cuponit des ndsoelations pour la paix, et entre tes

cours on convlandnit des moyens de maintenir le
gouvernement 6tabli, ce qul ne sera pas frdle dans

un pays aoesi compldtement ddwgnnisi.
  Je v(ms avouerai que je ne suis pas sans inqui6-
 tude pour la Prusso; je crains qu'elle ne pr'otoje

                                       . benu(x)up les 6migrc:g. , pour se servir d'eux ensutte,

 et changer notre systome pol;tique. Je crois qu'en

 gdn6ra1 ils sont beaucoup plus contonts de la oour
 de Berlin que de ce11e de Vienne ; et, d'ailleurs, je

,
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scis h n'en potivoiv douter que les plm irtaequants

ront entid)Nment dispos(Ss de mt temps pour la
Pnisoe, h eommeneer lmr M, le camte d'Artois et
tout ne qui compoce son coi)seil, Si on psrvenait ti

tnectre le roi entre les mains des dmigr6s , h peino tes

at'tn6es etrttnget"s eereientdelles sonties de France,

gee Des ttvuoles recoinrnenoeraient; et meme, des
h pr6eene , soye: bien sOr que le rdle qu'ils joueront

dans Des arm6es ctgeri le ceul obetacle qu'on pourra

reneontrer. It en rNSsulte ici de 1'ombrage, de la

erainte parmi ceux qui r,edoutent les vei)fpsN)es
qu'ils ont annotK)6es avee tant d'imprndenee et de

violence,

  En voith bien long; je ne finirais eependant pas

encore, si je me livr,ais h toutes mes idtSes sur tout

oeei ; mais ceNe qui m'oecupe le plus et bien doulou-

reusement, c'est ta sareefS du roi et de la reine, pour

laquelle je tremble h cheqne instant de la journ6e,

et que je ne vois auoun moyen d'assurer pendant }es

six eemaines que nous allons passer.
  Conservea.moi votv"e amiti6 , et comptes i jamais

eur la fiddthe du tendre attachement que je vous ai

vond p(mr la vie, Rappalep-mot,je vous pr;e,au
souvonir de la personne euprk de qui vous etes , et
faites•lui agr6er S'expression de mes sentimetics.

,
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1)retct de manltbste lmepoee an eenvenement inp6.
  1)erlel pat te eomte de NeNvepmteau (l)•

" bltu {M,

  Provotlude psr la plus injuste et la plus pendde
ngt,ession , si Sa Majestd imp6riale et royale n'avait

h venger que sa digi)ird personnelle et 1'intsndt pap

ticulier de ses peuples, elte ne rdpondrait qu'en se

mettant sur une juste et 1agitime d6fensive, et sa
seule apotogie set.nit te eri de 1'opinion gdtt6rnle,

qui proclame hautement la justice de sa cauee.
  Mais un but plus noble, des vues pivs importantes
et plus dtendues lui mettent les armes h la main:
elle est appe1da h d6fendre un interwt ptus precieux,

une cause plus grande, 1'interet de 1'hurnanitd, ln

cttuse de la soci6td entiere,

  La guerre pr6sente n'est point une qoerelle de
rois, ni de puissance i puissance; ce n'est point la

cause d'un papti ; ee n'est pas merne eelle des souve-

rnins qu'il s'agit de defendre : c'est la cause de toutes

les nations contre tous les factiesx; c'est eelle de ln

royaute et des gourernements en g6ndral, oomtne
institutiuns politiqnes n6oessaires h la trar}quillite et

au bonheur des bommes.
  A oes sages institutions, ouyrege des sibo1es et

 (t) I,e eemte de Merey e""it voulo, pott la dlsntW de la eour
de Vie"ne , !Nbpeivr la ma"nts etrct prednit ptt le manltbiie cin dec

de DNnsvke , ct prepoen en eonnv ce peqpt
                 (Nbte des evmte de Le Vctvh•}
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de la raison univer,selte, fonddes sur la natur,e d("i

hommes et dec choses, dprouvtlos par le temps, pev.

feclionn6ee psr l'expdrienee, et eonsAcptlas pav le

bonheur de gdndretions suecessives, des novateurs
pali"ques prdtendent subetituer une nouvelle thckb
rie de la scienoe sociale (t), qui n'est que 1'art fu.

neste de d6sorganiser 1es societds, d'anetntir tout
ordre, touta r'etigion, touta morate, toute autorite ,

tout gouvernement.
  Ainsi, eette guerre vraiment sociale, ses causes,

son but et ses cons6quenoes, inrdt'essent 1'huma-
i)ito enttere, dans le prdeent eomme dans 1'avenir,
  Au milicu de cette crise, inooSe dans 1'histo;re du

inonde, il 6tait digne du chef du corps gemnatii-
que, du chefde cetta vaste psrtie de l'Europe, sou•

venin Zui•meme d'un grnnd empire, de donner h
tous 1es soovereins, gannts roNdaires du bonhe"r
cle 1'humanird , 1'exen)ple de rassembler ses forees

et de former une conf6d6ration sociale, pour sau.
ver une grande nation de sa propre fureur, et la
soci6rd tout entibre d'un boulewersetnent anarehi-

que qui la menace d'un retour vere la berborie.

  Sa Mtieste imp6rlale et royale a cru qu'il 6tail de

son devoir en rneme temps d'belairer les peuples sur

ce p su;ge d'one tiberta mal entendue, dont le fan.
tome 6blouissant les agare loin de la route de teur

 (t) Vt"Hl-e sur ta vvr"tendoe tNelan"on des drot" de 1'txrmme,
bion ptve qoe -t les devoin do cito!en l vee "ne ind-peedenee eens
limitee ptvbOt cs-e Ne la vnle libere-bpar nne deili" chiubirigee,

et sur nne prteentloe sovveraioets dont th on"Aves" k pe"ple on
nppatince , pm l'ns"rper ot 1'exeveet eos.memes.

t
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vrai lnnheur, en brisant les heureux liens de l'nt•

tachement et de la contlance qui doivent tes unir
ii des pvinces, leure ddfenseurs ot teurs ptbres,

  E)vite coneeroic une juste horreer de la rdyolu.
tion francaise, it surnt de jeter un coup d'm" sur
eet ediace, ou ptut6t ee chaos de crimes, d'irr(S.
Iigion , d'usurpstion et d'amr'chie. bepuis trop 1ong•

tomps 1'Europo omu avec dtonnement et indigna•
tion les exees toiijours croissants de Ia thction qui

opprime la Fnnee. -- Une Assemblbo usurpatrtee (t)
et psrjure, r'envereant te trdne qu'elte 6nit appe1bo

h raffermir, et se psrtageant les d6pouittes s:tn.
gtantes de 1ft monarchie ; -un peuple de bvigands
r'enversant les pe,emieres bases de la soci6t6 par
}a violation des propridtds (2) 1es plus sactreSes, pat•

1'invasion h maln armda du territoire de puissances
etranget'es (S); par 1'usurpation d'6tats voisins (4) ,

au m6pris de ses ptbopres lois, et conttv la foi des

trait6s sur lesquels reposent la sarets et la tiT!)quiL-

lite g6ndrale ; - une soci6di impie , ennemic do ciel

rneme, piechant avec into16rance Ia libertd des cu!.

tes (S); aviiissnnt toutes les religions, sous prdtexte

de les tol6rer, et leur subetituant une irrtSligion (6)

 Ct) Int5dNe aux mandats de bee eommettants et an vcen de la
mation,

 pm Nuit du 4soat t7ee,
 pa) la teniulre do ptinee-e,tqua da Bale.

 (4) ln eomtat d'Avienon•
 (S) llieepLe de cu1ta catbolicTua ron-in, seo; peneeott.

 Ce) VAseembl-e nntfonale, contre 1'oppien et resemple de Sees
tut peoplei ct de to"s les leelelate"n dq mobtSe, a eonetanment tee
fuab de fiire entm la reltel(m popr rien d-ns la ( onstitittinn.
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politique aane kein pout' le cpitne, Mns guide pour

tes taibles, sans consolation pour Ses infortun6s; -

une armde inadele (t), sAns disciptine, sans huma.

t)ite (9) , i)e fai"nt Ie bourreau de ses chefs, qu'elte

punit de sa propre IAcheto ; - et , au milieu de cette

multitude sans frein moral, sans religion , suns toi,
sans autorito, un roi vertueux, digie de 1'amou:, de

ses sujets et de 1'estime de 1'univers, sacri"ant (3)

tout au ddeiv de faire le bonheur de ses poup16s,
et eans cesse tromp6 dans ses espcSrabees,aben-
donn6, trebi, outragd, depuis-trois ans prisonnier
dans son palais; achetantau pcSrit meme de sa vie

un instant de libertd (4),pour sauver encore de sa
perta ce peuple ingrat et vebe11e,

  Ce psys, dont on vantait nagubres tes mmurs
douces, 1'urbonidi, la puissance et IA prosp6ridi,

est deyenu tout h coup une terre de dis(nrde, de
pvoseription (S), d'ineepdie (6), de carnage a) et

 (t) Ln rNb,olte de rarmee ct la astbction des sardes hanptbu.

 M lnoendie des thubeorss de ao-tttii, mas"cre des ptmnlen
de euerre, aNassin-t (in een"ra"x Ditlon. Bertbeis, Chau-
mont, ete,, ete., etc,

 pe) Ct"i,oentlon dee ttats e,bndnou dbelentfoets du esjuin t7ee
ct du S)O juin t79t,

 (4} ln voyage de Montmedr dens on moment od la coneett enttN!
les puissanees etsSt "nsactiviti, vers une v"le eloiet}6e de toute

annec "rans"re, e" Sa MafesU,, torta de ses intentions puTes et
p-ciagues, ne cberchait quc la Iiberte ct la ndrets n6easeaires pour

travailler, d'aceord nvec la n"tioTi, au bonheur genbeal,

 (5) Les nombre"s propriblaire, torc,bs de s'cspstckr,

 C6) Pilbge ct tneendie de enttenux, eic,, ete.

kse, twes' MUsclk, Tdw, Non"ub"ij Nla, Arienon, pptul,

/

ti". -,.1
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dlmpunit6 (t), o" la vertu eeule (1År eet un erime,
la propri6di une usurpatlon (S) , la mod6retion une
injuve Åq4), la tkl6Sit6 pour con roi un crimede ldee.na.

tion Åqe), et 1'insurrection le plus saint des devoirs (6).

 A la teto de ee"e at)archte, oO toot est souve-
rain, exeepte te so"verain tui.rnetne, les par"des

auteurs de ce systome, combin6 avee une scdt6e'a-
tesse profonde, psrtent d'Jgatitd, ei) faisant tc"m-
bler toute la Fnnee; de j"stice , et ils n'ont pas fnit

punir er")ore un seul crime, tandis qu'ils d6cernent

des r6eompenses (7), des honneurs i de vils seqSIS
rets; de Mresd pubtiqtee, et les propri6tde sont par-

tout livrdes au p"lage, et la dorneure dee particue

liers, 1'asi}e meme du roi (S), sout impun6ment
violtis psr la populace armbe, Ces bypocrites usurpa•

teurs osent parler da Leur attachement h la monar,.
chie Åq9), sar les d6bris meines du trdne, et de leur

fld6tite envere le monarque (tO) qu'de t'teiment dans

ies fers,

 Ct) Decr,t sur Les crtmiD,ls d'Avieoon.
 (sp La conduito du clers",
 re) Spalhtion des pos,ee,eun Sbgittvvres de domaines; Ie Ctevmon•
tois, ete.I abolition de dtoib Siodsox dbelar"s reclNstsbles , etc.

 C4) Les mod"rda persecutes psr lcs factieus.
 (S) M, te doc de Bri"ac envove i Orldans, les gnrdes du corps

Nsn"k)ee , de., ete.
 (e) Pttncipe ptvfint psr M. de in Va!eUe et "nctionnd psr
t'Asoemblbo nattonale.
 ra kdeorripen" aui ckoycns de Varor"m, aet eeloevbniateun,
aus delaee"rs, aos eotdets de Cbateaorlees.
 (op IA,ieorn"e des S et e oetotm t7gD, gS kvrie,, tS orvril et

se jut" tM.
 pm la Cente"a"oet toet ent-te.
 (tO} Sm bent deptie-b, sane ceeee renouvele et "mi ceeee vloW,
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 Tel est lhtFlrwx et trop fi(tble tablenu de ta prd•

tendm) r6sdpt;tition de la Ftnnca, Tel est lo pv'(hient

funesle que les enuemis du genre hurnain voulent
faire aux nations. 11s avaient haucement le descein

d'aMumer psrtout le feu de 1'insurrection (tÅr et de

porter avec la guerre 1'anarcbie, pire que la guerre

et tous ees fiedux,

 C'est en vein que feu Sa Majestd imp6riale et
royale aveit pris, de eomoert avec tous tos rouve.

reine (2), protecteurs de 1'ordre et amis do 1'hutna•

niti, une grande mesure, dict6e par ta sollicitude

psternelle des chefs de la socie'rd, pour 61ever autour

des peuples une berriere contre 1'audace des portu"

bemre du repos g6ndrnl. th concert de prudence
et de paix, cal(minid, prdsente comme un pr-ojet
d'ambition hoctile, et comme un attentat i 1'ind6.

pendance de la nation fit,anpaice , est devenu le ptt5-

taxte meme de la guerre.

  Ainsi, 1'6v6nament n'a que trop justifi6 la sagesse

et la n6eessird de cette mesure (3), digne de la pru•

dence des gouvernements; mais il a prouvd en meme
temps combien elle 6uit dloign6e de toute inten•
tion (4), de tout prdpsratif hostile (5).

 {t) Ri,pporC d" mininre Dumoories i 1'A,jeenbibo ivatie-le, --•
C;orrespondanocs dcs eeneta"s franptts, - PrevocetloDs de 1'Ae-
sembibe.

 Csw Ciecnlaire de Padooe.

 C3) aonvention de P"nits.
 C4) Oflbce de l'etttpereur i Umta les pubsanees ponr euspotte te
cencert S t'epocloe de l'eecepCtllan de la Const"utSon,

 CS) Du mt"nen"Ie ln dtc1.ration de eoerte, il a thtlg {tnntre meis

ct ln pttis snn,te nctiv"6 pmir thire ke p"bperattts vvdcee"itee et

,

 .
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 C'est avee le plus vif r"gret que Sa Majestd I'ornpe•

rbeuv e'est vn foretS de renoncer h t'eepolr de voir

enfin eesser en Fnnee la lieenee et 1'anarehie.

  Contt,aint d'ascurer par la torve des arrrtes le
triomphe de la justiee et de la raison , il prend 1'Eu•

ivpe h dimoin de sa conduko rnoddrltSe et paciflque ;

il proteste h Ia face de 1'univers, que 1'interet seul

de 1'bumanidi 1'anime; que des vues si nobles et si

grendes ne laiseent dans son coemv aucune place h

la vengeanee, ou h un ddair de conquetes; et que sa
seule ambition , le seul triornphe digne de !ui, digne

de la cause qu'it d6fend,est de ramener en Franee
le regne de 1'ordt,e , des lois et de 1'autorit6 1dgILime•

  Qiels que puissent etre 1es dv6nements que ren.
ferme 1'avenir, Sa Mftjest6 in)pcSriale et royate a
voulu confier ses eentiments et ses v{mix aux amis
de 1'bumanite; et, forte de sa conseience, forte de

la juetice de ses armes, elle en appe11e avec con.
thrbce au jugement de la gendretion prdsente et au
tribunal de la postdrite , juge incorruptible des pew

ples et des rois.

  Le sort de ta Frence est encore entre les mains

des Francais.
  Sa Mqjeste irnp6riale et royale es"rop juste pour

impater h la netion e.ntibre les forfaits dont elle est

victime. Elle est conyaincue que la part;e saine du

ra"ernbler les atmees sur les tbontleees. rz)rs de 1'invesSon des
Vpmis dens lee Pert ts , il n'! enit pts un seol eorps de troopes
de cT"ette m"la hoottpes raeeemble sor utt se"1 ptnt, BTles etglent
dttpentes poer le maintien de la tranqu"UW dans 1'interieur, On fut

eb"et de Mre ventr dq eenon en poDte de Drgne11et,
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peuple inncais abborre Les adw de ta faction qui
la subjugue,et que te pliM grNid nombre attend
avec impatience le moment de la dptivrat}ee , pour ee

d6elarer ouvertement contre tes entreprises odSeuses

dee usurpateurs et des tyrane populaires, Elte invite

donc tous 1es amis de 1'ordre h 61evbr enfin la valx

en fareur de la justice et de la raioon, trop long•

temps 6toufibes per leure oppresseurs. Le moment
est venu oU i'inaction sereit tachehi, la faibiesee

tnhiN)n, le silenoe un crime, Dans un temps de
criee, od tont citoyen doit etre d'un parti, la raison,

la justiee resteront.eUes seules eans organes et sans

ddfenseurs? Que la yolonto Libre de la nation, unie
h celle de son roi , ce manifeste enan ; qu'ette rende

au meilleur et au plus infortun6 des mortarques la
liberte et ta s"rete ndeessaires pour assurer avec
loyauts le bonbeur de ses peuples, objet constant de

ses vosux , et Sa Majests imp6riate et royale ept prdte
h traiter avec son chef16gitime, Mals , elle le dbolare

tK)lenndlernent, elte ne peut faire de paiz avee dee

factieux, ni tNher avee des usurpateurs.

Les motes bo ce ptviet da manifoBte eont du comtc da nSercy.

 1"ti; "

sso

IS C" DB MMtCY.kRGINTtAU AU PN D'kRmeRa (l),

A DnUXM,Lza

Spa, " ,eet tvet,

 Je r"grette bien, mon prince, que la lettre dont

vous m'honorez, ainsi que le M6tnoirbe qui y est
joint, ne me soient pas arriv6s h tempe pour en
hAter 1'envot et 1'effet psr un courrier ddpedhd de

Bruxe:1es,qui n'a 6di arreto ici que pendant quel-
ques heures. Je supplde h la perte de cette bonne et

prompte occasion, en usent de celle de la poste o"
dinaire d'aujourd'hui, J'envoie une copie de votre

tettre, ainsi que du Mdmoire, dont la substance est

psrfaite. J'en ai omis quelques lignes. Je vous en
dhei la raison, lorsgue je vous remettrai les origi-

naux. Si 1'on ne se hAte de mettre obetacle h cette

Convention nationale, on doit s'attendre h des hor.
reurs inealculables. Je me suis fort 6tendu sur cet
article , le plus important de tous, puiequ'il dbeidera

du sort des augustes captifs, dont le sacrifice foroe-

 rait toutes 1es puissaneee h des mesures de rigueur,

 auxqueltes elles se sont engag6es sous leur foi, et
 gui cependant eeraient bien diffieiles et cruelles h

 remplir,

 (t) Le eomtc de La Martilt, qul tentra i eettc esxxrne su eerviee
d'Aetrlebe, gii"a eon titre de eemte de Lt Mtrott , ct reprlt eeelt

`le prtnce Aosneee d'Arenbers,gu'" a coneerve iutqu'- sa mort.
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  Le jour meme {le votre ddpart d'ici , mon prinee,

il m'est arrird un courrier de Prague, lt dtait charge

de dicr6rents objecs relatifs h la mission de M. Ie

comte de Starhemberg, On a voulu que j'eusse oon.
naissance de ces pspiere, en m'annoncant d'autres
renoeignements plus ditectement relatifs aux aft
thires de Frence, loriqu'on senit de retour de
Ptngue.
  La ddmarcbe de n'Angleterre est bien chdtive ; il
n' y a pag grend effet i s'en promettre. Nous verrons

ce que fera 1'Espsgne, et le parti que prendront 1es

cnntons suisses aprk la r'enonciation ti leur allianee,

apr(bs le massacre de M. d'Affry et le renvoi des
rdgiments belv6tiques. Mais de tous ces futur's cone

tingents , il thut en rovenir au seul vraiment eracace

et solide, oelui d'une action rapide de la part de
M, le duc de Brunswic]t. S'il tamporise, tout est

perdu.
  L'idbe de M, le comta de Metternicb, reSative aux

  -tpmsonniere , psratt d'une justesse dvidente.
  Je suis en peine de M. de Montmorin, mais, h en
juger par 1'6nonod des derniere journaux, il pour-
rftit encore bebepper h ses bourrsaux.

  Je ne rester'ai ici que le moins de tamps gu'il me

sera possible. 1,'inqui6t"de la plus sombre ddtruit

ce que je poat'rais me promescre du r(Sgime des
eaux. Vous serez inform6 sans retard, mon prince,
de tout ee qui pourra m'arriver de Vienne, et
je heterei le moment de vous aller renouveler moi.

meme 1'hommase de mon fidele et protond aM.
chement.

- lir

'

                 S4t
 P, S. Je manda h Vienne que votts M6moit"
                          --a 6rd r6dige d'aprde nos conversattons et mes its

stanoes.

LE C- DB MCI-ARGSNTBAV AU ps D'umG,

Spa, v tcptcmbre tma.

 Je tooche de trop pr"bs, mon prince , cra moment
de veus revoir pour entrer ici dans des ddtails sur
les objets treitda dans votre lettre du 3t ao"t. J'ai

                               y 6taientenvoy6 h Vienne les deux Mdmoires qui
joints, et qui m'ont fourni rnetiero h un petit (?i?m.

mentaire qui, j'espare , obtiendre yotre approbetion.

  M, le d"e de Brunsvick, ayant pris Verdun, ne
devrait ptus etre arrettS dans sa marcbe, mais, h
1'approal}e de 1'armde prussienrro, le momen.t des

gnnds dangere commencere' peub.etre i Parts, et
l•:, : r,g'.X. x,pe,"6:: s:" ' f! t,l•L';,; ig,9-! "9'IS,W.,F:

tnorin dott etre d6tenu en 6tat d'aecusa"on. Dieu

suit ee que deyiendront 1es hoiinetes gens!
  Mes caves ont 6t6 pt116es h la ormpagne par des

bdr
S,gmanidiles:(lt:":reqguT)tite,imtpt,nsillaiespederter::t:)l:eJevefiris'ddees

                             es mians. Le v'ms de 1'age et do cboix dont 6taietbt 1

dieDe mini"re M. Rotland a ripondu aux elainCes
t!/"tt,mt6e6hiM,qveJd,6turit,ttS:qullel:P/p`.."'
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                s4g
duit,ont te metrte eC"bt sar mes meubeee et ma maieon

en ritlo.

 Nous avonseu iei censtamment un temps atVlr'eux,
Spa devient d6sert : je le qulaet,ai ept'(År/s-{lemain , et

j'espbre que le t3 je me trouverai h meme, mon
prince, de vous runpuveler les t6rnoignages de mon
inviolableattachernent.

 P. S. M. Ie prinee de Kaunitz s'est d6mis de ses
emplois, mais il reste h la conf6rence, et continuera
h inauer dens toutes les acralres mqjeures de 1'Eut.

LB Ce DB MCI-ARemU AV P!, rvAMXNBglLG.

INcttteM,NeepenbNsM,

 Je reeois ce matin , m(m prinee , votre lettre da t t ,

psT"e que M. de Numendorf, qui a perdn la teee, a
gnrdd eetee le"re avec pliNis"rs a"tr"s, saDs soeiget

i lee runettre h deuz eoert-ieis qui successivement

m'ont et6 d6pechda de Rorenronde. Ne pmnt irna.
giner que nv soyes resti p"bs de Rec... juog"'h
ee jogr, is ma eiivoie la pmte h l'tdreese in-
dl(IUte.

 Vous zav- , nton ptince , combien je me suie dlend
eontre la bonteeee hite de Bruzelbes , qne vaineam}t

jhl tbob6d'ornpeober, J'en suis parti le demier, vineV

guaae be-es al"is eout le moode, voyaeeaDt areec
mes ebevemx, h ps"les sme h ris rese6 Åqy

ve -.
,
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ooraptls u" edjourh ma oampsgne) eept joure en
route : ftnalori)ent, je suis ar't'ird ici pou                           r y appvun.
dre te compt6ment de nos mauvaiees nouyelles et
1es triem tCsultats de la ddptonbie oondults qu'on
a sutrie, J'ai mu que le go"vernernant aveit pe"r ti

                          , tanttk vereRuromonde, qu'il meditait se retrako
Dosseldort, tant6t vet)s Weset, et peut-tr'e au bout

du monde. Pour rnoi , qui ne puis ert)er ainsi h 1'a.

ventutbe avee mn mateon et rnes 6quiptges, je rne
suis d(k idd h rester ici , et je n'en bougeni que quand

     :a eet,titude qu'on est au bout de la hite , etj'aurai
                            , alore, jeddofd6 " s'arrdter h un poste axe aoqpel

rne ddvermtneni peut.etreh me rendre.
                         , de mcm al)ef,  En attendastt, je me sois donnd ict
ln commhion de m'oecxiper dee ddbris de notre
brave et malheureuse armbe : le oorps prineipat est
encore pree de Lcvnvain, mais il est pe" probeble
ge,1il,:,p.,n.ise,e,,,'y.,o:,:.:,&o?.psJ;:lei9gfa.utsd.,f:r,ee.,

de Maltnes et antree Heux votsins aytnt eeS entev(Ss.

Nous en ttmens dnns ees (nntono.ci , mais noes nV
vons ni chevenx, ni roitutee, p(xsr en esiroyer dans

le Brabant.
            . de Clelrtirryt ne tardera pes h pts-  Je etDis qve M
 serla Mence; eii ee eas, it evevi,lre le dtx)be de llm.

Il6I/di.g,,':'k'.B.e"ue•,a,'.ec.,e",.co.x,S.e.h"N',m.:'?

 empecher le sidge, h motns de qtrelque actiott heu-
               t gubre se fiatter. Jsmais on n'a reuse dont on ne peu
 mi de ciroonetances ptus obocores et plus incalcula.

 bles dens toos 1es eens, Il mu arrive d'allemagne
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ttente milte bomrvree , mais ee rentont nous arrSvera

bien tard, Il findti paseee un hiver t"bo.p6nibie, pen•

dant nequel nous serons berr)eS" de touta pant. 11
ptrdt eependantque les pulssanees se pndperentk
de nouveaux et grende etfoits : il devient impoesible

d'en dvitar la ndeeseits. •
  S'it survient quelque changement dans ma posF
tlon, yous en eeres inform6 suble.ehamp; etau mob
nrentod 1'Obecurite aetuebe s'6elaircire, je yoos man.

derai, mon prince, mes id6es et mes conjectum,
J'attends ki aojourd'bui le beron de Thngut. Il doit

me venir ineessatnment des noavelles de Vienne,
aprk tes dvenements inatmdtns dont on auza eu
connaiseanee. Toute IEut,ope devrais en ett,e vive.
ment 6moe ; neus ne pouvons tnrder de "voir h guel
pa:ti on ce deterrriineN.

  k rd de Prusee a ddgae6 F!inctort. th aesure
gn'il ee poree -r Mayenee : douse ou guinse rnille

hommes.deeestroopesyonthtm)foroer.
  Lee 6taCs ct le ote,gd belges pmiseent foe,t em.
baryveds:}es VeDqoiebes et tout le peaple eent en
fiermentaticn. •-- VAngleterre, sans "viec• de la
neutnllti, patitt cepetNlant 6eonnde de 1'6tat octrd

des cboees. -Je finis en ma sappliant de m'6cmire
et de reeercir D'bommage de mon fidele a"mbe.

i: ,

s4e

.

:,B C" DB MBItCYeARGrNrzzV kV P- D'JUtBNeSMI,

ntteetdabt, " wtvie-)te ttee,

 Jesuis ici, mon prince, dans ta situation la ptus
t•,le//lir}/I:tn,uat,ha,l:i;x,us:l:'ietgrX/?,ig,:.::.fue.J',a:

jour et nuit, qui croient voir 1'ennemi partout, et ttre

seuvent h 1'aspect de guelques broussailles. Je ne puis

en tirer la moindre nouvetle. Je ne sais le met de ce

qui s'est t)ssstS h 1'arraire prbs de Liage. Oti est venti

me dire ce matin que Viset dtant oocup6 par 1es F{an-

pais. Ia communication dtait rompue entre ici et

ip' ,,,,,armbo•
,gk::}:on:9u&eedee•ocn,:,:,fie,,p,p,p.or:l,t,,Les,;dig;

g:e,,"!i'lb.ntsre.s,e,.to.u:,,pa,,'k•,c."i:g,,2I.'t,lla.'",

f.:,,r,ept,g'::::nepti'e,,ir,o,i,va.lati&ri.o6ci:,61e,,,cea,.u,sde,1,d,e,:g/,:

augment6s et fort exag6r6s.
  J'si demand6 h M, de Chirrayt de me faire passer,
 rot•ce meme h trevere quelques coups de fasil ; mais

 en yerite, je ne crois pes meme qu'il puisse etre
 qiiestion de ce ttin•1dger risgue. On m'a Nppoedi

 ma lettre au {pt6ral, disant toujours qire la terre et

                        , 1'ab 6ta'rent pleins de partis ennemis.
  11 me sereit ipfiniment pr6cieux, iniinisrent eo.

                         t- s"nthl d'avofr 1'bonneur de vous voir, N voils poci.
 yiez yesiir demain, sans un daDger r6el. Noiis repao.

t st ,
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 gerions paut.etro eneemble h Aix•la•ChapeILe, d'o"
j'ireis h JuheN, Duseetdot'f ot Wescl, od je pdwme
bien que tout le soi.disant gouvernement est en pleine

fuite , h son ordimire,

  On ne laisse plus entv'er pereonne iei; mais je
prdviendnd M, le prince de Hesee, et j'irai yeus
chercher rnol•meme Ma porte de Wick, lor'sque je
vous y saurat, On se pretera ici h tout ee que je de

manderai, mais oomrne dans le fond tes coureurs
ennemis se rdpendont partout oornme des mouches,
avee une eGl6rito qui est encourag6e psr notre fuit,

il faudnit p()urtunt que rous prissies qual(pses prd.

cautions.

  Sl rous ne peuviez pss venlr nl m'envoyer pe"

sonne, et que vous eussien moyen de commoniquet}
avec M. de anirfhyt, je vous prierais de 1'info:mer
de tout ceci , et de 1'engager h me thIre passer, avec

mes deux grands aliariots de begage que je ne quitte

pss, pa:Ce gue je ne puSs les quitter pour cause.

  Vous devez juger de mon ddein de caueer avec

vous.
  Tout est fort agite en Brabent. Les dtats ont pro•

test6, an nom du sonverein, contre le !iSglme ftin.
pais• M, le duc, votre Ct'ere, nomm6 psrmi tes quntre.

vingts directeurs 6tus, a refued, On dit gue le duc
d'Ureel, qui avait d'abord retkis6 aussi,a aeeepti

ensuite, - Les Vonkistes ont le baut du pard : il y a

psrmi cux un grand nombre de royallstes qul rmtent
tels. Le perd des dtats est le plus nomb:mix ct re-
gimbere : d6cldtrnent, la ville besse h Braxelles est

pour eux, Louvain, Tlrlernont, meme Ariveti, deb

Lt. -'Otllj 'l-
'

,
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mandent les Autrlchtene, Tout eeta est tin imbrogtio

inextricable. Je vots qu'on ee relir'eNt derribre te

Rhtn , pour y avtser sur 1'ftvenlr.
  J'ai la "bvre depuis quelques jours,et sors i poine

de mon lit; mais cela ne m'ernp6chera pss d'atler,

d'nglr, pourvu que ee soSt avec vous; ettr vous avei
                               ser. Je leaequis, mom prlnce, te droEt de m'61ectri
suis depuis longtemps par tous les senaments que je

vous ai vou6s et qui acqulbrent de jour ori jour plus

de vivacidi.

  P. S. Mille hommages, je voas prie, h touta ta
socidti Crawfurd:it me serait doux de reprendre
nos eaueeries avec elle. . Mon g6n6ral de mar6-
cbaues6e, pigu6 d'honneur par la marcbe de votre
exprd,s, nie dit qu'il fera passer mes d6peches )

M. de CLairfiDy" Je les ai doi)n6es, mis Dieu sait
ce qu'el1esdeviendrontS Ttcbea de L'en privenir

 .si yous pouven

D6t)eebe edrese6e e" eabisee de Vinoe lm" bo
       eemtc de nSeeev.Neenua

Drmnes, S eeie)rc tM

  lt est eempt, il est ttvp "rd peuNtre, pour di,e
des v,nteis gei ptwent de tooee la•fot"e de rtvt.

denee et de toute l'aatorne de l'ezp6rienoe.

  L'ent,eptiee de rtsablir d'euab1de la g"nmelsie et
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te tpoc)atNlue tranpais est une chitn(lbre, une ddsa-

treuse tolie. 11 y n de n'existance po1"ique des puige

sanees de e         banger au plus tot 1os pmig )es plans et
les moyens d'euicotion,

  On est eertes bien 61oignd de rwhercher iei le
Shcile avantage de wisonner victorieusement eur des
thutes passtles; mais il raut bien parter de ees thutes

pour en 6viter de nquvelles et tiror au moins de
1'exp6rience une necon salutaire,

  Les puissanees avaient h choisir entre deux sortes
de guerre h fait'e aux Franpais,

  IA premime, une gtrerre motivde psr la simpte
ddfense contre 1'agression et la violation des traitds ,

dans laquelle on abeait regt6 sa marche d'apnbs les

6v6nements , en s'avanpant plus ou moins selon les
sueobs.

  La seconde, une gtrerre de contre-rdvolution,
mais goerre vraiment sociale , c'esth.dir'e contr,e 1es

ennemisde Sa iK)ci6to , au nom de 1'homanite enliere,

pour sauver 1'Europe de 1'anarchie.
  rl n'est plus question d'examiner maintenant jus.
qu'i quel point on aumit pu nduesir dans une guerre

qui annit 6ei annoneee oomme eiitreprise dans ees
vlres; mais ee q"i n'est que "vp certain, c'est qu'en

se d6cident poar la guerre de contre.nivolution , on
s' y est etnbeeqnd sur de vaines et trompenses es.
paranees qu'on a mises h la plaee d'ua plan toli-
dement combind ; sar des notions fausses ct par des

meser"s gni en ont rioda le soeoes abs6Iuurent im.

  La cigdire de Padoue , en proveqoane eDe 1mpe

  -/t
'-  t' di
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de tois on thmor d'an roi, a et6 ee pt,emter pas qui

a engnge les puissances dans un insoutennb:e sys-

tbme, dans ime fausse route oti 1'on n'a                                plus mar.
chd qu'en s'61oignant du vrat but.-La dbelaratton

                        peesque 1es menncesde Pilnits a conarm6, realts6
d'une cro1side, d'une guerre de perti coptre 1'lndS

pendance de la pation frencalse.
  Les notes de la cour de Vienne 6talent plus tard
rntitTi5es dane une bonne voie, on annonpant qn'on

voulait simplament se tenir sur la d6rensive contre

                                   consti.d'injustes agresseurs et meme oontre le roi
tutionnel de Frariee , s'it ne pervettait pas h satisraire

h ee qu'exigenient les trait6s,le repos de t'Europe

           es gouvernements. Mais bient6t ln fu.et la digoite d
neste et trop puissante influence des drnigrds renga-

gee les cours de Vienne et de Berlin dans leurs vues ,

dans leurs passions et leurs intsrets lvarticuliers , et

prodnisit le manireste du duc de Brunswick , qui .ne

rallia personne paree qu'il ne prdsentait aucun point
de ralliement; qui n'effraya personne psree qu'it
armonpatc des pretentions extravagantes et des ri-

 gueurs inoules, et qui enfin n'obtint rien paree qu'il

                        partie de la Frencedemandait 11mpossible, Une
 resta muette h eet appe1 ; 1'autrbe y rdpondit par des

 cr,is de fureur et de yengeanee. Malgr6 ce terrible

 m6oompte, on se thtta de supplbor h tout par la
 fotne, de ndparer toam 1es fautes politigues i foroe

 de suecds militaires ; mais 1'on est entrd en Ftanee,

 en qirelgne sorte, sous 1es auspices et 1es c("ileure

                           memes pMsions, d'un pevti encore aveogl6 par 1ec
 les metnes ptetentlons gtttavafent capse N perte.
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  Les arm6es alM6es ant ps'is possession de quel•
ques plaetm au nom du rvi de Franoe , qui, per eette

absurde ooiitradiction , ee trbouvait se thire la guerre

hlui.meute,envahir et d6fendre son propre royau•
me, tandis qu'il 6tait eous le eouteau des thetieur
gui ,n'ont ?as manqud de siisir eette oocasion de le

punir de cet appsrent et pndtend                       u paojure. Enfin on
a essaJd de ndtabtir urlordre de choses d6truit sans

recour, et de ddmire des choses indestructiblea
C'est psr cette suite de faum qu'on est arriv6 h une

fin de eampngne d6plorable, dont ne non•sueebs est

cajh une mie d6faite. '
  Au bout de cinq tnois, apres une grande                                d6pense
d'hornmes et d'argent, on serait heureux de pouvoir

se retrouverau point d'o" 1'on est parti, et surtoat

au mornent od le gdndral Beaulieu , h la tete de crois
mille hommes, metuit en ddroute, psr sa bonne
c(mtenance et son audaoe prudente, t5,OOO hommes
de tr'oupes frangaises, et jetait cette mation (lans la

terreur et la honte.

  Les hommes h vue courta seuls n'apereevront pas
l'dtendue et 1'importance des services rendus par le

gdn6cet Beaulieu. Sans lui les PaJs-Bas seraient
d6" perdus, et une grande partie de 1'Europo peut•

etre en combustion, Les troupes inncaises, 1'objet
du m6pris et de           la ris6e de 1'Europe iS y a cing mois,
font aajourd'hui avorter honteusement les tentatives

de nos tormidables arm6es combin6es sous Les or-•
dres du duc de Brunswick ; elles nous ont conntints

h lever te sioje de Ulle; elles ont ddcr,uit h Splre nos

plus    riches mafpasins; e"es menoeent 1'empire du

ss
1
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oOt6 de HeldeLberg ; elles sont mattreseee de toute la

Savoie; elles se portent par mer sur le Pi6mont,
                                  danc  Quetles sont douc Les mesutes h prendve
d'aussi ecreayantes ciroonstanees?
  D'abord ie choii n'est pas douteux, ou plut6t on

n'a pas le choix eiitve finir ou continuer la guerre,

Le parti du oourage est ici oelui de la prudence, eo• :
lui de la n6cessidi. Reculav ce sereit attirer 1'ennemt

snr see mu et ttii ouvrir le chemin de tous les
6tats enviroanants, pour y porter le fidau de 1'aMtk
chie et le feu d'une confiagration universelte. Les

PaybbBas, psr exemple, seront les prerniere englgli.

tis par La rdpublique franpaise, s'ils ne sont puve•
samment ddfendus contre 1'invasion et les mentSes
sourdes des faetieux enivrds de lears sudw. Il faut

s'emparer des forteresses qui bordent Les froutibres,

pour qu'alles noas servent de digues contre }e d6boge

dement de la ndvotution, ou bien eltes deviendront
1es abris et tes aree zaus d'oti 1'eatremi s'6laneera

 pour nous attaquer. El thut doDc continuer la guerre ;

                         ir d'encbetner une mais il faut renoneer au fol espo
 nation entibee , de oomprimer par la force une masse
 de vingt.quatre m"lions d'bommes. It faut enan
 abandonper e"a contre.r(ivofution, et tss thaigris ,
 et pour le moment la projet de ndtablir la monarcnte

 enLttin,pareequ'ellenerenatmqn'aprbs

 gua 1'anarcbie aan faagu6 toua less partis, que lor-

 que les ficCieaz eeroot sans foree; et ee                               uaps san
 pr6eedd psr d'incaleulables 6venements.
   Les dmigrde, paree q"'ils sons la ec-e de nos

                                    e
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thutes,denosmntheure,denosetnbert,as;
qu'ilseontnnobstaelehtout,etqu'aiasiil

par-ce

faut,h

inon)entden'entr6edeenrtndesattit5essursonteeN
ritoire;et,depuis,teschefsdugouvernementont

q"el(lueprixqueoesoit,1es61oigneretse
d'eux,

gerev tonteavechardiesseetnvecsudwt'6preuvedevant
I'opi,nionpubiique,hlanouvelterdvolutiondu

Enanlacontreerthtot"tiote,psTvequ'une
tdeseossuecee,elleestimpossible,rneme
nouvenuxplansotpardenouveauxmoyens

Unecotelrettth,oft"tionsethitd'embidaoune

foisten•

surde

sethit

tOeoetdernier,Cettanationavutesarmt5esctren.
goressursonterrkoire,etelteestrest6eunie,in6-
brenlabiedanssesid6es:cen'astdoncpaslors.
qu'elteverreeesmemesarm6esrdtrvgreder,s'a-

pssdntout.C'estlacrisede1'opinionqoidboidedu
sortdesv'dvolutions:ellessesoutiennentpsrelle
outombentnv(xelle,etlaprdsencedesat'mdespro.
duitordinairementcettecrisedbeisive.LesLidgeois,lesBrabencons,lesPulonaisontquitto!esartrtash

lavueseuledesarm6escontre•rdvolutionnaires.

vouerpree(luevnincuesdansn'entreprieequ'elles
anientcent6e,etreconnattre1'impossibilit6dela
poursuivre,qu'onpourt'ttitsefiatterd'arr,etert'im.

pGtueuseimpulsionMaquellesenltiedeptuson
Phisceetenetionoprk.

11yacet,tainementenFraneeungrandnombre
Maissi1'opinionsoutientlepremierchoo,alQrts

itnefa"tpluseg.parerdeconversionponitiqne,Mimernedecompositionavecunpeuplenombtuix,o(mibettantpouriK)ninddpendance,etsurtoutenl.vrdperlefumt!smedelalibertd.Roduitehsecomp.tet'psrtete,1'armded'invasionsetrouyen6eessai./,rementinfdrieureennombt'ehunenationenarmes:onopposeveinementladisciplinepdriorteemilitaireshcefanatismedeSiberetS,lireguientratneetheetteesp,boeded,Ssespoirqolsekitdesressour(x)setdesarmesdetout.

entvare

et1'ex.

hced6•

c'et

demdeontents;maisilsnesontniauarot,ts,nia-'
seshardlspoorfnirelaguert,ecivileententantune
diversionhmainartn6e,LeshabileschefsdelatiS-
rolutlonontsudisposerlesespritsdemaoiereh
empectiet,uneguerehecivitecontreeux;ilscont
rnaintettanthpeupeNbssdrednsoeeesdele"reptns.etlardsistanoedestn(laontentsn'nsee'vijesqil'i

prNSsentqoedepr6cextepoaroontis(luerleurebiens
aupeotitetpourtesoutiendelacauserdvototione
naire.Oiivend,onpillapsrto"tlesbiensdesdmi•
grds,onasopprimdpoureOmilllonsdepensions

;'

ainsiqu'autt'efois1esSuissesetlesHotlaiN!ais,
,nosjourslesAmdri(mins,puissantspstseule,parleueunionetpsrn'amourdelan'ontpsseed6hdesarmdesnombreuses,discipli.n6esetaguert,ios.

IAnationfrenpafseafnnchilncrised6cisiveau

ctde
1'oPinkn

liberto,

au:ues;onnepayenplusdeculte,ptNdedeeeepabikue,etonpeutseprocarm'ninsid'in-tulculablesressouives.

Jeveuzdonclerdpdterenfinissant:tacontre.
rdvolutionnmangodpar1'opinionpabiitu",anssib;engoeparlafort'edesarmes:itfautdoncyre.11L"
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t)oncer et rnct'o"iK'it' le t)ut, atiet do t)ouyoit, )1)t.

teindre,

-

LX C" DR MecRCY-ARGBTYI'BAV AU Pi, D'AIU NDXRG,

Wesel, tS tl"eembre tTot,

  J'ai dO, mon prince, prendre le temps de me
 reeonnaltre un peu dans ce nouveau ndjour, avnnt
d'avoir 1'honneur de yous en dire mon opinion, et
de vous enge          ger h venir en juger par vou-meme.
Au ddnOment pr6s de tout ce qui peut contriboerh
un 6tabiiseement commode et agrcSnble, on est, ee
me sembte, asses bien post6 ici du oddi de :a sO-
ret6, On noas y annonce quelgues insulm; rmis,
si plSes ont Iieu, eltes ne seront eet'tainement que

pas"geres et pou              dangereuses. Je crois physique-
ment impossible h 1'audace la plus enregde de ten-
ter dens cette Mison le si(Sge de Wesel, od it nous
arrive d'ail1cure des renfom considdvab1es de toute

pamu
  Je ne vous psrlerei, mon prince, ni de nos mou.

vements, ni da eeux de nos ennemis, parce que
vous etes        pl"s h port6e d'eo "roir 1es d6tails que
nove ne le eommes ici. D'aillean, in semble que le
cadavre du gouvernement gdn6ret opere h 1'6gard
des iMtions ee que produiuit la sete de M6dase:
il patrihe, il paralyse, il rdpsnd pantout le sotn-
meil ee'1'ignov'ance, 11 m'est venu oependant du de.
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liors des no"velles de la plus hauto importanos,, et

qui, dans peu, pourraient changer en bien notro p6-
nible position, L'Angletarre arme ; elle parfttt r-econ•

nattr'e la profondeur du mal prdsent et t'urgenee du

remede. Si la folie des Frenpais les porte i quelque

entreprioe sur la HolSande, ou, dans Ie pmb du
roi, h des apparenees d'atrocitd qu'its n'oeeront pas

rtSaliser, it est probeble qu'alors on ne gerdera plus

de mesore avec eux, et qu'il s'ensuivr,a une Buerre

h oumnce.
  Je ne snis, mon prince, si je dois etSder au d"
sir de vous cotliciter de venir ici : il est ceMin

que vott'e pr6sence y eernit utile, trb,es•agr'6able h

M. Ie comte de Mettarnich, et bien plus etrcore h
moi. Sous huit ou dix jours , it poumit nous ar-
river des nouveties du beron de Thusut, ee qpi
donnereit matiere h des conversations interessantes,

bites.mot, je vous prie, Ie parti qae yous pourrei

ou ro"dies prendre sur le ternps et la dur6e d'one
course ici, Je roas y cbet'chenis on logement tel
qire vous rne 1'indiquerieas, et je troavenis aoprNbs

de vous un grand soiilagement h mes ennuls, par
la "tisfhodon de voins imigner mon fid,ble et pap
fait attachement.

  P. S• Toutes 1es marmuvres •inn4paices tendent
h interpapcer la mvigntion du Rhin ct, lp crois,
riea an delh.
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LE C" bX MSRCV•AR"XNI'XAU AU P" D'ARXNeXR(l,

Weeel, tO dteembee t7et,

  J'ai eu 1'honneur, mon prioce, de vous (icrit,e
ees joure derniere, en vous edressant ina 1ettro h
Colosr}e; mais j'"i sa tutr voie indit,ecte que vous

6ties restd " Juliers pnus tongtemps que vous i}e
vous 1'dtiez propostS, et que vous en dtiei parti potir

Duseeldorf avec tuuta la socidto Cnwfurd. Je ne snis

dooc si et quand ma lettre vous sera parvenue.
  J'adresse oelle.ci h M. de Lillien , en le priant de

       faire parvenir. Elle vo"s "pprendt,a quevous la
M. Pe"enc est retrouv6, aipsi qu'it vous 1'annonce
lui.meme dans la lettre c;.jointo. C"tte lettre n'6tait

point crchec6e, et je suis bien certain que c'dtait

votre iptention gue j'en prisee connaissance. Je lui

ai rdpondo si!rbne.cbamp, et 1'ai fortement reeont•
mande h M. Ie comta de Stadion; mais il s'agit de

peocer au parti qu'in y asmith tirer, dans nes eir-
eonstanees pfxSsenm, dec connais6nnees et des ta-
lents d'un bomme auesi distingud. Les convenanees

personnelles devraient naturellement entrer dans
nos calculs, et je vous prie de me communiquer
voe id6e, h eet 6gard.

  ptus npproeht5 des mouvements de M. Ie comte
de ClairfayL vous en seree peut•etv'e mieox instruit

que noos ne le iK)mmes ici:ce gdndrnt panissait
d6cidd h tenir les points de Cologne et de Bonn;

nolis ne tmvont pas s'il ii pu su;vre ce p"}jet.

.

'is,• ,.,
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  Jusqu'h ce moinent nous ii'zavons encoiv aueuiie
nouvelle de Vionne : j'en ettends de ThuBut, qui
doit y etre arriv6 te tO ou te tg,

  Les Franpais enlOve"l des otages dans tn Guel•
dre,et se retirent sur la Meuse, Je ne crois pas
qu'ies viennent ici nous thire des itisultes qui se.

reient suns erret. Si Wesel ast un liou de sdrerd,
it n'en est pas un d'agrdrnent, et je serats fort tentd

d'alter chercher rortune nilleut's, comme par exem-
ple h MOnster, o" 1'61ecteur m'n invidi h me rendro :

seulement tes ehemtns m'effraient, et :'attini1 que
j'ai h tratner nprNes moi rend ma mar-che extv'errte

rnent p6nibie. J'actends gue vous m'instruisies de
Ia v6tre i j'esp",re qu'elle me ine"n h port6e de vous

voir; mais,si c'6uit ici, vous ne vous rtisoudries
certainement pas h y faire un long edjour,
  Je crains fort 1es horreure de Paris, dont il ne
novs vient plus de tetttes, mnis uniqtrernent et ra-

rement quetgues journaux qui font trembler sur
le eoe't de la rnmille royale. J'boris ti ee sujet, h

Vietine, une le"re de terreur. la prdptntits im.
menses que nes bruits pubiics nous anponeent, prdb
eenmt 1'expectative de grands 6venements,
  On dit que M. Dtmiouriez est al16 h hris; -- qoe
le systeme frencais ne rduesit point do tont en Bel•

gigt}e ; - que n'on y derient trbs-royalloee. et t(nit

cela me parett assez vrnisemblabie.
  Agtdez, moii prince, ete., etc.
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t,N (:" Drc MERCY-ARGBNTeAU kU Pve 1}'ARKNBER(;,

                       ,
                   We"1, tS del"mbre trgt,

  J'ai recu bier, u)on prinee, psr M. de Fels, les
deoi teeeres que vous m'avec thit 1'honneur de m'a.
i•/tda,d/ny,,W/1.xJlilx•:Pt"SSetk/ii,.p,ea"M/ny,,:'iii•i//7iillr7r/•ge,ld,ittii,p.i'i'ii

pour ce jour•lh.
  Je ne compte pas sur des iiouvelles du beron de
Thogut annt hoit jours. On ne nous inende rieti
de Vienne, mais la notori6to pubnique tie laigee au•
,i,i`,"id:tcd,,,..1:",`k.titi'iilii'is'eiSi.:,:,/1,kes,s:'i,l,il.a,"d,is,,tWt/,n',i.,il,lfi,/".",l"t,,xJ-"'Fii/je,

fort qu'on ne poisse sauver te roi de France et sot)

infortunde famiUe,

  Agi'{Sei, mon prinee, ete,, etc',

. '

'1

        .   to)

t

:seso

M, PrcLLUNC: AU COMTE De MERCY-ARC,ENTHAV,

A WtSRL U},

t,,mdret, tS tlbeen)bri, tl"t

MoNNMvR ts COMTS,

  j'ai recu avnnt-hier volre tettt'e du t" dC)oembre,

Je 1'attanda;s avec d'autant plus d'impatience, que
je royais s'6eouSee devant moi le temps de Nre
quelque chose d'utite, ll n'en sera pns de rneme au-
jourd'hui, que je me trouve en quelque sorto acc'rd•

dit6 aupr{bs de la person"e chez qui j'ckrris,

  Voici Sa v6ritabte position du roi Louis XVI•
Atreun parti ne voulait le tmuver, pr(icis6ment poui'
le sauver. --. Marnt et ses (xnnplices youlnient 1'as•

snssiner pour eervSr leur pani;•- Rolland et la d6•

putation de ls Gironde voulaient diff6t'er son juge•
ment par politiqoe : ils creigttaient que la rnort du

roi ne rot ln cause de beaueoup de troubtes, et ne
fit dclore des projets ambitieux, assez mal onchdg
juequ'aujourd'hui. La dictature dont parlait Marat
i)'6tait, dans leur idbe, que la rdaurreetion de la

 Åqt) M. Potlenc, qoi s'etsll "ove dt Perts ap"bs ls j"urn"e dti
tO eoett71)D, ee rUtsiebljondm, od il ne tsrde psshetre re-
eeisptnde par le eomta de Mercy su eomte de Sladi(m, ministre
de 1'empeteiir pe"s te eourde :Amdres. C'est de chei le ctrmec d"

g. tndi"" m"tne que cette lettre n Md "crlle.
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,rti':"X.`lvS:;,l//ti,:ot:es/i"S:3ie&X,IX':Si`12ÅÄtoSX'A,:."ii"'/"--pouvoeruntque,tousquetquenomqueeorot.--Onfltaithpeuprdsceptainqueteroisenitsi)uvd,quandeespapiet'sdet'artnoit'edeferontdtdtrou•

iV,ps."'

:'

i/ln::,'E'il,il"e'Lt)l'ili,,t."'.ra`ftto,',`i/llSn:it,a.sec,ili,1/.tsu,'t,ueee",:./Git

/o
ll,Iiil,ian"i,,t/"•'econ;,tsi;a,l'Yi/iiis2,i,(,ses'i",:•,s'/jd'ii,tiv'i'/e•:.,k;l//T,Y,/ii/,,/:•/•ibaso•/V','

:/r:in,o,n,til;i:::,esI'(;l,:tr"fibiE;a;",eiM,e,`,.'t,eeXvjl:i",re,".',r,,'"am"iperleroi;Mesere;maisvousnesauvere1cpesledocd'Orldans,).Cedboretd'expulsiondesBourbonsachang6uneseeoipdefoistooeeslesdonndes.OnafaitcreindreFlneinsurrectionde1'armdedelaBelgigue;nessec-"oasdePtrissesentassembl(Ses;ledd(neta6tirdvoqu6parlefait,quoi(luesimplementsospouriafprme;eteetterdvocntiona6c6envoydaI)en::,u,e;,e,o,,,,"r::'as:';`:?.rdilhel'?,t•Xa,,',"l.,ide6,,DD",M.ou.,',"eZiu;:Et,,:::don,c,:':,{:th:S'O.',i2.n6;,e,e,ttnz:ser,u,tpsi:se:!:F.

divisioe)enrdpubliquesfckldrativesM)tm"unotastaet{,

invineibleautgtablissemencdetaN)'aurd•
Nousavionspenndautr'efcisitaptulvartdecos

iddes,etnousavionssentitout1'av"nngegit'aurait
surundauphindeseptansunjeunehot"mede
dix-sept,laducdeChnrtr'es,douddequelquees•
prit,psrlantasoeibien,jotddebt)nnebeuredaets
lacarrieredesnrmes,etsotitenuparlafamille
nombrmisedesJacobins.Nousavonshpr6sentune
fouled'indieesdespt,ojetsdeceparti,lardvnlution
duSOaoatestentibrbementsonouve'age,Brissotet
tesautresVavaientprdpar6e,maisetleleurabebep.
pd;peus'enestfaltuu}emequ'ilsn'enfussenlles
victimes,Gerontthdesfaitsquevousnedeveipeus
ignorer.Raederer,guidirigeleJburnaldeParis,
estundesprincipauxmeneursdeeeparti.

Quoigu'ilensoit,jenesuispasrncinsconvaincu
qu'ilyaunitmoyen,pourunegrossetK)mmed'ar.
gent,ded6terminerDumuurieshsnuverleToi.Sl
lepourreitaiedmeat,etd'onemanibresimpleetra.
pide.11n'aureitqu'hc(mcerteravecM.deClairfayt
laprice(lesdeuxjeotiesprineesd'Orldaus,enles
lne"antdansunepositiono)teurfuitapttitppos.
sible.Jevousptiedem'encroireunlreusurpsrole,
surleseffetsd'unpareildv6nement.Ontraitenit
(x)sdeuxprisonniersenprirN)es,etavecdes6eards
extreordineiv'es.Depare"sotagesferaientdispa-
nttreleseulmo"fquiportelesfactieush1'as"zzi-
imtd"roi,etondoublereitpsrthlesfuroesdetous

flave•:el'llpe,iPdi•IllPCInek::1:il"lpe',`ezzfe"`Epan'elerrelt"as

,une

ceusquive"1entsauvercemeibeutmnxpeince,.
Voicidesldbesd'unauCreeei)re:

,['

'

'. 1
- 1

.l
• -F -.

at-

t

"-
b

t



b

,

i
i
L
:

'

1

/

                  369
   Le psrti meme de 1'oppositiom n ici 1'intention de

 sauver ne roi, L'enroi d'un ambessndeur et la rumn.
 naissarK)e de ta rdpabNgue euNtent pu y conduire,
 Ces rnoyene thient trop importants ,                           et ont dte dcapt
 tds, Mais je suis persuad6 que t'oppoeitlon pourrait

 agir indlviduellement aupr4be de !'AscernblfSe, en Iui

faisnnt regarder le satut du roi comme un prdlimi•

naire indispensaole h la rwnnnaissance du nouveR"

gouvernetnent ; et comme j'ai appris que Sheridntt
anit un disoours pndpard pour la ddtense du roi,
dont il .voulait aller se chargerh Paris,je fet,ni tout

ce qne Je pourrbai pour t'engnger, ini ou tout autr'e ,
h ce royage, Ensuite , si le prdliminaire 6tait obtenu,

le ddanitif serait difficile h refuser.

  Je m'occupe d'un M6moire eendant h dtcider 1'An•
g,!zz,re,e,'",,',,vehrehg,ec,"o•,"s.'"'.`',".'s.rapm,,.me'

que j'ai sous les yeus. Je puis meme vous assa:,er
que deux des tninistres, consult6s sur un tnanifeste

qui 1cur a 6te communiqu6 , renfertnant tous les mo•
tits d'ane dbelantlon de guer}re, ont for,tement en-

gngd rauteur Me raire imprimer en angiais et en
rrerNeais. La personne chez qui j'cicris vous envet'r:t

:9,Y,".`et,'".,is,lg'::,'l,be,,:'I,7ue.djg2X'l•nc',R,:te,,g,Trir.'",

ne " tt'ompe sur ce point,
iesun""tSetec'ajmepaCI:iniSeqq"ueejesull'::ven"t'aza"u'te"si':esProalCIi:ll:

:!,I,la.rd.i,P",b.',i",-,('jegi,Iii`9o,?'ll,'.,,,OtP':::,Ir.","..r'v,`..'`l,,y,e

gous le ministore de M. (le Nae'bonne, et depuis q"e

i, i lt si,

!

                   :l(S:l
  tes Jacobins sont ret}tds }es mattt'es, on t'a suivi

  exactement.
   Quant au pta i politiqoe, dont te plan mtlitaiee fiiit

  ptrtie, te roiei : 11 s'agit de forrnet einq ndpabliques :

  te ta rdpethti,7tDe thaiepaise: on y ndjoindra seule-

  irrent la Sayoie, Lidge et Luxembourg ; - g" ta rd•
  ptibtieaee rv"vat;ne; elte serait compos6e de 1'1talie

  ent6(bt,e, la sucite oomprise; " 3e ta rUpndtiq"e bet•

  giptte;elle senit (x)rnpos6e de u)us les dtats de 1'em•

  1}ereur dans cette part;e, et de toute la Hollande,

  qu'on ne mdnage en ce moment que par polilique ;
  -- 4o ta ndptebtique du Rhin; elte serait Cormbo de

  Trdves, Cotogne, Mnyenoe, Francfort,Spire, re
  Palatioat, le Brisgnu, etc. , ete. ; - if' ta rtfpttblique

  d'tlaretraeie, fortnbo de l'Espagne et du Portugal. ---

  Dans ce projet, t'Espagne ne doit etre attnqubo qu'n-

  pres la paix du Nord, Mais, au moment oti on ntta-
  quen 1'Espagne, on tentar'a une ndvolution dans
  tollt le continent am6ricain espagnol. On a pris des
  arnngements pout cette op6ration avec tes Etats•

, Unis d'Amerique, qui y concourront de tout teur
  pouvoir. C'est h eette conquete qu'on destine 1es ar.

  nNSes gvi reviendront d'Allemagr}e, et par lh on se

  trouvet,a ddbemssd de leur infloenee dans l'inte•
  rieur de la rdp"biique,
    Je me propoee de vous cavoyer an M6moire sur
  la n6cess;te d'(",ganicer des gnrdes nati(males dans

  toos 1esetnts de n'Europo,aan de pouroir faire une
  goetii da la rneme nalore que cetle de la France.
  11 n'y a pas de pays ofb, dans te1 moment donnd,
  t)n ne ti,tnive h armer des gens capables de s'op•

l ] •,v, t/L' JT]
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364 stits

lv)eerhu"ertivulutionquetoongue,Votthlo
,pmtt. hier.Vousnetneditespas,monprince,s'itdoity

Clepe.

1'aioubiiddevousdirequec'estM,deMirenda
::t:fiOi,"'"intI:Ppei"ba:'6rcoi"IYA"ntegide"terorr'e","1ie;`neSupan:CR:S'fli/iIItilva911/i:"/{ie(li'lenXvl:lnfltlltSncoparereinaerdnsP:'

nrtbiverauiourd'hui;encecns,ityr'esteraittmns
doutadefrzain,etfturait,jecro;s,toutetheititehns•
surermarnarche,CelleparSittardn'est,tw)lonles
oppav,enees,pasplussOre,LesFrbanctisdoiventetre
hMaeeyek,d'otileurspartispasseronttreauetbot•
trontlesenvitboQs,J'auraisbienuneauttberoutapar

,guer'reavecl'Angleteror.e,quenesEtats.Unis ame ReldenhCeilickit'chen,j'enseraisforttente;tmais
ro pteentcinquantecorsaires,eouspsv"loriflTans'ais,afindeeedonnerles61dnentsd'unemnrine.Reeeves,monsieuvlecomta,ete.,etc.

.
lhjen'aut,aisaucunsecoured'eseorte.11fautdonc
quej'a"endecequemedinM,deClnirfayt,lnme
sembtequ'enseportantdeH6ronsurAix.Da•Cha-
palte,goncorpsd'armde,aumoinspourunjour
oudeux,doit6cnrter1'ennemiduchemindeMnes- '

trichthAix•la-Chape11e.

LEC"DgMBRCY-ARGBNTEAUAUpt"'Alt"NBBRG, Danstouslesees(pouvvuquejepasse),j'iv'ai
droittiJuliere;j'yresteraiaumoinsunedemi.

Wesel,SOdbeembret79t,
journbepourlaiseerreposeemeschevaux,bienplus
enourepourmeprocurerlesmoyen6dem'entretenir

'J'aiberitcematin,monpvince,endupticatah

re1)!I'i.9:riteui'dp"rott'ithd'e`iiten'vodyee"rXauro."litemSitgl'Md`,'terrntoiredelandpublitue,c'est.h.direendForron,uneescortedeteiieforeeetquaiihi9qiutciijuge:!tconvenable;qu'aveccemoyenjepsrtimidemam"medi,Stdfkxsmbre,aujour,etquejeme1)orteniendroite1ignesurAix.la-Cbapeile.J'at.tondscesoirlandponsedugdn6re1,"nslaguellejenepuismemouvoir.-S'ilnes'agissaitquedemalmmonne,jen'ymettraispastantdefacons,JecroyaisM.deaairraythAix•la-C;hape11edts

avecvous,Eneecas,jevousprieraisdechangerun
devosgensdemefairedonner,auxportesdela
rille,quelquesrenceignementspourtrouverun
abridepeud'heutespourmesvingt.et.uncbevaux
quim'emberrassentleplus.

MonidboserAitd'alterensuheendroiturehDuth
eeldorf,delh,parleRhinoulelongduRhin,reve•
nirhWesel,Jevoudulsallagermescbariotset
me"repartiedemesefTetssur1'eau.Maisj'ignore
sieettattavigationestpoesiNe,etsilescheminssu
borddelarivibresontpnt'tcables.

Touteela,eommevousvoyez,estunprojetdven.
toel:cnr,enderni"reanalyse,ilrauclra1rienqtieje

,

/ t'''''1Ni, 7

Lt

 --
'i



/

t

                   366
reste ici, si je ti'obtie"s lms ltt t}ertitutle de pouvoir

en sortir "ns            etro enlevd, J'dprouve un extreme
ennui de cette ineertitude, et j'en aureis ptus encore

h me trouver enfermd.
  Par votre silence sur Thugut, je cnins qu'il ne

vous ait manqnd h son psssage. Nous vous avions
L,ependant derit psr un mar6chnuss6e. J'auzais gnnd

reg"pt qu'il ne vous eat point vu ec psrld d'ob-
Je" ,importants. J'y supptborais si je pouvais vous
rejomdre.
  Je anis, pour ne pas recenir trop longtam
eXPrk, par les nesurances de mon t}dote :ettaVcObett."

u)ent.

LX C" DB MERCr-ARGEbrrEAU AV Pm D'ARENeXRG,

Wesel, te hnvier tTg3.

  Je recois vot;be lettre du tg, mon prince, en roeme

temps que eelle de M. Jarry, qui, psr son M6moire,
m'offre quelques moyens de tAcber de lui etre otine. '
Je n'en nojligerai certainement aacutu Vous savez
eombien j'apprdcie 1'esprit et les talents de eet otti•

cier,, mais vous savee aussi combien mon optnion

coralMes?:'plll:3rePep"oudrelaChXl,Itl•e:(:ll:,ioSn':lkillliefSh":r'ece"'met'`'iii•

taires.

  Pepuis votro d6part, il n'est rien arrivd de Vlaone ;

mats nove avons d'exce11entes nouvelles de lmtdres,

F
't't
.e" dv-,
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t)t' t toutos }es volonhis se ndunissei}t pour tit guerre ,

et pour de trbe-grands efforts dans les moyens de la

fnire. Vous verrez que les Francnis serontles pv,t,•

miers in la ddclarer; ttartout its conibtent 1" mesttr4,

nvec une audace inimaginabte; ils rdduisent le Bra-
lmnt au ddsespoir par tes 6normes contributions
qu'its en exigent, par des vexations de tout gent,e
et per 1'impi6td qu'ils y aflichent. Le ltays de 1,idge

en est tigalement ndvolnd. Hors une douiaine de fac•

tieux, tout le peuple demande des lib6rateurs, Aussi

arriveront.ils de toute pept. Le corps pptiscien, des•

tin6 pour la Gueldre , sera h Rur,emonde avant la mi•

f6vrier. la g6n6raux et deuz rdgiments sont ddjh h

Wesel et aux portes. M, de Clairfayt recevra sous
dix jours ses premiers renforts d'Allemagne. M. de
"ohenlohe lui a rait passer quatre bataillons. Il ost

tri!s.probable que t'on rentrera en Brabent yers la

fin de f6vrier.

  Nous n'avons aucunes nouvelles de Pnris que
ce11es des journaux d'anciennes dam, On vuit que le

jugement du roi tntnera en longueur. Au resto, on
ne voit rien de distinct dans ce chaos d'6vdnements
ptets h 6c:ore, qve mnt ku passions prdpitent, et
qui vont ddcider da si grande indirets.

T-
r

,1 - .-
,

t

i

-.

'

't
'



'

'

/

:l68

,

LE C" bE MKltCY-AR"ENrEAU AU P- D'ARENBERG.

WeMl, te knytee t7"3,

  Au moment (wh je prenais la plume pour vous
borire, rnon prinee,je mpis votre tettre du 96, nvec

L,elle de M. Jnrry et son Mdmoire,

  Je suis pt'esi"S d'exp6dier snns Ie moindre retard

des d6peehee iml)ortantes de La Haye et de Lon-
dres, Je n'ai qu'un moment pour vous adresser
quelques lignes. J'y supplboni dans deox ou trois
jours,

  Apres 1'horribie eatastrophe dont ta nouvelle
nous est arrivde hier, il ne reste plus qu'h s'oecuper

de la reine.

  t" Convient-il de la r(iclamer? - Je crois qtte
oui,

  ge A qui raut•" s'adrestvar h oet erret ?

  3e Quelle est la forme i adopter, le langage h
tenir?

  Je voodrais bien que M. Pellenc nous donnAt ses
id6es sur ces trois points. Je vous prie de 1'y engnger.

Je lui berirai de mon odto mercredi.

  Je n'ai pas recu une ligne of!icielle de Vienne
depuis votre espart.

.

,

"lt '' '   et-   s' ak
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LE C" DX MERCr.kRGBNT3AV AU POe D'ARSNBnnG,

W"el, " ianvier tTtS.

 J'ai 1'Ame eneore trop agitbo, mon prinee, pour
pouyoir rnettrie un peu d'ordre et de pr'ecision h ce

que jevoudreis vous dir'e. Votre bon esprit suppldat'tt

h tout ee que les angolsses du mien Otent de nettet6

h mes id6es.
  Fermemont convaincu qu'it n'y a de bien h opdrer
qoe dens les roies de 1'honneur, si on venait h les

mboonnattre un instant, je quitterais tout, et rne
plongerais dans une inaction abeolue. Mais 1'igno.

rance et 1'imp6ritie produisent sourent les memes
effets que le d6faut d'd16vation dans 1'Ame. Alors ttes

causes diff6renm arnenent des rdsuttats semblabtes.

Nous n'en avons que trop de preuves malheureuse.
ment, Cent cinquante mille hommes en armes, voilh
une donnbo honorahle, positive : 1'empgoi que 1'on en

fera tient h d'autres chances dont tl est superflu qtie

je vous fasse ici 1'artalyse. Fauce de n'avoir pas cru

possible 1'assassinat du roi de France, peuv-etrbe n'a-

t•on pas fait ce qui 6nit faisable pour prdvenir outte

hortwwr. TAchons, du moins, qu'il n'en arr'ive pas
de meme h 1'dgard de cetta infortunde reine, qui doit

derenir rnainmant le constant objet de notre seni.

 citude. J'ai exposcS mes idbes h ce s"jet avec toute
 1'6nergie dontje suis capable. J'dcris aujourd'hui h

L(mdt'es pour savoir t'opinion de Pellenc sur 1es

 qoestions qire je vousni poe6es, Ne croya.vcras pss,
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 mon prince , qu'il ser,ait ddainble et utile que le pu.

 blic ret tbalaird par quelque Mdmotre dela"nt , deng

 1equel on reldverait toutes les irr6gutarites mons.

 trueusee et criminentes h l'aide deequaltes des setSl6•

 rnts ont prdtendu justifler la mort du rot? lt me
 semble que le refletd'un pais)il devit eenit favorable

h ta reine et pourreit ect,e utile h M pasiticn eptuehe.

Si le voile jetd sur tec yeux des imbdciles dtait dS

chird, 1ec ec61drets eenient perdos,et de ne le ee-

ront compldtement que par la presse,
  Je restmi ici juagu'h ce que j'apareoive la
biDird de me transpopter ou h Ruremonde, outt

ma terre pi"s de Li6ge. Emberrass6 de monde ot
d'dquipages, je ne puis me iNSsoudre ti volter dans
1'61cignemenL Le but doit ett'e de se rapprocber de

Bruxelles : tout porte i croire qu'on peut t'atteindre

promptement, si de nouve"es sottises ne s'y op.
      On dit que les renforts arrivent journelte-posent.
ment h M.        de.Clairrayt: it doit par cons6quent oe
trouver bientot en dtat d'agir.

  Le prince de Br'unswick aure damain prNbo de hult
mille hommes au deh du Rhin : avant le tS rdvrier,
:".l•::.gie.iS,e,qra."i :"hd.'At.f,O,!P"'- un oorps de vingt

  ll existe d6jh une communicetion 6cablla entre ;es

posCes pruuiens et 1es n6tres, depuis Weeel par le
eooite de Meiu's jnequ'h la Roer. Une force eonsidS
1ra'elll/:N:leseidapovrrCata}i.ttalItllrli:iire'reMlaOnSgt,s:Sleemblegoe

 Je vous infOrmeni de toutee gui me viwh de
Enndres, de Vierme ou d'antres lieux. Je vous dee

.

,
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mande psrdon pour la forme de irta lettre;je suis
dans une sorts de d61ire qui mdne au redotage, (lo
que je conserve de plus entier, c'eet moa psrthit et

adNeattnchement pour vous.

                    -t ?,S, Qezatre mNe Hanovrtens arrivent eette se-
maine. Le ptnoe de Brunswick 6tab"t deazain eon
gpartier gdndtil h Gualdtes : il y aura eous huitjoure

douse soille hoames.
  Au momant od je finis cecte leltre , arrive un eo""

rier de Loi}dres. VAngleterre tarde ti se prononeer,
mais il pantt inthillibLe qu'eSle se dcScidere tTNhin-

eessnmmenL Ses pndparatifs 6ont iurmenses, Ceci

est pour vous se"1.
  Votre lettre du gS m'arrive aussi dans ce meumat.
1,es rtsclexions qu'elte contient sont intiniment justes,

et je les prdw)va dans la d6peche que j'exp6die au•

jourd'hni par courrier h Vienne.

1,Z C" on MZBCY-"GmuU AV Pe D,umBRG.

Weeet, S ttstSer trsc.

 J'6tais hier trop prwwtS, mon prinee, pour poo•
voir NSpondre en d6tail h la le"re du St5 (loat vous

m'aver honor6. Je ne m'en aegui"erai pas meme
comp16tement a4ijourd'hul, peTee qul cbs`lue sno•
ment" sne s"rvient des oeciipsbons gul s}e eoot
bonnes h rieD q"'in tne faire perdre mon tempt
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dhne mnntore ftusei stirile que ddsagirk)ble, Je vou.

d}mis donner du ressort h bien des choses; it man.
que de toute part et singult6rement chee nos veisins

(ttti, h ce qu'on nous assuro, aprbibs la plus bonmse

contanance pendant deuxjours de siage, viennent
{te rendre Breda. On ajoute qu'il en eera de metne
h Wilternstadt, et qae Ies gnrnirons hollendaiees ne

tiennent pas h t'aspeet d'une bombe, Au ntolns thnb

it eslAr'er qu'il n'en sera Ims de meme h Maestrieht,

o" il y a des Brunswickois ec des Fnneais dirig6s

par M, d'Auticbarap. D'aitleurs, vous saure: doji
qu'tine partle de notre arvnda a pased la Roer, et
s' o(xrupera in ante lever le sidige de Maestricht. M. Ie

pt'ince de Coburg est lui.meme h la tete de eette ex.

p6clition, et je vois par ma correspcmdance ayee lu;,

qu'il attache h eet objet toute 1'importanee qu'il rn6

rite. Je lui ai fait passer la oopie d'une 1ettre tribs.

senstSe que m'a berhe M. Jarry, mais je rro 1'ai point

nomm6,       VoicLune rdponse prdliminaire h une de ses
lettres antorieures : vous vert'ez par son eontenu ce

qui cn ost. Les id6es de cet oMcier me paraissent lu.

mineuses, Je suis curieux d'apprend re comment elles

seront aecucilties par notre commandant gen6ral (le
prince de Coburg), Cela me raglera sur la conve.
nanoe ou 1'inconvdnient d'en faire connattre 1'au.

tevr.

  Le Mernoire que voas avex la bonto de rneo(intlet',

mon prince, est bien digne de 1ft jusaesse de votre
exce11ent esptit. Il ne vous n fa;t Nloslon gtte sormon

cbepitt,e :       la ctbuse m'en est preclense; mais, potn,
souldver 1es masses qu'il s'ngit de mouvolr, il thtt.

     '
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drait uu levier, et un bras pl"s t'ort que le mieu puur

s'en servir. . J'espero que vous viendres thire une

course hi : ee sera i'oecndoa bo discutar des ques.
tions qul eiigenien"rop d'borituves pour s'en ex.

pliquer i fond, Peut"tre le beron de Thugut sertst-
il arriyd:je crois que eon ddpart de Vienne suivn

                              --immedlatament la r6oeption de ce courrter qui est
pase6 dernibvement h Dusseldorf, lequel Åqgue eeci

                             ces memesTaste pour vous ceul) 6tait porteuv de
idiiss qtre yous avei eues sur un point de Nunion et

un eentre de ddlib6rations.
  Je vous garde toutes tes p'ieoes de M. Pellene. Il

n'apas eneore rdponduh ce que je lui ai mund6 sur
                                qu'en le!'nrrangement qot le concerne. Je prdsume
laissant atler luFmeme , il sortira des choses utiles de

1'emploi de s(m temps ; mais je vous prie de me dire

ee goe vous jugeres de mieux h lui proposer, et, au
                                  Je ne                           le dire.besoin, de 1'engager dit'ectement h
                                    ,doute pas que M. Ie comte de Metternich pourvotra
tempoulrement h ee qui touche M, Jarry. Je presse
encore M, le oomte de Stadion de porter les Hollan-

dais h faire cette bonne aequisition.

  Les Hnn("rriens ne doivent arriver en Hollande
qu'h la fin de ce mois, c'est-hdiro aprds qu'on aura

laissd h M. Domouriez tout le temps de ravager ces

                                   , provinces. Les Anglais devaient y etre cette selname,

et tes autres devaient les suivre de prds; mais                                   tout
 eela se fera trop tard. It n'est plus question de ron-

 fotts pourM. le duc de Brunswick, qui, avec ses dou;K)

                                 oes ol"milSe bocnmes, n'est pas en 6tat de remplir
                                   ' jeCs gai , dans la circonscance du moment , aurarent

t'il" r I.-." - -
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{See dhne uttlitd tunjeure, C'eRe ninsi qt)'e" nttant

sans eor)eert , sans rnesure, de ddlftis en ddlats, rlen
de grand ne peut s'etlbetuer, au molns sur terre.
Varmernent marlttme des Anglais eet immense :
on assure qu'ils te porteront h eent vaiseeaux de
ltgne. Ce qut me reyient de Londres est tt,Os.rassut

l stenctc.psU d'aeCOrd avee 1es dontes qu'erprirne

  D'aprbs la marche de nos ar!n6es, "oQs devtms
dhin mornent h 1'autte t"eevote d'importtintes nom.

Il::'dgO.':t.es.".Y::,:},ee,:t"ie`.redi".reP,tM,.Og'v:'su.a

appr'endrua.         Je sere"rNemexact h on user de meme
nvee rous sur tout ce gui me reriendre. Agtin, etc.

, P. S. Sauriezevo"s s'it est yni que 1'electenr ptla.

tina renoned h la neumlitd?                      Mns ou (ns, noas th
rerions perti de ce reto"r h la raison.

                -

B C" DB MXacY-"GmuU AU ps b'AaZNBzzG,

Weel,siniet7eq,"eetr.

  Sottveht, moe 1",tnee, sans notls etrie euhcer,eds

sur diveN objees, ils ncas out fait nafere les memes

lddee,    ec " ert est arriv,S ainsi retativement - ee qoe

l:n)ilr:"/:.hJit'ee'avai'ihsenperrentidirh(SelaMeecareheil'etSI/lqg
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votN le"re du tec ; mais, en y Ntldehissant de "ng.
froid , je me suis ccmvaincu de son impossibibird par

1es Nisons siiiventes :
  to Mec poiivoin n'one 6e6 ni prodoits ni Teooenus

h hth,
  ge Adresser h des oe61drets eotnme eeux da Paris
(les personnec ehats6es d'une eommiscion qui leur
d6plainit, et ausqualles ees sed16nts contesterttent

la "uvegarde du droit dec gens, scnit envoyer ees

psroonnes ti 1'behathud.
  8o Nulle puiseanee hutnaine ne ddterminerait h

pareille mission les deux por,eoi)!zages que vous

nommet.
  Voilh des motifo q"i ne eont qoe de kyere aeees-

soiree.
  II y a nne aotre r"isori (pii ne pe"t s'6cr'ire at que

je voue dirai un jour.
  Sl faut donc, dens oette horribie crise, rester pa-

sif. Mais trois courriers ddpechda pour sugs6rer et

hAter des mesures h Vienne, h La Haye et h Lon-
dres, d6termineront sans doute h un parti dnergi.
quc. En nttendant, les assassins ptratseent eux•me-

 mes dtourdis par leor torfait:ils ne parlent ni de la

 t'eine, ni de l'expuleion des Bourbons, quoique des

 d61iborations sur ees questions 'euseent 6t6 formelle-

 ment annoiNxiss; j'm conclns qoe nous ailrons du
r6pit: dese lb-deeorts cloe lp fbnde mon migoe eo.

Poir.
  M. de 1.illien me mande qoe rous ares ticu le pe.

qoee eoetenant les ie"res de M. Pelleoc. Voos m'"
 biiseres infinSment, mon prinee, en me las lmt.
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voyant psr one voie rdre, 1re billet joint h votre tetcre

de SO a deS expddid hier h Londris.

 Je euis bonteuz de n'inaddlird ou de 1'ineeratude

des noaveltec q"e t'on nous ddbits ld. Hior, lee Fran.

cais devaient aroirdvacu6 Rur'emende; ee matin, ils

devefonts'y r,ecraneher avee deux mille hommes; oe

eoir, on oous assure qu'il n'y existe pas un toldat.

Voilh comme nous sommes instruits h dix lieues de
distanoe, Au reste, le corps de M. Ie prinee de Brbune•

wick est aajourd'hui de dix minle hommes : tes pt,e-

misrs postes sont ti deux lieues de Rur,emonde,

  A Beuxeltec, i Malines, Anvers et Louvain, le
pet;ple a mis te feu h des petits magasins francais
de ps"le, de fcin, eth un ddp6t de poudre heanon.
  It arrive ici des d6eerteurs qui en annoncent une

quantiti d'autpes : ils assuTuat qne 1'assassinat du

roi a caus6 une grende fermentation dans 1'armbe.
  AgriSes, mon prince, ete., ete.

               -
U C" DZ MZRCI•AltGmuU AV Pi- D'AzzNIBkG.

Weeel,eNvvSesllS.

 Je nv rends mille grboes, mon prinee, aa :ua.
roi deo letttes de M, Pellenc. AptNbs une leeture ab

tentive et rdflbehie, j'y trouve des matsrlaux prd.
cieux pour 1'histoire du passc5, du prdeent ct meme

de 1'avenir;mais je crois, eos bme vo"s, gue ee pen.

seur jndicic"x et profond a beeoin d'on indicabeql,

.it. Iipi 't.,

l
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bien instru" dec S'aits,des inouus6guenoes du mo.
ment, pour r6glec ses ealauts et en Cormuler tes r6.

suttats, Or, oti trouver cet indiceteut bien imtruit?

Cn n'ost osrninenient po"" "Weset, oti, depuis v"
tre d6part, il ne nous ect pas arrird le motndre
tnit de lilmibre snw ee qve Von veut ni sur ce que
1'on fore. J'en suis h savoir si 1'on a recu mes d6pa.

ches depuis le DO de d{laembre , o" j'ai commenod h

borire tTis.vivement, entre autres, sur ua aracle que
voos saves, et que j'ai mop de peine h nommev :h
plus forte reison point de rdpanse sur M. Peilenc,
sur la propositioa d'acqndrir des sajets dlsting!!da

dans te militaire, 11 sembte que tout oe qui                                 resPlre
dans L'atmospbere (Se Vienne y est immediateme"t
pnrelyed, puieque notre ami Thugut, qui nous avatt
tant promis des infomutions promptes, prtlaieuses
et eulvies, riste dans le silence,et ne donne plus si.

goe de vie. Qucique psr d'autres caiMes, noos ne
                           licus plus rap•sotnrpes pts ptus beure"x pour les
procbtSs; la mio disposition des esptits dens les

prorinees belgiques, 1es psrtis qui s'y forrnent pour

                         respectives, lears oa eontre, la forve des arrn6es
 mouvearents jourmaliere, tout eela nous os"neonnu ,
 et, sN)s Ses gasettes et quelq"res informations fo"r•

                              . nies par 1es commetNpants, noas ne suurions pas un
            se passe autour de nous, Comment mot de ee qul
 dler montret eetee ignonnce h La Haye ou ailleurs?
 Veos voyes , mon prinee , que eela sereit sujet i ,m'i"e

 ineoiiveniep", et j'aurais beaueoup d'autres ratsons
 h vous dire h 1'appui de celte•ci. El faat donc a"endre

 gi"e ee"e }6ebapte finisee. Togt ee gne 1'on psut

4 'i
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faire eet d'insistor eur les mocM qu'on a d'en eordr.

Je n'y (mteee rien de ce qui eet en mon poaveir, et

j'attor}ds, non eani eegeet, mnis avec rdsigrtatiou, ee

qui en r'dsultsra,

  Le eourrler de M, de gtadion "rde beaucouph reveb

nir, ee gui prouve qt}etq"ee hdeitations dans le psrd

qve peendn la cour de Lotidres. J'auni 1'honneur
ge rous informer promptement des nouvelles qne
Je reeevzai de ce pays.th. On me laisse ici des gnthdes

de mar(laha"ssde gui doimeront toute rdrpt6 " ne"e

correspondance.
 M. Ie oomte de Metternich part lundi, muis il sen
probablernent obligd de oeocber en rt"nte, et n!turie

ven qve mardi h Duseeldorf, o" il rietara un j(mr.
Cninte d'ouNi ou de dietrection de za pspt, is ma

prie, mon prirM)e, de rui parter de M. Ju,ry, et de

rous tire tmnettre le cb6eif eeeours eortvenu pm
Ie mots psssd poar celui-ci, et de fixer le lieu (rib

les sulmats stynyront aequitt6s. Je persiste h cr'oire qQe

M. Jnrry davreit portet, ees vues sur la R"ssie, ou au

moins s'y prdpsr,er les roiec, si oi) rwhee de lui en

oovrir ail!eiirs.

 Hler iu soir, nos nonre1les des cath nous ont an.

nonod que M. Dumouries rassemblait qantre.vingt
mille hommes, pcmr eller attaqoer M. de Clairthyt,

et qn'il oomptait bien eti-e h Cologtte le tS de ee
mots. Ce crui psntt plos eertaln, c'est q(re bets FringaSs

se runrortent du odts de Rurumonde , et qu'ils y ont

da dix h quinve mille bommee. Je ne ptsts croire i

une tcntative s"r la Hollande, atais, va 1'dnee'gle ot

la prodlgioues Miv"d du gt"dnl eir'ancets, ec noete

    tl-A"R 2S-"I; .•
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indolenee, tout davient posstble, - M, de Reeh a
dfi aesiDee? hier h une enttevt)e de M, le prinee de

lkuns"vloh avee M. de Clairehyt t it noos en tib
riendre peut.ecre quelques netions ptus sebscan.
tielles. Voue pouvt)ies bes appt,endt,e pae M, de Met.

tecnich. A oon d6thvt, j'y sopplderai,

 Ceeee r,dgorN)e da Hamtu m'lnquibte pmrtn i'eine
ee poup le je"ne roi : je suis bien curieui de Nvole

ee que les coure en penseront.

 Le Mdmotre de lord Attdltland eot, en efttt, dans
le vrei, dans le meilleur sens de la choee. .-- Mon.

sieur rotr" beau•fber" mot une grnnde actividi et
beaueoup d'inteMgonce dsns sa eond"ita minisc6
rldle : ma eomspondanee avee tui est tribedbsulvie ;

j'ai infiniment h m'en louet, pour les atlhires, pt pcnir

mot pereonndlement.
 Jusqo'i 1'aniv6e de quelqpe'eourrier de Viebne,
je ne pais tormer aucrtn plan de metvhe; mais si on

rne donne irn pea de latttede, je me ddbetminerai h
qoelguee courees ; peew}tr" en fienF" une h DusseF
deer, poer y smseer ringt-qonm heores avee vuut
 lteeeves,moll1"inee,ut,M.

" c" on mcr• AV Pi, VARZNMG,

                 Vpt"hv"e{nt

 Je tDeMte, tnon prinee, de reos amtoneee gue
1'etVbit,e de Potle"e eet amnede. Il aen le tvullement
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 pavpoetS intoeimairemene, juequ'h ee que 1es otroon.

 mrbees psrmettenc de ddelder pour l'aveniv d'une
 manidbte fixe ec stable. su vous De 1ul annonces, je

nv ptla d'y mettre une gtande r'6eerve, paroe q"'it

 ne eonviendrait ni               h lui ni h la ehooe que l'on rat
trop instruit h Londres da ee qui la coneerne. J'6cris

simplementh M. de Stadian de thire uire avaiN)e, ot

d'en menlionner n'objet h notre gouverrtetnent. J'at.

tendrai uneoocasion de courrier, pour entrer dans
des d6taits que je ne pula eonfier aux postes bollan-

deises et anglaises,

  La proposition d'aeqndrir des siijets                             distingiNSs
dens 1'artillerie et le gdaie est dgalement agr6de : in

e'agit des moyens de la mettre en (Duvre, et c'es{ ici ,

TrNln psinee, od votre intervention pourrait thire ce

qu aucun autre que yous ne peut ausci bieu ecrectuer.
  MM. d'Areon et Dubeuville seraient les personnes
gue 1'on aunit en vue. On ddeirerait zayoir leuN
dispositions et.les conditions qu'ils exigeraicnt; mais

" y a de gnndes ditticulth h lee aborder en 6vitant

1es riegeee de ee eompromettre, la principaox in-
tdTess6s ne pourulent pes etre nommds, vous ne
pourries pas 1'etre vou-meme sans de gnnds ineon.
v6nlents, ln faudnit donc la voie d'un tiers qui, en

pnrlant gdn6ralement, donnerait 1'assurance que, si

on vothit ptm}dre paTti sous ta1es conditions qu'on
d6sirerait, il y aunit moyen de trouver un dtabii-

oement aussi bononble que solide dans un grand
pays voisin. --- On aeeeptereit (Sgalement d'autres
sejets de m6rite pt de talent, dans 1es degx parties

ci-de"us ddsigmSee, mais to(ijo"rs eib eonneiseane

/   ,-T::{ l 'T"s' ,,
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pvdahblerv}ent leure oondieions. Je ttevnets tout c",el

h vos soins, mon prinee : oe eendt un vetvvioe bien

importanth ijouter h tous ceux que rous a sugedrde

votre ndte juequ'h pr,6eent.

  Ce que 1'on me mande d'oraee sue eette manet,e
est positif, mais trqbs laconigue : on me rdpond en
dix lignes s"r les trois propositions fuites le S jNt.

vier, sans aller au delh, ni reyenie sur les points
trait6s pr6etSdemment.

  Nous en somrnes Ma troisi(ime ou quataidne n.
riante sur le voyage de M. Ie contte de Metternich,
reMu tantot par la pluie , tantot par le d6bordement

des rivieres et la peur des maavais chemins: mais
je crois qu'il part dboid6rrrent sumedi , et q"'il restere

h Ihisseldorf le dimanche. Vous te yerrez done un
jour plus t6t ou pllls tard.

  Ce n'ese que psr la poste que 1'on m'a borit, et point

par courrior, J'actends avec impatience cehii qui
dott arriver d'Ansletenv : s'i! n'y a point de lonche

de ce odte, it y' a du rnoins taucoop d'Wtacion
dans le psrd auquel te ministere britannigue ee r6-
soudn ; cela ne peot eependant earder h etre 6clairci.

  M. Ie r"'inee de Bt,unswick s'est etnptnd de Ven"
1oo ; les Francais voulaient 1'oc(zaiper le lendemain;

ils ont dtd prdvenas h tmps. 11 eembie toajomre qve
M. Domouries mddite quotgoe entteprise sur la Hol.
Iande. M. Ie prinee de Coburg doit etre h Colosne;
on s'attend qu'il n'y rei ler- pm ois;f, ct gu'il tsn

anneer M. de Clairfayt, qui, avec ees renforts, deit

avolr•tretsee,citbq miNe bommes et benoeoep(hel"b
lerie, On nom dtsnit ee matin Rvrevnonde incnd,
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utais lp n'eti eeola rien. It ne Dotns arrive nl }eeteie,

ni thullles pubiiques de hrie.

  Reeeves, nton ptipos, eac,,eto,

- cr, DZ MZRCV-JUtGmuU AU P- D'mmBBRa,

Weeel, " Nvrtet t7gs, ec aDte k t",

  J'appruids avee uae mie peine , mon prince, par
voUe lettre du t6 que votre Nnrd a dti d6rangda.
La mienne 1'a ("6 aussi, au point que j'ai cru hire

une maladie ndrieuee. J'avais pordu le somme", et
j'6tais incapable du moindre tranil. Aprk m'ctre
medicamente pendant un jour ou deux , j'ai secoud
le mal , et crois en etre quitte pour cetta fois.

  J'ai envoy6 les deux Mdnoires de M, Jarry i M. Ie

eomte da StaThemberg,en le priant de ldre tout ce
qu'il pown pour placer cet oMcier au seryice de la
ndpubliqene (des provineeo•unies). J'ai dtimontnd eom•

bien cette aequisition serdt udle daDs le tnome"t

ac"re1. J'attendni une r{ponee avant de faire la
mienne h M. Jarry, que lp vons pric da veuloir bien

en Pndvenir.
  M, le eomte de Me"erniCh do" evoir paeiKS la
journ6e      d'hier " Du"eldorf. Vous voas seres saps
doute Neordd avee Sui sur dMdrents otgecs. Il ect

pt    d'ld avea de beaus ptviets de uisoimements
pemmsiSb b Sbiee valoir aup:N)e des abeSb de pos at.

m6es. Je oopbn"e fortqoe " rh(koriq-e eo" dw

ii)L ., .
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Ce eeNit un gnnd eerviee rendu h ta choee pubiique ,

gul pdrln par nos lenteure , si elles continuent en.

cove quotque tarnps, Olt ne peut ee tu)dre relsen des

causes de eetta 1othangie t lee flrais sont raits pcnir

opdrer, et on ne s'en prdvaut pas.

  D'aptNbs 1es nouvotles psbliques, on est bien rdtotu

h la ftuerve en Angleeerre; oependant le courrier

que i'amnds d'heure en heure n'arrive pss; je ne
sais h qtroi atnibuer ee retard.

  thns en arolr 1'avis ornciel , je "is que 1'on erDit

h Vienne que ce senit aulpmenter les dangere o" se

trouve la reine, si 1'on cherehait h la "uvr)r par des

menaees ou des d6marches queleonques : peut"tre
a.e-on nison, mais ce cerait un motirde ptus poor
ngip avee la plus grande odldritd et dnergie,

  M. Ie comte de Clairthyt doit reoevoir un nouvenu

renfort de dix betai"ons:alore il aura ptNbs de cin•

qunnte mille bommes. Il eerait atfr'eux qu'avee de
par-eilles rorees Maestricht fOt enlevd h sa berbe, et ,

eomme veus le dites, mon prince, notre campsgne
seiiait perdoe. On dit aujourd'hai que M, Dumouriez
a chenge de plan, et qu'il en ve"t ou h Bt,eda ou 5
Nim,bgue : eota ne paralt gubres vraisemblable. Je ne

doute pas qoe vous n'ayen dejh oonnaissance de la
Prvolamasiops a"s Bataves. Cette p'im est une des
plm extreordinaires qui aient psru. Get andacicux

pet'sonnsee oonneft les gens i qui il a aftlbire : " veot

que 1'on ttmnble h La Haye, et n'on y tremble en etlbt.

  S4 rivtiet,. - Annvbiee matin, en 6crivane tna
leetee j"sga'ld, j'ai de6 intemompo par 1'arriv6e dg
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eourrier de txmdr,es, qui a npport(S des nomvelles

tr(bs.eatisthisu)tes. Le gouvernement anslals a finta.

Iement pris le panti de regarder la guerre comme
(}tSclar6e et commenetSe psr les Fr'ancais, Ort est di-

posd au coneert le ptus intime avee les puissanees
e(mlis6es, et rdaolu h les seoonder psr des efforts

d'autant plus dnergiques, qu'ils sont gdn6relemcnt
approuvds pnr la nation anglaise. VoitU un gnod
supp16ment de moyens pour faire de 1'exceSlento be.

sogne; il ne s'asit plus que d'y mettre de 1'ensem.
ble, C'est sur cela que doit porter rnaintenant toute

         .notre atten"on,
  Le eouprier 6tait charg6 de plusieur's lettres de

M, Pellenc. 1: y en avait pour vous, mon pripee,et
d'autres pour moi, sans que je pusse les distingner

par teure enveloppes. J'ai passd :a journde dhicr i
les lit'e, et h en extraire ce qu'il y a de plus impm

tant h faire oonnattre h Vienne, o" j'enyoic aiijonp

d'hui ce triage, n'ayant pu le faire partir par le

courr;er, qui aurait dite retenu trop longtemps. Voiei

toutes ees piboes, tant 1es rdtres que 1es miennes,

mais je vous prie de me les rvnvoyer dans gtbelques

joiJ:bs, premiet'ement pourles reliro, lesmedicer, ct

ori retiror 1es memes extnits qui font annexes h mn

d6peche. 11 y a rbeIlement une abondance et urbe
force d'ld6es ttNbs•i,emsequables dens 1es prodeo-
tions de Pellenc. J'ai eAchd d'en faire sentir le prix;

mais pour cela it faut lire,et lire avee attention.

  Je serai enclmnt6, nion prince, de vous votr aee
eempttr le projet d'une course ki , qttftnd un meieleur

temps le psrntettrn, Je pndrois goe meci eeievt) i

e
'

-• . v
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Wesel se prvlongen juequ'h la fin de mare, et qu'h

(x)tte dpoque on pensera peut.etre h me mettre en

niouvement, Nns que je puisse pndjuger encore de
quel edt6 on m'envern. Notre ami Thugut sera ar•
rivd avant ce templh, et nous verrons plus otair sur

une infinitd de choees.

  Ce que M. de Metternfch vous a dit, sur 1'adresee

du psquet destin6 h M. de Flascbanden , est trNbs.r6el.

Ge paquet m'Gtait envoy6 par lord Auckland, et l'a-

dresse en question dtait de sa main. Je vois eepen.
dant, par les d6peches de Londres,qu'on n'y veut
rien savoir de la r6gence, qu'on considere comme
un objet purement int6rieur de la France, Je suis
moraSement sar qu'on pensera de meme h Vienne,
mais que ce titre cera reconnu etappuy6 en Russie.

  Si M. d'Hervilly d6couvre quelque choee , je vous
prie de me le faire "voir : t'exp6dient pour M. d'A"

con sereit parfaitement convenable; mais comment
trouver un igent du gouvernement, propre h ps.
reilSe ezp(Sdition ? Hdlasl vous connaissei cet ate.

Iier;j'en berirai cependant au chef: il n'a qu'h con.

sulter ses ressoarees.
  Ayes la bont6, mon prince , de me communiguer
vos bbservations sur tcut ce que nous mande PelSene.

Son idde de rendre la guerre pr6sente tmtioJeate, en

Allemagne et en tout pays , est yniment digne d'etre

mSse i ex6cation. 11 thudreit, i cet efiet, rdpandre

de bons 6crits p(mr toutes 1es classes : cela exig"
rait aussi un plan combin6 entre tous les cabinecs,

Je ddsirenis "veir ee qne vous penses sur ce point

important.

J'r'

1
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  Depuis queSques joure, nous ne savons t,ien du
covps d'aru)bo de M, te pri"oe de Bruuswick, si ce

n'est qu'il fait canonner le fort thintsMichel, vis".

vis de Venloo, oti les Franpais dtablissent de nou.

vettux ouvrages, On ceoit en Holtande que M. Du-
mouriez prendra Breda, qui n'a que dix•huit cents
botnrrres de garntson, On se flatte que ee sera le

ter,me de ses suooes de ce e6ttS, Je pense fort difliS•

remmeng En s'approebera de Nimague, et ehercheua
h intereepter la navigation du Rhin , ce qui nous je"

tenit dans de grands embarras pour 1'approvisiont

nement des arm6es.
  Je n'ai d'autres nouvelles de Paris gue ce11es des

journaux, juequ'au tO de ee mois. Quoiqu'i:s ne
fassent aucune mention de la reine, mes inqui6tudes
subeistant en entier. J'ai fort appuy6, ti Vienne, sur

deux moyens suggerds psr Pellenc, lts sont d'un

genre exmordinaire , mais 1'objet 1'est encore ptas.
Il ne    faudrait pas, selon moi , avoir h se repr,ocher
la moindre (miission,

  A notre premi6re entremie , je vous restitueni la
co11ection compl,bte des lettres de bondres.

   Reeevee, ete., etc.

  P, S. Si la soci6rd Cnwfurd est encore h Dussel-
dorf, offrezey mes hommages , et particulibrement h

M. de Simotin. -- M. de Cirvetlo est , dib.on , desind

h 1'ambassade de su eour h Vienne.

1p"-'    i"' i"
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Weeea, tt mars tTes,

 Je ne voes diNi qu'un eenl mot, mon prtnee,
pavee que, thiannt ici le tndtier de hetcur dee poeM,

les oorrespondanees allant et venant me prennent

tout mon tomps.
  Je sais que le Mdmoire de M. Jar'ry a eu grand
sacoes h Vienne; rnais voith tout, et ce n'est pas
aseez pour que 1'auteur se fasse ounnattre. M. de Thu.

gut nous en dira davantage ti1 ne sera pas ici avant
la ftn du mois, au plus tol. Je ne sais cela que par

 Je ne rois pas encore la Hollande tout h fait sau-
vda, Vn eonp de tece de M. Dumourth pourrait re•

produire des etnberras, Les quatre m"le Anglais
sont en vue de Helwcetsluys,et ne peuvent y ene
tter h cause des vents contrair"s. On n(nns dit que

nos avant.postes sont h Cortenberg. Je ne puis le
croire, d'aprNbs ce que M, le prinee de Coborg rn'a

mand6 en date du 6 de ee mois, C6pendant il se
ptparelt h aller en nnnL
  Je remets h une autre fbis plus de d6cails , et nv

prte , mon prmoe , eCc, , etc.

l.
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t LSC"DUMRRCY-ARGEMMUAUPe,D'ARSNBXRG, LBC"DBMBRCr-A!tGBNTBAUAUPiib'umXRG,

M-tridhgtsmm tm,
!etectw,prkd'omve,eardItM,

ili Depuisquelguesjoure,monprinee,ilm'eetvenudeMeheeisesnouvelneepourmesathivespersonnel.

Ies.Led6psttcmentdeParism'addcilardftancaiset

Jerecoisenan,monprince,nedernlermotsur
madestittation,quiestd'allevhLondres,Onme
pressedemanibrehmeaftuserlesplusgrandaem.
berrasdansmesappndts.JeyaishBruxeltesleS;
j'yrbestereile9etletO;j'enreviendrailettouletg
auplustard;jeferaiencoreiciunsdjourd'unese.
maine,etmerendniendroite1ignehRotterdam,

/

Jecomptemerendrele95decemoischezmoi
prbsd'Oreye.P(nit"tr'eferez-vousavantce

votreroyagedeNimbgue,etj'aurailetr,bs-gzandplai.
sirdepasseNquelquesmomentsavecvous.
commeonledit,nousrentronsiBruxelles
nndemars,icprfSsumequevousvousrapprDcherezdevosfoyers.11serabonqu'aventcetemps•lhnousttconnaisslonsnotrernatnherxiciproque,poarnousre.trouverhl'oecasion.

pourm'yembeequerversle95.
Lesdvdnementsextraordinairesquisurviennent

parsuitadeladbolarationdeguerredeM.Dumou.
riezhlaConvenlion,lamarchedesonarmbosur'

Paris,ettoutcequedoitproduireeette6tonnanto
cirvonstance,influerad'unemanWreincalculabtesur'
1'ordredeschosesengen6ral,etpourreitaussidon.

nerlieuhdegrnndesvariationsdanscequimecon.'.
cerne;:naisjeprendstoujourslepartid'allerhLon•

J'ai6totoutecettesemainesaDsnouvellesoMcic11esdesarm6es;maisnotr,epositionpanttentoutetre

imn.e.Sivoussavesquelgoeaboeedepr6cis,eotne
muniquen.lemoi.

dres,saufhsuivrelesordresutterieursquipourrQnt''

Ilm'estvenuhlafoisunequantididele"tesde
Pellenc,dontplusieorssontpourvous;maisjene

Reeevez,ete.,ecc. puislesbasftrderparlaposte;d'ailleursellessont.
'

d'anciennedateetrornpliesd'e:cellentsreisonne-

men",maisquitombenthrienmaineeMngparsuite•,
des6v6nementsdumoment.Jepense,monprinee,
quevousreviendt,essubleechamphBruzotLes,que

'.

.
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vousetesmemepeut"tt'ed6jhenroute,demftnibr,e
3,:;e,",i`:.e,'."x,1Y,e.,",'em.z•s,o8d't,,:6o;r"r•,1I/-:,.g.edevousvoiretdenousencendresurdeschosesos-sentialles.Ceguivous6tonnera,c'estqueleberondeThu.

:ti:imda,ii,l;g,s,,de,:iku,ee.iLg.n,?i3kj,:"i:,!i:',"Sa',r6unpassngequiindiquesadestination:elleserederesterprNbodeM.IeprinoedeCoburg.Jesuissiaecab16d'emberras,etsiincertainquel':enitetretrepall9nVSdatnrosUpll:ulrsad:ndcot:liihs,Cptarti:ll'lc:ieri,:::tee:etdanslnpersuasionodjesuisque,d'unemanibreouJd,::nree.iteU!Pl;c6POUsnousreverronsavantpeude

'

(luientontsensparbattetreslnedv,e,verstesouver,atn

16gitime,Onveutsepreterhtouslesmoyensdelui
Otreutile,Legouvernement,desonc6t6,eLwoehtout
{"quelanationt6moigneddsirer,Nousverronsh
quoteenouvet6tatdechosesaboutire:itkutespd-
rerquecesereauplusgrandbienpossible.

J'attendsM.teprineedeCoburghsonretour
d'Anvers.11neferaquepaseer,maisjen'aibesoin
qued'"neheured'entr,etienaveclui,autantavecM,le
comtodeMetternich,apiptquoijeretournechez
moi,iFologne,pouryterminermesapprCtsde,
voyage.JememettraienroutepourRotterdamle
l8outet9,Jevousaiboritavant.hier,ainsiqu'h
Mmeladuchessed'Arenberg.J'aiadtessdmeslettres--hCologne,J'aienmainsce11esdePellenc;Jenepuis

lesconfierMaposte,Vousvoudrezbienrn'indiquer

P•S.Voussavezqu'itn'yaplusunFt'anpaisen-
nemidanstontelaBelgigue.

unmoyendevouslesfaireparvenir,danslecasoti
votreretourdenscepaye-ciseraitretard6,etqueje
manquerais1'oecasiondevousyoir.

M.Dumouriezetpreaguetouslesg6n6reuxsont
avecnous;maisl'armdasedivise;lesgardesnatio-,t
nalestiennenthleursystome,lestroupesdeligneh,

LEC,,MMBItCY-AltGEbimuUAUPe,D'AaxNBXBG. teurg6n6ra1.Leprojetdecedernier6ta;tdema".,
chersurParis,cequejecroisimpossible,yuque'

matomgtTes,
l'armboestdivis6ed'opinion.Les:rdsultatsdetout.
cecisontunprobleme,rnaisilyauratoujourstr,es.

Jemlsan'trdldhier,toonprince.J'aidetSapt
Plementsar'pe'ispmlecalmequiregnehBruxottee:Jamaisjene1'aivuheepoint;ilyaoneNtistbetfonedn6nled'ekedeliyrddesFrnnceis,C'estunretour,

grandpardhtirerdescirconstancesactuelSes.V
Danslemomento"j'bor;sforthlahAte,jerecoisL

unelettreduberondeThugut,quiestnomm6diree.
teordessthlresdtrangbres.M.deCobentz1estchan•
celierd'1talie.IIdevientplusquejamalsn6cessalre
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quejem'entretienneaveevoas.Jereto"rnehloene.

Fo. SiS'aueeurdecattenotecetrt)mpadntissesoon.
tjecturessue1osdvdnementsquisepaseentenPo.

1egne,c'estqu'enembtiln'yapasunhommede
eensquiaitpucroir'e,ayantd'enaroiraoquisla

LECRDEMXRCY-ARGBrmUAU1)-D'umKkG, certitudelapluspositive,quelacourd'Aunichea
d'avanceprdto1esmainshunattrengernentauesi

Mettetdem,Smatt7gs,
funescehsespropresint6rdtsquecontrairetila
sainemor'alit6desgouvernements.

,Madestinationvientd'ett'echangbo,monprinoe:
jecroisqu'ellemeportereverstetbedtre

guerre,JeparslundipourBruxelles,odj'arriverailmrAnverssurunyacht.JerNSserved'autresdetailspourlemornento"raileplaisir,ete.,etc.

dela

j'au.

Quel!einconedquencerdvoltantehlafoisetdigne
depiti6l!Lesmemessouverains,d'aecordd'unc6rd
pourd6pouilterunsouveraininoffensifetseparta.
gerses6tats,etd'unaumc6tdseconlisuntpouv'
rdtablirunautreroidanstoutelapldnitudedeses
droits,enproclamantdesvuesdemoddrationet
1'engngemensdenepass'enrichirpardeecotsg"etest
QuelnepitoyableddrisionlLesconquetesfaiceeh
lasulted'unegoerrega'onn'apa6viternese.

zzP-D'umGAUC"DBMXRCY-JMGmuV,'
raicnt•elleepssplusjuseesquedesactesderepine
etdevol,guinepeurenttrouverniprittmmni
excosee?

JerevlenshlanoeedePeillenc,Cequ'"ditsur'
laPr"seeetsurledncdeBrunswickm6rhela'
plusedrieeseatCentiunducabinetdeVicnne.Na.'
Vilpaslieo,eneffet,deeraindrequelesi6gede,
Mayenceneooittoutauplusleseulactede1'armde
prassiennedanslacampagneactuelle?-Qa'ony,maisoebien;unauzi1hirbenulestuneimemi-

caeb6,

cidevouslerdp6ter,monsieuv.le
cointe,c'estundevoirpourvousdesignalertous
eesdangers"usouvernemintimp6rin1;ecjene.
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pats mieux, ee me eemble, voee bdenoigner ma re•
coimat-nte mitid gu'en vous np                         pelnnt sans eesse
ee2gUNsese je,eTe' elil,e :.dane n'int6rdt de votre glotre,

   Nete !etee pe Ne "eUene " M, ntst,
             ke mars xvgs,

(ait eeOe pt ut mentleeeee eme la letpt p,eeedeetc ct pd)ee eArie.

         in " eepte de Neey-Mteetcae,)

  lae satut de 1'Europe est dans tes matns de M. Mtt;

mafs, s'tl n'y prend gerde, it laissera d(tiapper' eetta

:tliliilSdiil;,1",,,,ta,o'".nLdeel,itl:,,,l.":iie,s',a,ropsg:d,Mta//ll.l'Zdll'iilggpa,',Iii$':

ce"e coalition est sor le polnt d'etre ddtrufte.
  La Russie fait des prdparatirs du c6t6 de la Tur•

qnte:elle envoie des troupes en Mnlande, et ta

gue!T'e est presque toujours amende par les prS•
cstutions que 1'on pvend pour 1'driter. La Russla,
g&rMsOui:Se'IleSe, condait sans d6t(mr; on peut encore

  Mais la Prusse ! !... Non.eeulement e"e est entt,ee

dans la gnnde Pologne, mals elle s'en est mise en

     ,Pf:tl:Ii:•A.ll'lltsln:e:elr.M.O,6,Mend`,l":,SIStiCR601Siepoet":vced:"e?.

     Je sappose meme que ceete puiesance aft lament.
prudenee de tout sourrrir pour le moment;1'An•

/

1

                 se6
gletetve, qut vient d'atmet, pou? malneenir 1'ectui.

Iibre de 1'Europe, pout,rn.b.ette gerder le sitenee?

Peurre-t-tle s'allier, dans le bnt de rdptim("' des
conqriebes, avec Ie gouvernetnent prtiesten, {levenu

conqudrant et usur'pateur? Et ne -devra.t.elSe pas
dtre h la Holtande ce qu'etle aurelt h t,edouter du

seeoutbs de psr,ells auxilintres qne les Prusslens V

 Cette conduSta de la Prusse ast le plus fucheux
incident qui soit encore arriv6 dans la suerre eon.

tre la Fnnce : it est pire que des betailles perdues,

Mnis eeci tient h on plan seeret qu'il est tempe en•

tin d'delalt,cir.

  On dit le roi de Prusse de bonne foli mais son
ministere 1'esvit?-pte ce rninislboe yeuille agran.

dir la Prusse pour lut donner une forve interienre
capsble de soutanir la fbtxre esrdrieure que 1'exag6.

ration du sysime du gnnd Fr6d6ric luiavait eommub
niqode, cela se cornprend ; mais qu'it chotslsse le rtrob

ment actuel pour eeln, celn ne peut pes se e(meevoir,

-b  11 ne pautt pas cnindre les suites des prognee
des Frenptis : -ti1 donc qoelque motit eecret qui
te rassur'e?-Ires F'ravNeais radnagent eette e(mv;
tts ne renforcent pss 1'armda de Custine; ils bn•
vent la eoalition des puissanees , eomrne s'its dtaient

ee!tains q"'elne ne peut pss se tNSaliser, Ceete eDb.

dehe et eeete audaee ne aennentdelles pas an metne

eecM?
  On thit coirrir le bruit qae la Ptmeee ne valt pas
avee pldotr la goerre de son rvi eoiitte bes Frsnciis;

mais ce broit n'ese.il pss rm pidge? Setza doete h
Pru"ce ese mdcotttente, mais dee vevets de la der•
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nl(bee eampnene, de t'tnee"on de 1'armbo depuis six
     de ee q-'atijourd'bui meene elne est eans groseentoie,

ardtlerie ec zans vivees, de ce qu'on a laissd rnettr"

la Guetdte h eonutbetion par une poisnda de Flin.
paie.

  11 est eemps d'dtilnirvir tous ces mystbres ; ear la

non.Tedoetion de Mayenee est un obstacle h toubes
les optntions, ot il importe de savotr, ayant de

(x)mmetioer la campsgne, si on aure dans la Prusse
im auxiliair'e entieiwnent nut, ou un vdritable allid.

 Comment s'y prendre ? On dit que eteehocrsverdec
est rnis de c6te par la faveur que Mme de D6nhoff a

reprise, que Luechesini a de 1'infiuanee, que 1'on

coetnmence h deouter le beron de .,. , qui avait eu en

Chempsgne, avee Dumouries, des oonf6rences plus
qpe eecrdtes ; mais que le v6ritabte meneur de cette

oo"r est le duc de Bronswick, qui, sans e(mtredit,
est 1'bomme le plus fin et le ptus fourbe de toute
1'Albemasne, ILes principes politiqoes du due de
Brunsvvick eont connus ; it d6eeste la cour de Vienne,

il Tega:'de les liaisons da la Prusee avec 1'Angleterre

eomme inutiles, pt lnntsndt de la premiet,e da ees
puissarrees pou:, la Hollande eomme une simple af
fiection de famille, Qu'on le juge d'aiileurs psr za

eoodu    he : aujond'hui il d6sspprouve , it oornbat tous

1es plans gu'on lui pr6sente , soit pour 1'armbe pnv

sienne, soit pour les arm6es combindas, et psr ees

critigves,q"i sans doute omt un but,it prolonge
1'inactien la plus fobesee. Cnindrnivil qoe 1'on ne
rdesett dane in}e s"erre o" ila6cboe6?
  ?uleqne k eetnps prisee ec ga'en psni d6eisif ese

'

,

'
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lo seul convenable , je crois qu'on devriit 1ftissee de

oOed et 1es politigues , et les fuvoris , et les mnftv'esoes,

alter droit au roi, lui faiee pt'deenter psr un hotnme

babile et ferme k ndrito toute nue, lui diro"er ee

gu'on lui cache, et 1'engager, pour con propre ints
ret et pour " eloiee, h prendre des ministres h qui

1'oa pOt d6eot'mals ee thr.

  On lui fereit sentir 1'inconvdnient da d6posmla.
riser les seeoure qu'il donne ti la Hollande, 1es suites

funesm que peut avoir la violation du tnird de Pil.

nits, oti, bien loin de songer h des copquetes,cha.

que puissance n'a penes qu'ti gnrentir ses 6tats ao

tuals; on lui tereit sentir la d6tlance que la eotir de

Vlenne pourrait coneevoir d'une peveille conduhe,
meme en la soufTtint; 1es obetacles que cette conduite

peut meltre h la oontinuation de la popularidi de :a

guerre en Angleterre, h la rdunion des autres puis.

sances,et surtoul aux suecbs contre les Frer}cuis,
sueobs sans lesquels la Prusee n'bohappera pss mieux ,

q"'une autre h la contagion rdvotutiontzaire.

 Cette nojociation ne serait pas exclusive de 1'ap.

prebetion des vuer ultdrieures de la Prusee; ar it

faot bien aeeorder quelque chose au besoin qu'on a

de cette puissanee; mais on exigereit qu'elle se
bornAt h 1'oecopetion proyisoire de Thora et de Danv

sig, et qu'itnmedintemer)t tocM ees fk"Des tiissent

dirigdes e(mtte la Frenee.
  Vut de ptoroqoer des changements dens les ca)
binets de IEurvpe dtait autrefois le graptl eecretde

la eonr daVersai"es; otle le poes6dait ptwgoe ca.
eloslvement, et 1'Angletcrre a toojouN dddiisnd ce

"t': a- ." . I- t4d  - 1.
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genre d'infloemoe. Mais puieque oetee guetii De ree)

semble i aueone a"tve, M, Pi" doit eentir qu'il fiut

roptir des rbf }es ordimires,

  Si la diieetlon ne vlene pas de ce gouvernement,
d'o" viendta.t-elle? rt est presque le eeul qui soit

au nivea" des cir'eonstances actueltes, et 1'inaction

de 1'Europe en est la pteuve, DiSjh Versiee, Flo.

retroe ot Naples ont recu 1ec nouveaux envoy6s
de la ndpublique impaise; 1'Espegne hbeitera tant
qu'oii ne 1'attaquere point, la Suisee ne ee ddcidere

gu'aprNbs dec sueeibs. On borit de Piris que le centon

de Zurich a r,eoonnu l'ambassadeur frenpais, et que

1es osntons d6mocntiqires, en suivant cet eieraple,

entretneront le ednet (he Berne. On berit epcore de
Puis qu'on atcend de gnnde sueobs de la mission de

M. Sainte-Crois•Descot-cbes, envoyd depuis un mois
h Constantinopte pour y pr6parer la rEk)eption de S6.

monville.
  La foree des Frenpais vient de ee que la ndvola"on

dont ils sont les ngents a commenod avec 1'impri-

merior EUe vient eneore de ce qu'its sont neofs,
taodis gue IEurope, gue L'on creinL de mett:e en
mouvement, est fort vieille, Elle vient de ce qu'il
n'existe aucune nation, 1'Angleterre emcept6e, qui

soit attscbbe h s(m gouvernement autant gue la
Fma )'est i ses folies. Elle vient de ce gae la muF

titude est dispos6e partout i regarder les mauz de la

eoiqoete eomme ptiSfliiibles h eeux de la goerre.
Ello visDt encori de ce gu'il n'y a paint de eoalition

pt aiS tura IQngtanps. ainsi g"e le proerve 1'histoire.

B le vinbt surto"t de ee qoe liee Frazapais, mis m

/

: )lt/:iSt rv.
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tt)otiven)ent tous h la fois , ont t'avaiitago de la v6to.

cito c(M)tre la masse; genv,e de puissaoee auqoel jus.

qu'h pt'dsent on n'a pas fait asses d'attention.

  M. Pitt sent tout oela, mn" prend.il des mesur'es

convenables? A sa place, outre les avnbessadeurs
qu'a l'Angteterre, j'enverrais des voyageut,s habiles

dans toutes les cours;je rnettreis de cOtd les rdgtes

de la diplomatie, qui ne sont pSus de saison; j'6ta.

blirais une corr,espondance active avee tous ies chers

dee peuples; je ferais rentrer daus le miniseer-e espa•

gnol FLorida.Nanca, suns leguet on ne fera jatnais
rien de cette netion; enfin je dinis : ou point de
guerre, ou la guerre de toute 1'Europo,

  VAngleterre serait le cbof de oette confed6retion,

et M. Pi" ect le chof de n'Augleserre. Il a lmis en

guelque rorte la responsabilito de la guerre et des
sueoes, et certes il r}e voudre pas que, dans unelutto

pareille , les brouillons etles se616rats de Plris 1'em•

portan"ur le gdnie etsur la vertu,

.
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LU C" DR MXRCY-ARGXNTRJLU AU The DB coDURG,

eeeeAetN"t e" euv )ae "N"s Aetatcnlt""" Nns "t nmu,

MoN ?RiNas,

be"xeOee} tO )eet t?es,

.

  Nous eotnmes menao6s d'un nouveau danger, dhn
nouveau crime, La reine, livrde au trthunan rdvolu.
tionnaire, a dte transport6e le S de ce mois h la Con.

 --ctergerie.CetteprineesseinfortundeestcompMtement
otrangere i }n pndtendue conspira{ion dont on patle

depuis quelque temps h Paris : on ne 1'aocuse merne

pss suv ce point. Que ce propose.t.on                              dolK en la
faisant juger en ee moment? Quel est le but des chofs

da Ia rdvotution en entamant ce proces ? Qoe voodn

la multitude igatbe, ou plutot qtre lui rer,a.t.on rog.

Ioir? -- La ndponse h toutes ees questions reste in.

connue pour nous. Mais le fait en lui.memeparle
::/Cese,U`il.i,esh`iet72'8t"en`&"'S•",n'egotmrap`itaof,hI'l:ledPe!:

perdre sur.le.cbamp, ou de se rdserver les moyens
de le faire plus tard, lorequ'on trouvere 1'oecasion

ravonble : peuw}tre meme a-ton voulu s'6ter la
possibilite de Sa sauver en la rnisnnt juger au milieu

d'une populaee asroee qu'on a eu soin d'irriter.

  Dans une pareille conjoncture,je crois devoir
y,:•,m,e•::re,,h:,o,tre.aA,se.e,un,',,,g:•.es,aodn,',ce,.i,ied.dedza.'

.
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mosut"s militaires qui, en jetnnt une stblutair,e cer.

")uv dans Paris, en impaseraieiit peut-ett'e aux thc.

tieux , et retarderaie"t aitisi la proo6dut,o com.
n)ene6e, ou suspsndraient du moins 1'attentat quE en

                                       'est te but. Nous savons qu'on ehche ftvec soin aux
habitants de Piris les dangere dont it sont meuaods
lmv la marche victorieuse des armdas alti{Ses, dont on

leur discimute les forces, On leur fait croire que

toute la eampagne ge passera dai)s te sidse de quel.

ques places fortes de la frontibre. C'estainsi qu'unG

partie de la population de Pnris, ou tromp6e, ou
ressut'6e, croit pouvoir se livrer saiis inqui6tude aux

plus efTroyables eseda, Mais si les armdes se rappro.

chaient de cette v"le, si (]ambrai, attaqud et em.
pert6, ne hissait plus aucune berriere enttbe Paris et

vous, et si, en attendant le suocibs d'un siage qui
peut etre mmurt, un corps de cnvalerie ce portait
repldement en avant yere la capitale par des phines

qui sont sans d6fense', ne eroyez.vo"s pas, mon
prince, que la terreur que cette apparition rdpan.
dnit pour'rait calmer les fureurs du perci ndvolu.
tionnaire, et snuver peub.etre la vie de la reine?

  Une pareille op6ration tvarait 6troitement lide h

touta la partie p61hique et morale de la guerre que
nons poursuivons; c'est pourguoi je ne crains pas
d'en recommander 1'examen h la plus ndrieuse atten.

tion de votre altesee.

  Si, en entreprenant ee"e opdration, le st}eebs ne
rdpondalt pss d'abord h ce qu'on peut en attendre,

on Dersit du moins mleux en situaim de thire des
eommations h la viNe de Pnris, de 1'ecrreyer par des

'tl Jv ri. r?.. .t- ,;1 . i -,.l , .
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  menaoes qui eemblernient pouvotr etre protnptement
  rdatiMbles ,           et de lui fair-e regarder comme indvi.
  table son enttere deetvuction , si ees habitants n'em-

. pechalent pas un abominable crime, Tant que la
 reine n'a pas dtd diiectament menacde, on a pu gar.
 der le silenee dans la entnte d'dveiller la nge des

 sauvnges qui Ventourent; rnais Auiourd'hui qu'elle
 estlivr6e h un tribenal de sang, toute mesure qui
 donne nn espo;r de la cauver vous pauttre peut.etre

 un devoir.
   Je suis psrsuaas, mon prinoe, gue Mge le doc
 d'York, qui a h venger1es outrageantes calomnies
 q"e la Coeivention vient de ndpsndre oontce 1'Angle-

 terre, partagen sur ee point tous 1ee "ntiments
 gue vous dprouverzz voue.meme.
   Vous ver:'ei d'aillenr,s, eti combinant toutes les
 derni(bree nouvelles venues de 1'intsrieur de la
 Franee, qu'une marcbe repide, tendante h vous rep
 prvcher de la.cepitale, dtSconeeTtenit bien des pt"

 Jets• --- Ainsi,            lesParisiens cberehent partout des
 subeistances ; votre marehe jeteernitl'dponvente dans

 touM la provinees voisines, et 1es subeistanees se,
 raie.nt arNc6es ; - iis veulenc dtabiir un camp entr'e
 :,,S.e`,n-O-","tt..",et,,:iS,,",',,.pa,Tt!,,d,,ra,ic.",`,:,,'d.",

 hris, st v(nis imptreriez h tous eeux qui la eomb

 pgsent un errroi qu'ils porteraient• dens leure peo.

 "nees; - on voos croit retard6, at,"tetS psr des
 p)eees forees, et vous moiitreries par tme mntvhe
 bardic gui , dane de eet,tains as, devicnt oo neee de

prudenoe, qoe veusavez franchi ces pbees mu

1

U,:.t, .
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vous en soucier, Et, puieque la 1)rise de Vatencien.
nes a cajti produit un si profond ecret en Frnnco,

votr'e altesse jugera de quelte tarreur tes Parisiens

seraient frappds lorsqu'i:s vous snuraiont si prbs
d'eux, et qu'its pourraient s'attendre h voir bient6t

sonner l'heur,e de la vengeance, puisqu'its ignorent

vos projets ultsrieure.

  Ne psrdei pas de vue, mon prinee,que si les op6.

retions r6gu"dw de ta guerve vous eonduisenth
faire le si6ge d'une place en degti de la position que

            ,rous oeeupe6 matntertant, on ne manquera pns de
prbunter eette mesure in Paris comme un mouve.
mertt rdtrognde. Les chefs de la rdvolution, en 1'an.

oonpant comme une retreite, en feront un sueeOs,
et ces sct"6rats sont enoore plus f6r'oces dans la etS.

curits que dans la tert'our.

  Vous penceres sans doute aveo inot, mon prinee,

que toutos ees considentions peuvent avoir une
gnnde influenee sur Ie bet de la guerre actoelle;
nais je croirais sortir des bornes dans les(luettes

mon ministsre (loit " tenir, si j'insistais danntage

e"r la possibinito d'une op6ntion rnilinirbe dont vous

dStes le eeol bon juge et par vos talents et par votre

beuta posiim. Laivemot seutement vons parler
des regtnts que, tous, nous pounions 6prouver un
jour d'etre restt5s dnns l'ittaction ti on psreil mo.

menL La poee6Tite pournic.etle crvire gu'un si gnnd

attontat a pu etre eonsomm6h quotqpes marcbes des
arntee victorieuses de 1'Autriebe et de t'Angletet,re,

Jeese eeee eet ambes or'ent tentd qs"etqwet enbpte pem,

l'e"ipaehertt..,
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verrionsobligdadenousmo"trovaussiborboivs

LEpabECOBVRGAUcrDllMERCY•ARGRNTEAV, qu'euxanfaisantexpierleurecrimesparlespri•
sonniersfb,ttnpaisq"enousavonsentreIesmains,
etquisontbienptusnombreuxqueceuxqu'ilsont
denous.

Onpt,oeSarneraltque,puisqu'iln'yaplusehezeux
Nousaronsappris,monsieurleo(mtte, que1'in. nifoi,nljustke,nireligion,nihurnanidi,nire.

sSruodon(ltiproc(bsauqueltesndsicidesde
ontlacriminelleaudaeedesoumettrela

Mris
reinede

tnorsls,etqu'ilsagissentoommedesmonstres,oni
estcondamndhleseKterminercommedesmonsttes,

Frnncx),dtaitdiff6rEk),etpareons6quentque leju. ethvengerlesungparlesung.
gementdeoettemalheureuseprineesse6tait sus. Jeconvionsqu'itfautvivr'ehuneaussiterrible
pendu.Jevienscommuniquerhvetre exce11ence,
enlapviantde1'examiner,uneidbequim'adt6sug.
gdtNSepsrceddlai,etplusenoorepsrlajusteet
profondedouteurdontmep6netr,elesortquime.
nace1'augustotantedemonsouvet,ain.Ne penses.

unepareilleconduito,etvotreexcellencernecon-
nattassezpourcomprei)drequ'ilm'enco"ter'ad'agir
ainsi,MaisIorsgu'onnelmuternployerdesnioyens
plusitnposantsetpluseMc,ftces,snnscompromettre

,

vouspasqu'onpourt,aiterrreyerlescoupablesau.
teuredetantd'atr.ocitGs,etlesarreterdanstenou.
velattentatqu'ilsmedhant,sionIeurfaisait
dbolaretionsuivante:cDanslecnso"
cviolenceseraitexetv6esurlapersonnede
ejestelareine,n'autoriteautricbienneferaqdiatementrouervifslesquatrecommissairesdeclaConventionqu'elleaarret6sdernierement.)Si,d'aprbsleurbshor'riblesprincipes,reeat'dantlareinecommecoupableetlesupplieedeleurseom.

missairescommeuneinsulte,ilsvoulaientseyen.

feirela

lamoindro
SaMa.
imm6

lesuocbsdelacampagne,lesengngementsprisavor:'
nosalli6s,etIardputationdenosarines,etqu'en
rndlabetampsonaarrairetidesgenstelsqueceuxqui
dominenthParis,quetautreIaugagetenir?quel
autrepartireste•vilhpren(lre?

Jeprievotceexcellenoedevouloirbienmer6.'
pondrelepluspromptomentpossioleheettelettre,,t

gerparuneaffreusereprdsailleenveriantIezangdesmatheureuxotsgesqu'ilsretiennentprisonnier's

aumdprisdectnitdsecdescertelsd'bebange,noas

Gonvention1'bobengedelareinecontre1osquatru

annoncerionsqu'alore,denotreedte,nous
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touta1'armded"timmetliatementmar,chersurthris.

l,SC,,DBMXRCV•ARaBNTBAVAUlh,D}mm"BRG, Jemesuisborndhappelereonattantionsur1'im.
portancequ'ilyauraiths'empsrer,leplusprompte.

Bruxeltee,t7aoattres,autolr.
mentpossible,delaplaoedeCttmbrai,aanqu'on
sathPai'isqu'aucuneplaeefortaneesparaitplus

Enr'enntntchesmoi,monprinoe,j'ytrouveunelettrodeM.IeprincodeCoburg,siirlaquelleje

priedevouloirbienmedirevotreayis.M
M.Iemar6chalmeparattdepeuderessource
sajettehdegtandsinconvdinients.Jenelui
qu'apribsm'Gtveeclairddevotreopinion.Uncorpsde
cavalerieport6surlaroutadeParisserait,moi,lameilloureddelaration.

vous
ddede

,et
ndpondrai

eelop

nosarm6esdelacapitate;j'ajoutaisqu'iLfaudrait,
enmemetemps,laneerdansIesplainesdetal'i.
cardieuncorpsdeeavalerie,quis'emparereitaisd.
mentdetous1esgt,ainsqu'onyieutd'yrdeolter.
Cesdeuxmesupesndpandt,aientinfaitliblement,dans/
monopinion,une(foubleterreurdansParis:eelle
det'approched'unearmdeennemle,eteelted'une,
famineipeuprbsceptaine.

Jeconsid6niseBsdeuxmesQtvecouslepointde
AgvtSez,monprince,ete.,ete.

. vuemilinireetsouslepointdevuepolitique.
Mititat'retnens,commeellesconsistaientsimpt"

menthprondreunepositiortplusrepproeb6e,il
mesemblaitquenon.eeulementellesnepouvaienti

LECnDBMBBCY-ARGmuUAUP,,DBcoBURG.. ,paseoeitraricrlesop(Srationsdelaampsgpe,mais.

.

gu'ellesdeuientmetne1esaec6;drer,Jenevoispas

/ Drgxel)es,teeetretm.
commentnousaurionsmanqndpsrtahnocenga•
getnentsenversnosallida,etjesuispersuadeque:,

MoNp"!Nce, M"leducd'Yorknoasaurgitpndtssoneonoours,;i]
1)uiequ'ins'agissaitd'assurerunimp(retantsueobs..,,,

Jendpondshla1ettr'edevotrealtesse, dot6du
courent.-Jeneroispas(xm)ment1esiddesqu'elle
mefait1'honneurdemeeommuniqoerpournient
etl"rdpariSes,dansleurexecueion,decellesquejelutaveissoumises.Permetteu•moideretnbiirrdtnt

P''t,jenevoyaisdanseesmesuresJ
qu'unmoyenprdparatoired'entamerdesnagecla.,'''
tions,aprbsm'etreconeertiaveclesmininresdesi
diffkSreomcourealli6es,snclamarchequ'ilcon..

delaquestion.Ilraptquejemesoismalexpliqud,sivotrealtesseapucomprendrequejepensaisqve yieiNlraitd'atlopterdanseesnagoclations.Amon
eeDs,lenpprocbementdenoeaTm6esverePiris
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dtait une exoellente rrtanibr}e de metiver 1'ouvepture

des ndgoelatione. C'dtait menaoer sans rien dire , et

se mectr'e ninsi h port6e de pouvoir, pliis tar'd, ou

menacer snns jactanee, ou n6gocier avec fruit,
  Sous oe dernier rappopt done, les idbos que votro

ftltesse yeot bien me communiqiter rentNvnt dans
celles expoe6es dans mft lettr'e prtfoddente, et les

difileultde de la question restent Ies memes, En effet,

menaeer des hommes tdrooes quand la nienace ne
peut pas les atteindre, c'est les irriter plut6t qee les

etfi'nyer; Ieur annoneer le supplice de quatre de
leurs d6putds, c'est ne rien leur apprendre de' nou.

veau, car ils doivent s'attandre h cette justa ven.
geanee ; leur parler de reprtSsailles sur des prison-

niers, n'aureit aucun effet sur des gens qui perlent

eux-memes d'agorger un tiers de la Franee. 11s ne
verraient probeblement dans toutes oes menaees,
faites de trop loin , qu'un moyen de plus de se sou.

ter)ir, en exci.tant 1es vengeanees furibondes d'une

muntituqe gu'ils 6garent. Il faut d'ailleun, avec de

parflils hommes, raisonner d'aprds dimar'eiites sup•

pmitions. Ainsi, supposez, mon prince, qu'ils ne
igpon(1ent qil'en eeod16rent n'ipstruction de la pro•

eedare, la jugement et 1'nssassinat de la reine;.

supposez encor'e qu'aprOs la mor{ de la reine, ils
roos d6clareat que :es autr"es membres de la thmille

ro yale -ront immolde de meme, si lears co11-bgEres

pnsonnrers ne sont pas tx)spectcSs. Que ferez.vous
nlors? Dans tous ces cas, el dans une foule d'auttvs

supei'tlus h tinume'rer, il ne me pantt pss                                 poesibie
quc la     proc;amation dont parla yotre aleesee paisoe

.

ti --.1:; 1 i

    "t '

                  4og
rester un acto isold, ot qu'elte ne M)it tms appuyde

par quotques mesures mi1"aires. Si votre attesse
pense de meme, la question h tNSsoudve est eelle de

suvoir s'il vaut mieus prendt'e ees rnesures avent de

fuire les menaces, ou faire 1es mer}aees avnnt de
s'etre mis on 6tat de les routenir. Tlans tous les cas,

j'aurais besoin, pour rdpondt'e d'une mani"ve plus
prt5cise h la lettre de votre altesse, de savoir quels

seraient au juste les moyens d'action dont elle pour.

rait dispoeer.

  1.ee plans des chefs rdvolutionnaires, h Paris, sont

raciles h connattre. 11 est 6vident qu'ies ont voulu

exposer la reine h un pr'ocds vub"c, pour se faire
provoquer h 1'assassiner, et s'assitrer ainsi de nom.

breux compl;ees dans leur crime, JusquM pr6sent
ils ont 6t6 tromp6s dans leur calou1. Les feddrds,
venus des provinees , psraissent etre moins so616rats

que ceux de hris; mais, avee le temps, on 1es cob

rompra, su la Convention a des sucobs contee les
royslistes de la Vendbe, sa violence dans le crime
s'aberottra par sa s6curito: et c'est pour eela qu'il

anreit 6ts si eseentio1 que 1'impression de tert'eur

qoe mous pourrons inspirer produistt son effet, afin

de eontrebelaneer celui des nouvelles de la Vendc5e.

Sous ee rapport, il me sera donc diracile de ne pas

regretter que tnes iddw n'aient pas pu etre ado"
etSes. Mais je dois me sournettre h la haute exp6.

rier)ee de votre altesse, avec tn conyiction que }es

cir(xmststtKes tlei moment la porteraient h regarder

comme praticable tout co qui ne serait pas impos.

 sit)ee.
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P,S,Lnpropositiond'un6changedela

eontreneeguatr'ecoenmissniresdela
estunequestiontr,bs.d61iocte,quinepout}rait

reine

(]ot)vention

ecre

dbenaventtsimen-cant,ienepa"tptsetreq"ese
tiondeplnit'eoud'offenser;et,siondtaittent6de
eroirequej'exngbt,edansrnamanibv"d'apprboier

entamdequ'nveebeaueoupdem6negea}ents.Jeme 1esdv6nevt)entsetdeprdroirleureconsdqueneea
r6served'dct'ireunelet",epartiou"elre hvotreal. dange:miees,jedinisencorequ'ilvautmieuxmettre
tessesat,eesuiet,apresyavoicmnvr6fi6ehi

.
leschoeesaupisquedeselivrerhdesittusions:
danslepremiereas,onredoubtedepr6eautions;
tandisquednnslesecond,onsenaisseaindment

. surprendrepsreesennemis.AprdaceprNSambule,

LBC"DEMXMCY•,maanUAVB",DRTILVGVT.
.

quej'aicrunt5eessairepourmajustification,j'entre
enrnntibre,.

11yaplusd'unmoisqueValeneiennesestpris.
Dtuxetles,twpeetibt-ITeS, Acettadpoque,nosarrn6es6utentformidables,la

campsgne6taittrk.heureusementongugda,lasaison

MoNsisva:,BmaoN,
thvorable.Itnes'agissaitdoncplusqued'exciter
1'6mulationdenosalti6s,d'encouragertesrn6cx)n.
bentsde1'lnterieur,etd'Offrayerleshebitantsdela

Qaotq"e,dansmadenibteddpeche,j'aie essayd orpttala.Lesplaeesqu'onaveithamquer(Seaicnt
defairecomppendrehvetreexeellenee eombicn d'unabordfacite,et1'armdeennemiequ'onavait
tS"tientpeud6finislespoovoirsdelarnission qlreje eneete,dtkx}uragtSe,s'6taitenfer'mboderriet'edes

.

remplisici,ienemeconsid,be'epesmoins comme munillesd"qu'onavaitvouluenapprocber.e
II'

tenudevonctr,ansmeuremesobeet'vatians surla Telsdtaientnotrepositionetnosmoyens;etrotre
situationdesakiresetsurlaconduited esbommes, exeeSleneesaitddjhlepeuquiadtafaitpmdantun i'L

Sieesoboervetionssontjustes,ellespo"mont e"e moissiimportant,llfaut,cemesemb;e,antant 1-

uti1es:et,danslecascontnire,votreMgesse rm gu'(mtepeut,juger1esdivetiementscomrrreilDleee.
lesNtaNirhleurjustevaleur.J'dprouveauesi lebe. rontparlapostsrits;c'eselameilbeuremnnibfe

T

soinderdpdterivotreezeellenoe,quec'est tou• d'apprbeicrleptNisent,quedesetrensporberpsrla
joursavecregretquejeluiexpritnedesimlutuudes perte6edansD'nvenir.Jen'auraispaseependantpsr16
surlamarvbedescbosesici:jevoudreis, deb(m encemomentdenosfirutes,psreequ'ellessontep
e(mir,m'etrettumpddansmesapeevusdece getlre. pardeintpsnbies,zanslacraintequ'eneeprol(m.
Mais,aumiliendesigravesint6rdts,enpvdsenee geantouensei-enouveLant,ellesneeompromio.
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  -ent 1es suceibs d'ene campagne qu'on eroysit bien
  assuNSe.
    Gontre un ennemi d'une activits aussi prodiglaree
  que 1es Fr'aneais , des connaissnnees militair,ee , queF

  que prof(mdes qu'eltes soient, ne suffieent ptus si
  eltes sont enchetndes parde 1'indboision, ou per des
  lenteers. On s'apercoit blen de 1'ebsenee de M, Meck

  dans le conseil qui dhige l'ernploi de nos toroes:et,

  sans se pormettre la moindre exager'ation, on peut
  dire qu'" la guerre il ya du danger i ne rien
  croipe , comme h ne rien cnindre, et suntouti ne
  rien fair,e.

, En, faisant psrt h votre exeellenoe de mon opi.
  nion sur la marche de nos op6rati(ms militaires, et

  sur les rapports gu'elles ont avec notro situation po.

  Iitique ptiSsente et h venir, je ne dois pss omettre

  guelgoes obserntions sur le s;dige de Dunkeeque.
  Mtdbeureusement, c'eet encore une de ces opantions
  deceetueuses et irrt5parables, qui ne peuvent man.
  quer d'avbir une Mcheuse infiuence sur 1'eneemble
  de la cnmpagne, rnais je reoonnais qee MP le duc
  d'York a insiet6 pour qu'on fit ee siage , de maniete
  h oe qu'il aurnit 6ts tr,bs•difiicile de i'y refuser. Qooi

  qn'it en soit, ee"e entreprise, mal concue et mal
  condoite, mei)aee d'entratner aprk elle les plus d6.

  plarables e(msckluenees:il esth psu pthbs eertain
  que l'arm6e qui kit le siage est insufV}sante ; que si

  ee siage se prolonge , nos troupes seront dbeirn6es

  par le ma"vais air qui domine dans eette oonmb,
  et qe'alors meme que nous auri.ons de repides soeebs
  eontre Dunkeeque et Beigues, nous n'en serioas pss

                        .   ,

    'i+ 1
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motns at,twts ensu"e par Grnvelines , Cnlais, flainb

Omer, Hesdin et les lignes de la Canche, et qu'une
pRrtie consid6rabie de nos armdes se trottvere ainsi

abeorbtSe pour le reste de la campsgne.
  Or tout ce qui retarde 1'entr6e de noe troupas
dans les fentiles plaines de la Somme et de 1'Artois:

toutee qui diminue la foree de t'armde principale,

qui, rdunie, pourrait tout tenter, et ofFbireit une
bnrriet,e inv;ncibie contre 1es expdditions que rnd•

ditent 1es Franpais; - tout ce qui, par la dislocatlon

de nos fotnes , nous mettra dans la n6ceesit6 de faire

une guerre d6fensive, au lieu d'deraser psr nos vi"

toires 1es imtrrenees lev6es que la tyrannie rassemble

h la h"te en Frar}ce, - rne paraft contra;t'e au but

gu'on aura;t d" se proposer, et qu; dtait indiqu6 par

la ptus simple prdvoyance,
  Je pourreis fair,e les rnemes rdfiexions au sujet du

aspart des huic mille Prussiens, qui a 6rd efTectnd

avant qne ees tr,oupes aient 6rd remplac6es par d'gu-

tres, s'it dtait vmai, eomrneje le crois, qu'elles fus.

sent n6eessitires pour garant;r une partie des fron.

.tietis, ou pour aesurer le succ6s de nos optSretions

 ultericures.
  Mais,je m'arrete; mon bttt aure 6to atteint, en

s(nime"ant seulement ees obeervations h votre eieel.

 Ienee,et je ne veux pes insister davantage sur des
regteninfiuctueos, lt me semble prdf6nble de ccm•

 muniguer quelques id6es dont il cereit eDeore pos.
 sibie de protim poar 1'avenir, si 1'on ne perd pss

de cemps.
   11 ne kut pes " diesimulef, que le mois de tep•

1 - Jl- ttl:l dl tt,
t'I' '';'
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 tamhre, d"ns 1eqoel nous entrDns, va etre d6cStit',

3:ohn,'s,e•:leM,,en,t,.P,O,",',S?".'`,",",`illl%.de,:9.S,',`,nte,.S,I'`id:,'

 toute la campagne , et peutetre pour celui de touta la

S,:iroX",l/V/;"iSxlttt,Bfi`,'.,'mbooab:O,IF:"lg:•:io:•e,:d:'k':p//:",I

oppoeer, ils mmnattront leor impuissanee. Leur
d6couragen)ent sera rdcond en rtSs"1tats intdvieure et

ex"Srieurs, et il restera bien pou de chose h craindt,e

pour nous. Dans le cas contrair,e, notre position
pourrait devenir wh.critigoe.
g,,C,,r, :•k,hee,C'e,xd,:,:,:ill,ili"tAi'],i:r/etihGli/"M'liil/iil.lie":le:,FIii:tli'iiiiO':talqi:!

gut commande en               cbef 1'armbe frnns-ise, est un
hbOiiP,M.,e ." p'dai,e dn,t'e DP," .en."," ,t ia,i","gdeOei,21/,li,MibepO,cted'i'a,it.piei:;

homtnes de ses troupes pour en faire tuer mi"e des

n6tres : s'il en est ainsi, on voit ee qu'on doit atten-

dre. dg lui. 11 faut s'attondre aussi que les Fni}cais

e:'::a"n,t,',eikd,r,',o:!g?,n,o.m,b,r.'e.u.S",s,:"'i:'iso,,',S,`,',,,lLa':i:;

ile rflstaroDt en poesession, eS gu'en meme tem
essaieront de faire des irruptiono sur notre :r 1'2

lpton"ll6tecis:erUsrSnotrouvUePleSnec//P:O:llbtrthIUsliastttg.Il:l]ndre

probeblement h des planshtraversnosarm6esetnosi logr:tlrer'eseesre'rtLenescSbesbiiX:

la Convei"ion prome"epc h la populaoe uoe eeeonde

- l" `
   -h-

1

                 " es
conquete de notve territoiem tuais il par"tt gue leur

but eecret est plut6t de fatiguer nos troupes , d'6pui.

ser nos anavroes, de rnire treiner la guerre en lone

gucue, et de nous la rendre ptus insuppamble qu'h
eux.memes, 11 faut reconttattre que ce gei)ro cle suc-

cbs n'est pasimEM)ssible, et qu'it seraitecrrayat)t }x)ur

nous dans bes rdsultats.

  En preitant ees diverses observations pour lmses

de mon nisonnement, je dis qu'il y a deux points
ptos partieulibtbement impovtants, qui doivent axer
netre attention et exciter nott'e sollicitude.

  Le pvvrne'er est de saveir si 1es nombreuses garni.

sons innpaises qui ooouperont 1es places de la rron•

tiere nous pormettront de prendre des qunrtiere
d'hiver avec s6corird; si nous pourrons nous y
maintenir, et si ee systbme de quarders d'biver d6.
imifs ne sera pas rernpli de dangere avee un eunemi

nlerte, qui ne ee hisee srnecer ni par 1es saisons, ni

par les r'oj1es miliulres , ni par les difficult(is , et qui

ne eeeeen pas d'attaquer noc postes , nos guartiere ,

nos eonrois. q La quastioa ainsi pos6e, ne pourr'nits

on pas M) demander s'il n'y aurait pas plus de ndrets

pour !Nnss h prendre ce que j'appe11erai des quar-

tiers d'birer offensma, par esemple en se portant
d,bs h pr(isent sor 1es boe'ds fertiles be la Somme? Lh,

on r6uninit le triple anntage d'ecre hore d'insulte
de la pare des p;eees fortos francaises qu'on laissernit

derrim ooi et qui tomberuient d'ellutes pen.
dnnt 1'hivet, ; •- de vivre dans un peys od les grains

ec 1es fourrnges sont aboi)dants; -- enfin d'etre en

6eae da menaeer saDs eesee la caphele, qui serait io.

- tt ]  ''f'L '`"4 , .1 t;T .- "'t"L ..i, - ''t 1-
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quibte pour ees subeistances que nous ooiieomrne.

rions, et pour M propre sOreto, - J'ignoro jueqe"
quel point ce Plan scrait conforme aux rdgles de
1'art militait'e, mais votre exceltence reconrtattre

qu'il s'aoeorde parthitement avee eelles de la poli•

tigue,

  Le second point sur 1equel il ne faut pas perdre
de temps h prendre un parti , c'est eelui qui concerne

les levbos d'hommes que fuit la Frttnce eri ee mo.

ment, et qui pourraient lui procurer de gnndes
ressources si elles ndussissent. On dcit prdvoir que,

pouss6s au ddsespoir, les Fimncais porteront tous
leurs moyens d'action vere leurs frontieres, pour at.

taquer les nOtv'es. C'est un dangev qu'il senit bien

imprudent de ne pas cateulet'. It me oernble donc

que, si le recrutement parvient h s'orgnniser en
France, il faudra se hatar d'en d6counir la direee
tion, et de prendre d'avanee des mesures pour que
1es diff6rentes armbes alli6es seient 6gnletnene pteees

h se concentrer, ou h s'6tendre, ou h s'aider deloin

par dos op6rations combin6es. N'oublions pas un
instant que, comme il s'egit pour 1es Fr"ancuis de
leur dernier effort, nous devons faire concourir tout

ee que la seience, 1'habileto et la prdvoyance sop

tout peuvent offrir de moyens d'action.

  Je ne sais si votre exce11ence approavera mes
id6es; rnaisj'ai pened et je pen,va encore que le plas

grand.danger, dans des cireonstances te11es que
eelles•ci , serait de se tenir sur une simple d6rensive,

de n'opposer qu'ttne masse irnmobila h 1'actlon im.
pcStiieuee et irrdgulibre d'une horde bo brigande (lont

,: pt :;`
''  L, :;T b..IS T

.
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le bet princitml devra etr'e de t)nrceter itos arei)des

en dvitant des betaittes riingdes, Une pae'eille con-

duko tie poui"'ait amener, i")lon moi , que des rovers

et des d6snstres, Et si jnmais il peut se prtSsentet,

une citoonstance peur entreprendre la guerre offen.
sive la ptus active, pour faire de gnnds d6vetopps-

ments deetbvnler'ie, pourdevaneer 1'ennemi partout ,

poinr t'ettaquer partout, pour le eouper dans eous les

sens, pour lui enlever ses subeistances et le fl,npper

de terreur, c'est eer'tn inement ea ci rbennstance actuelle.

  J'aicru devoir communiquer ea plopart de ees
observations h M, le prinee de Cot}urg, en rnetne
temps que je les trnnsmetnis i votre exeeltenee.

  J'espere que les drdnements qui se prdparene ne

nous mettron")as dftns la ndeessit6 d'ernployer la
ptaee de ValerK iennes (x)mme un point d'appai pour

nos troupes, mais it ne senit pas moins prudeat de
s'oeceper, snns perte de temps,h rdparer cetta for.

teresse et i la mettre en dtat de d6fense.

  Jesuic tmoi.meme fott eente, monsicor le beron,de

pen"r qoe to"t le cotitenu de eette d6pettie d6peeee
tes bot,nee de la mission goe je rumpl is en ee motbeut :

j'ei cru eependant que je ne devaie puint me leiee
qnend il s'agit des inttibete dn sernyice de nett- eo.

guste mattt,e , et qoe 1es otroonstaooes si ctbitiqoes dtt

moment inipoeent le devoir de ne nopiger nocen
ddcail . (le ne paseer soos s"enoe au(mne obnernt"cm.

  Veuillez agr6er, etc., etc.

lel, tT
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M,deMun)endc)rt',ExlltS(Lieiiint)tedinti,met)ttte)at"

LBP-D'ARBNeR"GAUC"DKMBltCV•ARGItNTRAU,

Bruzotles,"sepeembees"3•

treouurrier;faites("nnnttroledanget';oxprimex
lescrainteslesptusvives,etquinesont,hdtastqut,
tropfondbos,11rnutqu'oiicompr'ent}ehVitmttect,
qu'ityauraitdeIxSnible,j'oseraidirt)d"racl",ux

Monsieurteeoornta,tesderni"resvx)uveltes de
1)ourlegouvernementimp6rial,si1'tiistoireIM)uvait
direunjoor,qu'hquarnntoliouesd'nemtlasnttlri•

'

Franeesontdelanatnr'elaplusalarmantepoureequi
coneetmelamalheui'eusereine,J'aifattbien
detristosndtlexionssurlesortdontelteest

souvent

mena.

chiennes,formidabtesetvictorieuses,t'auguscealtt,
deMarie.Th6rdsealulrigut'1'tlehnfiiud,sansqtt'on
aitfaitunetantativepottrlasnuver.Cesernitune

efla;c'estlapensdequim'oocupe,qui
coiistammenLAussi,vousnevousdtonnevez

m'abeorbo

pes

tacheinecracablepourle"Ngnedenotr'oemlx,")ur;et,
permettez.moidevousledire,monsieurlecon}to,t'in. -

quejevousenentr'etiennesanscesse.Je
d'ailleorevossentimentshcesujet,etjesuis'

justicedesjugementshumainsnevoustienttraitlmsoomptedeseentimentsquevosamisvousconnais-

"

quesivousn'adoptezpas1'iddaquejeveux vous sent,si,dnnslesddptorablescircc)nstancesodnoeis
soumettreaujourd'bui,vousn'en'approuvereipa s noustrouvons,vousn'avicapastented'avar}eeeth
moinelesentimentqui1'iaspire.

Jenesaisquatropquatoutesbemtat;vee qu'on
coupsredouhldadetirernott'eeourduthtnlengouF
dissementodelleest.

peetfairopourarncbernotreinfortunde
hunemorthpeuprkcertainewntberiss6es
ditlicolttla;maisoelanedoitpssdStreunernison,ce'ipesetnblo,pourenn6g"geruneceule.Jecrois,au

,prmeesse

de
1;fautabeolumentpourvote'etemnquitlitohvenir,

eommepourmetlrevvtr'eresponsabiliteheouvert,
qu'onvoastransmetLedesinstru{'tit)nselaires,posi-
tives,q"ivousdonnenttoutelatituded'ngircornme

'
l;.

contraire,queeesereitseprdparerlesp}us clouLou- vous1'entendres,celon1escirconstances,uodos ,

t'reusregre",desregrenincotisoua,si .i'iv6ne- ordresguirestreignentvospuuvoirsdansdesbor•
mentfunetAedontnoussonimesmenac(isee
q"'oiipuissepenset'qo'ilesistaitpe"t-elre

r6elise,

an

neselairementddfinies.Voili,hmonavis,eeque
vousdevezpTy)yoctuerinstammentetdelnmanim

t'

J-'

moyendesauverlareine,etquetousn'ont pas6rd lal-usprfSeise.
t-

v
Jesaiscombienestprofond6mentdansvotree(Dur

'Auseijevoussupplie,monsieurleoumta,de nepas etdansvotrepent"Setouteequecontivnteeetele"re;
attendrelardponse,quipoupt'itetretrop
nuxddpechesguevoitsavezndfwu6estiViennepar

.

tardive, aussijen'ail)ascraintd'etreblAm6niaecundparvousdefniredesr(;luleitiong.in"tiles.ks"ist}ntout

I
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"eLTeutumdhvotroindulgenet,('et)tti)t,iivotre

etjettvuvedans1'uneettlantil'tmtt'e,("qui
ditmacontlance,

in)tltt{,

ee)ttav-

th)t)slesn)uinsdetapue'tiutt1"ptusa"'oL'edetaCoti.
vention,et1:tr'einea6t6bientottransf6r6ehIte
Conciergerie,sansqu'auouned6nonciationnouvelte
aittnotiv6L}ettemosur",

- 1,esd61aisqu'unamishcuntmencertaprootklure
}muvaientfair,ecroirequ'onattendaitdescnubedes

"CnDSMzzCY•ARGENTRAVAUB"DETllVGVT prov;nceslesd6nonciationsqu'onyavakprovo-L
qu6es.AuxJacobinselauCordeliersdeParison
sebornaithquelquesattaquesvngues,etil6taitposb

Yoloene,t4septembret7es, sibledesefiattarqueDeschetsdugouvernement
n'avaienteu'd'autrebut,enraisanttransasrerla

MoNstevRLtsnA"oN, reine"laConciergerie,qued'intirniderlespuimu•'
{"s,oudeleurfairenaltt'e1'idbod'unen6goclation

DepuisledepantdeM,`te-eimendorf,ta situa• qu'eux.memesnepouvaientounevoulaientpaspro.i
tiondelareines'estaggravbo.Etquoiqu'it
cothte(lotoucherausujetquejevaisexpose
eettedepeche,roereesce11eneepenseraMns
qvemonsitencesetbaitinexcusable.

Apv'bslanN)rtdeLouisXVI,lesthctieustaimbnt
lareinedansunepos;tionprcicaire,maisqui
blaitindiqueruneerpeeed'imputstmncedela
suivre,annsqu'onpatdirecependantqu'ils
laieotI'6pargner.1"vaguedesd6noncistionsquide
tempsentcmpssortaientdequelquesclube
peud'acsentionqo'onyfaiMitdansPuris,
donnet'desesp6nneespositires,anit
rendulescreintesmoinsvives.Maiotenant

m'en
rdang.

dout"

setlt-

POur.
vou.

,ette

suns
cependant

touttmt

t)oser.

Cettadernid,roconjecture,quelquepeunssunnte,
gu'elleret,vientd'etredGtruita,et}esderniet"es
iiouvellesdeFnncenousdonnentlespl"svives
alarmes.Alasuited'unedtneute,pen(laotlaguelle,
lepeuptedemandaitdupain,laconeeildelacom•
mune,aulieudepain,luiapromislapunitiondes,
trattres,ethlatribanedelaConventiononaddaF;,
gn61areiitepannicestrattres,enprome"aotsa(
mort,enl'anmoiMpantcomnrecertaine,Votreespel.'`

cbaog6,etitfautbienr"econnattreqoela
rmiseprineesseestmenaceededengere
chaim,

melheti-
tt,,bs.pro.

{rablerpentarvet6,etDelaissentquepepd'espoir;
carilaneseme"raientpasdanelecasd'eereforotSs
lmrlepeul"ehimmolerlareine,s'"snevouhient

Depuisle3tmaidernier,legouvernenient apasstS ,lu'effrayer"tneg(reier.

;.,{s
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Aumut)ieetcoitt'Europeatt"yettx"xdesur detels (;oburg,lmnaturedemespt)uvoirs))eet)'autoritutit
t4vt(i)ements,jetnesuisdemftndd,monsieurte lmron, pashthireveus,
s' itdtaitteeladignitede1'etr)pet,eur,deson intordt Addthutdecemuyen,seprNSsenteceluid'unenc"'
iti6n)e,derestorst}ectateut'dusortdontsonaugusto gociationhtenterpardeetindividusqu'onenverrnit

suu- hPnrts.UnenagociationdeeettoespbceofYV'irait,it
trebreoupourI'ennrr'tteher.Jeivaisqu'ilyimpoMibilitd,puuratteindr,ecebut,d'obtonirdes aur,ait estve,ni,plusioursdiMculcds,Jene}mrlepasdecelte

detrouverdeshommessnv.s,q"ieonsentirnient
mesuree(x)v)n)uneshtoueestespuissaneesde VEu- p(nirI'aoeornplirhs'exp()st,rhdegrandsdangers:
tN)pe:laplupat'td'entreellesfezaientvaloir, coitles itvecdeI'argentonlbveraitsnnsdoutacelobstacte,
,tangeregendrauxdelacnusede1'Europe,soitleurs,tangerspavtiuulierk,poupdbolinerdes'ooeuperex-

,'tusivementdusortdetaroitie,Maispeut•itenet",

Maiseeqniestheraindre,c'estqueleschefidela
Convention,hqttions'adresserait,neveuitlentrair.e,
deoetteouverturese(rreceutienojeciationpublique,

tiememequandils'agitduchefdelatttaison
triche,doneveudeeettereineauguste,victimedes.
tinda,coiumeleroisun6poux,hmontersur
faud?L'empereurn'e.t.itpointirhemplir,dans,i'trconsaance,desdevotrspaniculiet.squis'aeoortle.

raiontmemeaveeeeuxdelapolitiquelaplusutite
c,claptushabilp?11netautpas1)erdrvdevuequelatvnduitaguenotregouvernementvatenirserajugbo

,unjourparlnposulricd,etnedoic•onpasredouter

d'Au-

1'(letta.

cet"!

otn' yniettetitdeteltesconditionsquenilespois.
snnces,nimemelacourdeViennenepuiseentles
aceepter.Or,s'itnrrivaitquelesalutoulapertede
lareineddpendttde1'aceeptationoudurefusdeps•
v'e"lesconditions,etqu'elleratirnmol6ehlasuite,
et,poureinsidire,psr1'efVletdeeettendgeciation,
cettemor't,quelapolitintren'nuraitpassuerrtpeelier,

deviendraitunmalbeorencoreplusaffreui.Jelnisse

hlasugessedevotreexct,llencederrkoudreeecte,
Iandv6rirddeeejngetnent,s'itestprouvdreinedeFrence,menac6ecomu}eelle1'est,

jesttSl'ernpereurn'afaitnitentatives,ni

quaIn
SttMa•

sncrifices

objectionimpartanteetdelicnte."
Ensvpposantquelanagecintionpournitrestor

se(rrete,eequ'ilnes'aginitqued'aecorderhquet•['1
l)t"lrlnsnuver?

Monopinionpersonnelleat(mjouss6te qu'on
quescbefsdel'nrgent,leursfireteetonasilenpt'bsi
lapaix,jeser"isencorearreedpar1'ignoranceoii

;eierait1}uegps:rt}rd'heuremxrdsultatsd'uii coopde jesuicdeoeqti'onvoudnitpromettreettenirdans•"
nminsurParis,telgu(}eetuiqttetitlegdndit,al
dit,ksurBerlin,dans1"guerr'tsdeSel-Ans.
`,Noet-ettcuav"lmrmaoori"estx)t)da"eeque
tli(lu(;qtiel(lue('b()N,dect,g"nreiiM,

Had-
Votrv

j'aiili•

1"pt'in("de

cesens:mesinstt'octionsetenesponvoirsactuelsne.
touchentpointheesquestions.Etsil'onse(16cidait,
hm'endonnerdenouvc"ux,ilnefiiudnltpasou•
t)lierq"e,pooretreutiles,cespouvolrsdevraient
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s' t:tanttit, h toutus tes circous"tntvs pi-tSvues et "").

prdvues, car le haanrd pourrait nous orn'ir des
chanees passne,bees qui ceraient peut.etre perdnes,
sl je devais en ndf6rer au gouvernement imp6riat. Si

je reoevais de pareils pouvoin, it est bien eneendu
queje ferais d'abord tous mes errorts pour ne tniter

gue comme simple ; particutier et si cela tn'6utt ira•

possible, je ne miterais en) tout ces qu'avec dee
membr'es isolde de 1'Assembl6e, et non point avec
tes ministres, ni avec la Con"ention divectement. Je
)i' adopcenis une autre ligne de conduite qire si je
},ouvais agir avec 1'Apgteterre, etj'aureis soin alors

d'aviser la g(mvernement britannique de toutes mes

tt6marehes, autant que la rapidite dee 6v6nements
pourreit me le permettre,
  M, le prinee de Coburg avait pennd que 1'on po"r-

rait peut"tre tirer quelque avantage d'ueie dticlare•

tion menapante qu'on adr'essersit h la Convention,

psr 1'entremige des commandants des avantepostes
t'renenis; mais mon opinioii est qu'on a menaetS de•

puis trop 1ongcemps et da trop 1cin. Les 'rdvotution-

naires tont endurcis aux menaeee , et legre revers et

les dangere qu'ils eourent, compens6s psr leA suo•

ci)s qu'on ieur a laiss6 obtenir sur quelgues points,

ne los rendent que plus encettis dem 1cur tiSrocits.

C'est de quelques lieoes de Pwhs qu'on aurais pu
menaeer etlS(ncement de reprGsailles et de vengean.
ces ; mnis, des fronti(eres, ees meDaees qu'on reear•

derait eomttre irnpaissanM, ne pourrnient qu'aigrir

1es .esprits et non 1es soumeure.

  (;ette eep(Iche et les d6tails qu'cll,, contiont allli-

./t -- pt ;S"iii:

       '

                  4tlts
gulN}nt votre exceltence : j'"pruuve n)oi-mOen" "e
bien dotttoureux sentiments en 1'borivant, Mais dans

des cireonstanees au"i difileiles qtro malbeureoses,
j'aveis beeoin de demander de nouveaux ordres du
gouyernement,et je voudrnis bien que ces ordres
t'ussent auMi explieites que possibte, et gu'ils me
tr'acassentexactement ln cot)duite que je devni sui-

vre. Je redoutenis,je l'avoue, de recevoir des pou-
voitbs ptus 6tendus que eeux que j'ai maintenant : ta

responsabilite m'errnie, car le courege manque lot's•

gu'on a perdu t'espannce.
      VeuMes agv'6er, etc,, etc,

LB C" DB MERCY•ARGENTXAtJ AU lt- l)E THUGUT.

Voloene, tS "ptembee tTgsi

  Monsieur le bovon, si les leicons du passd ne do-
va;ent pas servir h noas gnret' des faum de n'avenic,

j'dpargnerais soavent h vocre excetlence des ddtails

,m appsreace plus aftligeents qu'instructirA; rtvais les

gouvcrnepaents sont oomme }es bom"ies ; il leur faut

t•emmettre des erretirs pour ircqu6rir la pndvoyarK)e

et l'exptSrienee.

  Si op devait jnger ee qtbe t}era ba procbeine cam.

1mgne par ce qu'a dts ee11e•ci , on pourrait pepser qpe

iious sumis;es bien toin du but, et gu'" tbous reste

(,eKx)re pSos de chemin h lmemourir qve nous n'en

. .p  ,J •:: ,"l ... et,e .
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"vons tnit, Si ot) jette ees regnrds en avribre,en of.

t'et, et qu'on se rappotte les rorces oonslddrebtes qui

ont deg reasembtdes et tes espdranees qu'on en avnit

concues, on sern assex dtonn6 des mtnees rtSsuttats
obeenus, en thisant surtout ta pnvt dw hnimrd et des

faubes de nos ennernle.

  ApiNbs Ia prise irnportante de Valonciennes, 1'aF
mda avait eneov,e devant ette tro}s mois de campa.

gne, et ptusieurs plaees rortes pouvant se soumettro

prm;clue en meme temps, on devnEt s'attendve h fairo
de grnnds prof res, Cependant, aprbs un moisetderni,

on n'a obtenu que ta prise du Quesnoy; on s'est ve-
tird de devant Cambt,ai; on a preeque dehou6 devant
Dui)keeque; et Iorsqu'on devrait nvoir d6jh d6pasrd
la ligne des plaL!es fortes, nous nous trouvons r'en-

fermde dans une poeiliou qui laisse nux Francais une

partie das nvantages de la guerre offensive , totis les

moyens de procurer des subeistanees h leur capitale,
de continoer leurs Iev6es et d'afferrnir ln tyrnnnie h

t'interieur,        Plus le tempa s'dooule, plus il emporte
avoc lui 1'espoir            de mettre bientet une forte berrim
ontre la Fnnee et les provlnces belgiques.
  tA cnmpagne, te11e qu'on pmnlL it y a cinq mots,
1)r'u:voir qu'ette serait,                est donc roin d'etre aussi brit•
laeite qu'on t'avait espqSrd : et si (m ne la prolomge

}ms encvre pendent quelqve temps: si on ne met pas
plus d'nctivit6 h prvtltorb des coarts instants qoi Tw

tent. ne dott-m pas crnindre de laiseer trop b faire

1)our ea carnpaBne prbocbeine, en ctmsidernnt sortout

les difileult6s qei peuvent survenir entre les nnids

d'ici au printeinps, et tous l"s moyons, soit du d(L

J a'  ;..

J. L.
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t'"iitKs, M)it de ndsistatK)e que les Frftngeis nuront t(,

temlm d'ongantser pendant slx mois?

  Que dcivon attendre de t'armde prusstenne dans
ln eampagne pt,oehtilne, aprda'• ee qti'etle ft thit jus•

qu'h pr(isent?

  Les Espagnots parviendt'nnt.its h s'dtabiir de ee

c6t6•ci des Pyrdndes d'iee)e "vani"re permnnente et
,K)1kte?

  SE les factieus de 1)urSs triomphalent pendant lhi•

ver des soulevementg de la Vendbo et du inidi de la

France; si, continunnt h s'ernparer des propri6tds
particuli"res et Ies paMgeent entre 1es proldtaIres ,

its rnisaient pour ainsE dit'e ta conquete du pays,
comn)e les Frnncs, qui n'avaient rien, la firent sur

les Gaulois qui poss6daient; si, enfin, pour prev(-
quer levrs pattiss}ns h la resistance , par le motifqui

pourratt le plus les y porter, ils distribeaient des ter•

it- h leurs soldats, la guerre ne se rerait-11e pas 1'an-

nbo pt,oehainenvec milte otstacles de pltis pournous?

  Je ecmvim)s qne je mets IMes choses zau plre , mais

n'est.ce pas ainsi qu'it thut faire quand on ne veut

lms ecre trotnptS dans son attenter Les chanees heu.

reoses deviennentalore un gnin toat clair sur 1eqve1

on n'nvait pss comprd.
 'En etodlnntavec soin les tautes ou Ses ;ncidents

qui ont andanti les espdnnees de ta campsgne ac•
tut,IIe, on Arrive h ce premier rdsullat que ce n'est

pas h nos ennemis qu'il faul s'en prende'e, car nore

seuletttent ils n'omt rieii fait lxnir s'oppanerh nos

progrda, irta;s metne ori pouvruit (lit'e qu'ils ont tout

faie potir leti sec()nder, En efiet, IJyon, Bordenux,

r . ,J
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'1'eulon, Mattse"te ne detnandaie"t gue des titnira-

teurs, et les monvements de la Vendda oecupent ptus
de cinquante mille hommes ; sur eette trontibrfni,
un n'a 6ts arreteque psrdes mur,aMes ; il n'ya pss
eu une eeute betailte h livr'er;les thctieux nous ont

eux.mernes d6bernse6s de leuru gdn6reux en les thi•

sont suillotiaer ou emprisonner, et leure at,m6es ne

,K, ront montti5es que pour prendre bient6t la fuite,

  Foro6s donc de n'imputer gu'i nous.memes la
m6diecrit6 de nos sueobs,on en trouvere la pre.
midLr" cauee          dans notre plan de cnmpsgne, concu
aveugl6ment d'aprNbs toutes les rbgles de l'art, contre

un ennemi qui n'en consulto aueune, qui, aussitot
qu'" a vu que nous n'en voulions qu'h ses ptaoes
fortes, a diss6min6 son armbo dans des villes paur y

former de nombr'euses garnisons, mettant ainsi ses
troupes en situation de s'ezercer, de .mattrieer tes
habitants des villes et de d6fendre eelles•ci contre

nQus avec unp telle rdsistanee que, larique nous
i)ous en empsrops , elles soat h peu prbs rvin(les , et ,

pnr consd(luene, aussi inutiles pour le vaingueur
gue pour le vaitrcu.

  Une autre eatnse est la lentear de nos opantions,
c ,tte lenteur, rtSgultare et prudanta, loregu'on                                    1'op
pose i la scionee ou aux forees 6gnles d'un ennemi ,

tnais gui ess si contraire h la neture et au bet de la

guerre actuelle.

 . Une troisieme cauee est 1'dparpilSement de nos ar-

m6es et 1'entreprise sur Dunkenyue. Cette faute, it

cst vrai, nppet'tient plutot h nos alli6s; mais leur
olrstinetion h oot igard ne 1'neirait vrnisembla1)lement

t. ' iN

.
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pasemporld, si nous avions eu de noct-e eeto un
ptan mieux ftrrt}td et Nurtout tine volontd ptus tltk,i-

dda d'agir,

  Vetttreprise sur Dnnkeeque, eat.etle rneme r{Sussi,

edt eneore 6te une mauvaiee opdration , tsite comtne

elle 1'a 6td h travers une campagne qu'it thttait diri-

ger entibrement dans un but unique. Mais etle l'est

devenue bien danntage psr nos revere, "t ees re-
ver's sont tels qu'ils changent cornpldtement t'dtat des

choees. On m'opposen peut"tv'e que ees rovers ne
sont que ceux de nos altida ; mais je rdpondrai qu'ils

sont aussi bien tes n6tt'es ; cnr, dans une eoalition de

plusieurs puissences , si 1es sudw tu)nt quetquerois

personnets, les revers sont touiours communs, ---
J'ai cru que 1'erreur des Anglais, qui les a portds h

faiee une entt.eprise pour laquelle leurs forhces 6taient

insaflisnntes, 6uit povr nous un motifde plus de
teur monttm, de la der6rence et de venirh leur t"}-
eoor's ; qee notre un;on serait mieux eensolidde par

1'attachement qui doit nattre d'un service rendu et
de g6n6te"x efforts faits poor leureompte; qu'ilsen
deviendvalent plus dociles h 1'avenir, et mieux dis-

posds h se prdternu plan de campagne qu'on leur
propoeer,ait; enen qu'il rrous imp("'tait autant qu'aux

Anglaic d'entpecher h Paris le contre-coup d'un re-
vere ou d'ane Mnite , et que tout ce qui , i kondres,

pourraic nuie'e h la popotarite de la guerre et 5 sn

dur,de, no"s interessait autnnt et plus peut-etre que

les ministres anglais enx-metnes,
  C'est d'apt,bs ces id6es qne j'ai engagtS M. Ie prince

`le Cbb"ng h setx)urir ees Anglais; et 1'6tat actuel {la

11 t,v T ba' ' ;TnyL" ' ti
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nosrelationsaveclal)rust")n'avmspeu{nt)tpibo(S " d'occui"t't'1)6tetdueoiiverttett)entinMons,Ject'us,

mefairesentirlandwhadepptstitarde eetteoc- devotrtuireprdsenterque,poursagloireetpou}'
casionpo"rresserrerdeptusonplusntre tiet}s oelledesae'mesdeS"Majests1'empsreur,it.nepou.
avee1'Angieterre,(;arlaaourdoBerlinmontiet")lb vaitptbeerseBquftrtiersd'hiverqiied"nssescon.
6videmment1'interNscqu'etleahnousfait'e faireun" quetes;quetaforcemoraledesarmrk)se"}"K)utenait
quatrtamecumpagne,pourqu'onpuiscase tl'OMpel, principsDementparl'opiniov,,etqu'ileallaitd'a"leurs,
enluia"t'ibuantcedessein, dmscetteguerreptusquednnsaucuneautro,pren-

Jereviensmaintenanlhlaquestiondenos qeur• dre,autantquepoesibte,sessubeistanceschesson
'

tiersd'hiver,dontlaposition,s'ilstK)plbien choisis, ennemi.vnJer'egai'daiqueeesobeervationsdtaient
M.e,,:'ii`,,po,n.',.O`&:Pill':,rd.pa,S.',e",,"","wtd" l"cent• demac(mip6tence,etjedoisditbequ'elnesparurent

ddtet'minerM,neprincedeCobiirg.
Jepuisbeaucoupmieuxapprcicicr t'importanct, J'aunigfaitconna"t'eirnparfaitemeutnottbes"ua•

politiquedupartiqu'onprendrahcetagard, qlt'"}- tionÅrvotretmeellence,sijeneluisignalaispasdes
diquecexactementlesmesurosmurtairesq"'" s'n. faitsquidoiventaussiexcicertoutatasollicitudedti
gitd'adopter.Mais.c(Nnmej'aitouttieude ,craln- gouvemementimp6rial.LeddsordreetlepiltageriY.
drequ'onnesaisiseepasbienlebutpolitiqueq ue gnentdansnosara}6es,esj'aidtsttimoinque,eous
nousdevonsnousproposer,etqu'onne preone cenpport,nousm6ritonsesjhtoustesreproches
pas1ecrnesu"esmiliniresqu'ex;geraianeles otiWn• quenousavonstsitssijustementauxbrigandeqiM!
stanoes,jesmppticyetreezcelleneed'appelerlaplus
edrteuseattantiondugouvernementimpdrlalsurces

nouscombettons.Juequ'hpt'6eentonn'anitattriba6
depare"sentsqu'ausMikolowita,maisaojourd'bui '

deuxpointsimportantsetsurtouseeuxgni s' yrat- touteVat'mdas'enr'endcoupable.Ortoutlemonde
1/

tachenLc'est"direl'6tatdePnrialad6tresee o"on saitquelepillageconduith1'indiseipline,etqiro
-

s' ytrouvepourLespubeistaiK)es,les mouvemonts l'indiscipliueastruitupearmtSeplusntmentque tt

dans1'indirieurduroyaume,etsurtoutla ndwied lesbetailles,Noasprome"onshlaFraneel'ordre, •ly-•';

depeendrepoar1'hiverunepositionpropre hla lapaii,latranguilLitepubiiqtro,laconoet'vationdes
-

guerpeefSbnsive,etquilaisselesmoyens dedimi- propri6tds,etnossoldatsvolenttoutcequ'iletrou.
nperketrlvauxdelacampagnepvvebeine. vent,etddtsuiseDtcequ'ils,nes)euventerpporter.

Destemcisd'bo(ht,lorsqualncampa"ne p(mvait Vomacequ'adrdnotredernibreezptSditionsur
'

dorerpondantdeuzmoiseneore,M.la'pemcede Saint,Quentin.Jesuishonteuxde1'avoirconseillde: '

Coburga,pouraiusidire,pabii6qu'"prene" .ses elleavaitpourobjetdeseprocurerdesvivres,eton
gunrtiersd'hiver,endemantlantauprin(Nyde 1,inne 1'asouilldaparmi"eexebs.

.
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  leidiS}"ndantntent dtt inftt locat que prodult uno

telee condttite, je tltm)nt){tet,n; sl c'(mt tnus de psreits

nttspk)v quo no"s devons eonqu6rit, des pr,ovinees

gue i)uus vouDons garder et nous ftttacher? Esttee et)

leur thisant i,egr,ettsr merne la tyt,annie de Paris que

nous ptNStendons tes rendre autrichiennes? Nous
nous ptnign(ms de la p6sistance de ees mnlheureux
habitants ; mnis est.ll un ptus sfir moyen de la pM)•

vo(luer? Et raut.il qu'h cheque dpoque de t'histoiru

Bes soDdats nlletnands cotnmettent des exees qui leui•

thssent eoftserver te nom de borberes qu'nvaient
leure aneett.es ?

  J'ai d'autant plus de regret de cette inext:usable

condako que, pantout o" nous p6ndte'(ms, ta mnjorite'

des babinnts pous est dvidernment thvotnble, maiR
qu'en lxyu de temps le pl11age des soldats detrait ces

bennes dist)ositions. On peut jager de la bonne vo-
1onte des babitants,par ee qui vient de ee psseer an

Caeeau , o" te•ptitroe de C(n)org a et6 t-cu en libera-

teur; mais si on pl11e lh comme aitlenn, nous i)e
tarderons pas h rendre odienr des soeebs qu'il ne
ddpmdait que de nons de thire regnrder eomme des
bistriNts. Iaes avaux in6vhobles qire pt-oduit la guerre

ne sonviis pas eqi me gratNls? Fauti1 etieoee les
agBtiver? Ainsi les bombeedements (i'tpore jus•
qul goel point ils sont indiepe isables) d6truigettt

dos vitles ent;eru , et ne nous livrent goe des plaees

h peo pt',bs inutiles poar le momont, En adrnettnnt

qiie ees tarribles etlbts di la goet•re fuseebt nim-
suit-es, il me senibee qu'il kodrnit au rnnfns fair,e de

iiotrp trttc6 quetqties sncrifi(x,t4 pour les r(Sparer et les

.
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ntloucir. S i quelques hornmes psuyent se consoler de

la porte d'une grande partie de leuv fot.tune, en oom.

Inusation (le 1'avnntage d'ecre ddtivrds de lj domie

nfttion de sLulS6rats, la multitude ne raiconne pee de

meme : nous avons donc i tui faire oubtier des maux

qu'elte reegarde comme notre ouvt,age , et it me sem.

ble que quelques secours distribude h propos se.
ralent ndoessair-es pour lui faire aimer notre gourep

i)ement. Une mesure de ca gentN3, prise psr nous, ".

vait d'autant tnieux mot;vda, que,matgrd tous les
ravages produits pav la guerre dans les villes qpe
nous oocupons, la grande rnajorird des habitants se
montre encore bien dispos6e pour nous; mais si on
ne rn6nage pas, si on n'eucourage pas oes disposi.
tions pav de bons traitements, ne doit•on pas s'at.
tendre h les yoir changer? Ce qui s'est passiS dans le

Brabent depuis notre seconde rentr6e prouve assez
que, l'oeeasion de donner une direction utite aux es.

prits 6tant rnanqu6e dans Ie principe, on reneontre
ptus tard de grandes dirncult6s qu'on se senit 6pa"

 gndes en profhant des moyens qui se prtsentaient

 au dGbut.
  Je d6sire que ees obeervations et ces d6tails peb
 suadent bien votre excellence qu'il n'y a pss de temps

 h perdre pour prendre les mesuresquej'indique, et
 qne nosre gouvernement aurait lieu plus tard de se

 repentir de n'en avoir pas tenu compte.
   Veuilles ag"eer, etc,, etc,

111, "
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LS F)e D'ARrNDRRG AV C" Dt MlltCY•ARGBNTBAU,

    -          A " Tsann DB vol,oaNn,

me,coeemu"tTee,

  Monsieur le comte, je ne puis voas dissimuler
que lee ineerdtudes, les kuteors, et je dini meme
la nuSlite dv prince de Coberg npgmenmt chaque
jour mes inqui6tudee et mes cnintes. Il est eertain

que nous sommes ndduits aujourd'hui h irne guerre
purement decensive; et quand on cong.eh tout ee
gu'it a fal;u fair,e et ne pss faire peur en veoirlh,

comtrmot esptSrer que 1es memes personnes, qui ont
laised 6(S)apper tant de facites avantages, Nur,ont
r6tablir nos affaires, maintenant que les dmacult6s

vont en croiseant? Au moment de la desection de
Durnouries, il.y avnit cent manidm'es d'attaquer la
Fret}ee, et je ma;ntiens que ce11e gu'on a adoptda

dtait la plus mauveise de toum. be sucx)ee meme
qu'on a obtenu ne cbange pas mon opinion; c'est h
la fotve dee choses q"'on 1'a da, ot non aux rnesuros

gu on avait prtses. Ce conc, je le rdpete, les memes

personnes qui oontinueront h diriger }es dernidw
opdretions de la cempegne, et qui d6ciderotbt peut-

etre du      sort d6anitifde la guerre : elles n'ont oepee.
dant pas aequis plus de talent, et elles ons perdu la

conbence de toute 1'armbe. N'est.ee pas ta, monsieur

le comte, un sujet d'inquidtades et de panibles rNS"

fiexions?

'4-
 :riSiil.t -'
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  Je suppoee que vous aures fait comprendre h
Vtenne la ndee"it6 d'envoyer des ionforts h nos ar.
m6es: que ne pouven.vous vous expliqugr aussi
ctairement sur un autre point, et ddelaver tout net-

tement que ce sont moins des soldats qu'it faudreit
qu'un ou deux bons ofnciere capables de comiunnder

nos armt5esl ll semble qu'h Vienne on ne pense
qu'au nombre des ootdats , comme si les sudw qu'on

en attend ne oopendeient pas entierement de                                   i'em.
ploi qu'on en fait, et psr conb6quent de 1'babilets

des ehefs quiles comrnandent.

  Veul"es agr6er, eto. , etc.

ES II,i DB THUGVT kV C,. DB MERCY-IUtGmuU,

MoNs:svA ts colln ,

Vlnte,stseptembtetM.

  J'6tais au moment d'tcrire h votre exeellence au

sujet de la sommation iita"endue et 6ttinge que
S, A. R. M. Ie duc d'Yorka faite au nom de sa epur
h la ville de Dunkerque, loreque 1'avantcoureur de

la non.rdussite totale de eette expedition est arriv6

ld,ce qui, po"r le moment prdsent, 6carte les ob.

       qu'on aunit pu faire contre eette somlma.jections
L;on. Mais coinme il varait poesible qne , par la suita ,

S, A. R, revtnt sur ses pas et {lans le meme deo-
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soin :,el"livement h ce"e vitte, il est prudent et sage

de parer d'avance aux promiers inconv"nients, et
d'empecVer, s'iL est ps)ssible, (lu'uite nouvelto soni.

mation h cetto vMe ne se fasse ptus au nom et pour

to coenpte de la cour de Londres.

  Je prie en cons6quenee votre exeellenoe de faire
sonder sous rnain les intantions de eette cour h eet

dgard, Les moyens h employer doivent vous psrat.
tre, selon moi, d'autant plus faeites, que probebt"
ment lord Elgin se trouve au camp. Votre excet.
Ience pourrait dans la oonversution amener non oft
ficiellernent, parmi diffdt'entes obeervetions, ce11e

que la somtnntion fnite h ta ville de Dunkerque avait

pt)ru d'autant plus dtrange au gouvernement des
Pays•Bas et h notre cour, que d'une part il vous
semblait contre le v6ritable intdrdt politique de 1'An•

gleterre de se mettre en possession d'une partie de

la terre ferme de ce odte , et que de 1'autre notde cour

ne pourrait valr avec satisfaclion dens tes Pays•Bas

             -i                     .un nouveau et pulssant volsln.
  J'ai t'honneur d'etre, ete,, etc.

                       Signd TavGvT.

  P. S. Prboe(niptS per un bmiit rdpandn sur les in.

tentions de 1'Angleterre, coneernant la yille de Dun.

keeque , j'avais borit h M. Ie oomte de Starhemberg,

en date du 5 mai dernier, afin de ddeouvrir sous
main les vraies intentions de ta c(mr bri"tnnique, et

j'ni appris que votre excellence lui a 6galement
borit h ce sujet, et dans la meme nre. Mais ee mini-

tre ne m'ayant pas rdpondu un mot sur cet chjet,

tr )' t:L '
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et comrne N est proboble qu'il votts fturn thit "ne "i.

ponee,je prie vott`e exceltence de voutoir bien tue
mander tous les d6tails qui eont parvenus i sa co:t.

naissance sur oet article.

LS Cn DE MERCY-ARGENTEAVkV Pcre D'ARENBERG,

Veleene, ts eeeobN tveS,

  Je ne uls que penser, rnon prince, de ee voyage
de 1'ernpet'eur. Le projet en a h coup sOr existi,

maisje doute trb"e.fort qu'il s'effectue dans ce mo-

     ,mentt"
  te Petyx) que la saison est trop avaneESe, pour ne

pas t("nber n6cessairbment dans IR mauva;se au

retour ;
  pt Par'ce que deux lettr,es ofiicielles des ter et 25

septembre ne me disent pas le mot d'une eircon.
stance dont le serviee exigerait que l'on ne me fit

pas mystere,Cependant les bruits subeistent et so
multiplient de diff6rents cOt6s; enfin nous ne t,ftrd"

rons pas h etre inoessamrnent tirds de touta incerti-

tude. Si le monarque arrive, M. de Thugut fera
certainerrtent pantie de sa suite,

  Ce cnmp retrbancbd de Maubeuge fait perdro bien

du ternps; mais on n'en pord pas h Paris peur nc.
crmuler les atroeites. Je tremble pour la roine ; j'en

ai tcr;t bier h Vienne en traits de rt,u, En lisnnt les

' t)t-F -t `"' "
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jourvttauz, pe"t.ot) tN) ddfendr'e dbn monvement de

terreur?
  Je me pi'opose, si c'est possible, de v,ester eneot,e

ici toute la semaine. A mon retour h Bruxeltos j'ap.

porterai un long rdpertoire qtie je desire pat'courir

avec vous,
  AgrtSes, mon prince, ete., ete,

LE C,, DE MERCY-ARGrmAU AU B- DB TIIUGVT.

MoNslsu" Ls uaoN,

erg:elles, as oetobte tms,

  lt y a couvent en politique des diMcuLrk qui pro.

viennent rnoins de la nature des choses que des eipa

constances parliculibres et momentallbos dans tes.
quelles on se trouve. En cas patei1, on se tire beaucoup

mieuxd'arraive en travaillant ti cbenger les circon-

stances, q"'en employant les auttes moyens que la
dipSomatie peut fournir. Le rappopt du e("nte Louis

de Starbemberg, du 6 septembre, sur les m6nag"
rnents de la oour d'Angleterre enven la Prasee, peo-

met de faire une applieation de ce"e y6rite.

 J'ai eu 1'honneur d'6crire h votre excellence, par

ma depecbe ne 33 du septembre demier, que
c j'avais commened un Mvail sur eeme question,
, rrvais que le temps me manquait pour mettre de

-t
'i":JL,; .:
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, 1'ortStND dans ma vedae"on, et qoe, pour ne lms
( retarderle ddpart du eourrier,je aupplboreis dans

e quelqtres jours h ce que je ne paurrais faire

c ators. )
  Dens ma d6peehe nO 84 dn tt septembre,j'expo•
sais c dans quelle perplexhe me hissait ce rapport
c du 6 du comte de Starhemberg, sur la mapibre de
. voir el d'agir du cabinet de Saint•James, ) et je

me bornais h ajouter que ajusqu'h ce queje pusse
c m'appuyer du jugemenc de votre e:ce11ence, je
( ne me perme"rais qu'une seule rernaeque, qui
c est ene, st' l'Angteterre hUst'te entre notss et te roi

ct de ?ntssct "om poetrn'ons trotse troNver entre un
c oftiJ pet't;tte et te daviger d'wne noc4vette lim'son, ,

  J'ai eommuniqu6 en meme temps quelqttes id6es
sur eette meme question au cornte de Starhemberg,
ainsi que je 1'annencais dRns ma d6peche no 36 du
t4 septembre; maie pour 1cur donner plus de d6ve
loppsments, j'atvendais des notions que j'avnis N)IIi.

cit6es de vott,e eseellenee per ma depeche ne S4,
soit pour dvivar te rieque de me trourer en ddsa"

cord avec 1es vues de notre cour, soit patne qu'en y

r6uaisssnt, it ne me psreissait pas fboile de chan.
ger tout d'un coup Da manidre de voir et d'agir du

onbinet de SainNames.
  Puleqoe vott,e exce11enee insiste pmr que ie lui

fasse oonnattre mon opinion pemonnelle sur eette
affaire , je n'bdsiterai plus h lui dir'e qu'on doit annt

tout thire une diptinction entre la eondohe de la
Prusee ec eelle de 1'Angleterre, ot, poar ce11e-ci,

ndparer " (xmd"in momentanbe de sa eonduibe dS

it- i V. it
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  "nitive, Ainei, je ct'ois que la Prusse ne changet,a

  rien au         systhme profond6ment combin6 qu'elle a
  adopte, en nous voyant entratn6s dans une guerre
  dont e       :le a devind ln dut'fSe et les iiicidents , et q"'elte

  a bien prdvu que 1'6puisement de nos foroes met•
  trait dans la tidwird do recouriratix sieiines, et lui

  orrrir'ait t'o(nasion de tirer bon parti d'une telte si.

  tuation.
    Mais pour ce qui ooncerne 1'Angleterr,e , je peneK)

  qu'it faut fair'e une distinction entre son inc6ret pr6-

  sent et son inrdret h yenir. Il yn bien des raisons
  posicives et des dvdnements probebles qui doivent
  lui rendt'e notre alliance plus utile que cetle de la

  Prusse, En effet, 1'Angleterre est trop intdress"Se h

  ce que les provinees des Pays.Bas acqui"rent ptus de
• oonsistance , une nouvelle fipontibre et de plus fortes

  Parribres,pour se sdparerde nous sur cette ques.

  taon , et pour ne pas contribner plus qu'aiKmne autr,e
  s::',ss.a,,"ce,,,"t:g'gY'Lla,lll,I'X,:I,:,1`j`:l?,g9:,!ll!,Xh'i:6'

  exclusivement agrioo;e des provinces belgiqoes of.
  friN un Vaste             ddibouchd h ses manufactures, et de-
  viendra alnsi un lien de plas pour une solide alliance

  entre nous,
    Tout cela cependant ne touche qu'h son intdret h
  venir, quin'est pas touth tait d'aeeord avec son interdt

  actuel, ou du moins avec t'indirdt momentand du ca.
  b,inet anglais : ear on ne peut pas se dissimulor que

  si ce cabinet n'est pas sans regret d'avoir entr,epris l,a

  guerre,ilveutaujourd'huilapotisserhooMnee,moins
  peu"}tre pour en tirer des anncages que pour la ter.

;--
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minet, h tottt prix, F.t ator's il tto" t,egarder le con.

cours de la Prttsse comme indispansable, snit par
tes seeouN qu'it ospibr'e en obtenir, soit bien p!tis

enoov,e pavee que la retraite de eet allid jetterttit de

teltes nlarmes sur 1'ayenir en Angleterre, que le
gouvernement renoontrerait dans le parlement les
plus grands embitrras pour continuer la guerr,e.

  Si cetto mani"r" de vo;r estjuste,commeje le
crois, il est tout naturel,de s'attendr'e h ee que 1'An-

gletarre, quotles que soient sos bonnes intenlions
pour nous, prdfdrera pr.ovisoir,ement tft durt5e de la

eoalit;on h nos interdts priy6g. Etle sait parfftitement

que la Prusse n'a qu'un int6rdt. seeondalt'e dans ta

guerro ; et, comrne nous n'aurions pas comrne cotte
p"issanee la facilitd de nous en retirer snns riequer

d'un seul co-p IR perta de plusieurs provinees,
1'Angleterre mettra n6eessairement moins de prix h

nos sccrifices que nous ne devons en rnettre nous.
 memes. Cet dtat de choses a de gr:tnds incony6nients

 pcvur nous, j'en conviens; mais c'est h 1'6poque du

 tnits de Mlnitz qu'it aurait fa11u 1es prdvoir.

  Une c;roc"istance partie"libre dott encore fortMer

 1'Angleterre dans !a maniere de voir que je ltii sup.

 pose tci, C'est le peu (le suceds de la campagne a"
 toetle, qut en promettait de si grands il y a six mois ;

 e'est 1'inexcuseble inaction de nos rorces sur cetto

 ttx)nttet,e; ee sont enfin les revers que ses troupes,
 ce11es {le la Hollande et les n6t ros ont sueoessivement

 dprouvtis, Comrnent nous ftttendre que nous pour-
 i'ons d6ter,rniner 1'Angleterre h tenie un langnge
 dnergiqtie h la Prusse et h riequer de perdt'e ninsi
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-1

,

t

,

,

j

E

v

--

•-

'



,

1

,

                   4"
un a"id, Dorsque nous venons de lui ddmontrer 1'in.

 sufiisanee de notre allianee et de noc moyens, sup
tout si elne s'est inqui6tda , comme cela est probeble,

de la mdaanee que nousnui avons tdmoignda eu su.
jet' de ses vues particulibt,es h 1'oocnsion de Dunket,b

que? Nous portons ainsi la peine de la n6gligenee

que -ous avons appoTtbo dans nos op6zations et qui
a pu mspirer des creintes vives pour 1'avenir.

  A eette occasion, je crois devoir diee un mot sur
ce qui vient de se pnsser h 1'ojard du preesant besoin

d'argent        dans lequen nous nous sornmee trouyde.
Quelque soin qu'on ait mis h ndparer eetta turpitude,

le secret n'ft pu en etve gardd, et cet eD)betrras n'aQra

certainement, pas plus que le reste de nos fautes,
(SchapptS h 1'active surveillance dee agents de 1'Angle.

ter.re. Un pareil d6faut de pndvoyance de notro pant,

qui peut entratner h sm suite les ptus gt,aves cons6.

        'quenees,n est certes pss de nature h inspirer au ca.
binet de       Saint"ames cette con6anee qu'avant toute
chase it faudrait qu'il eat en nous, pour que, dans ses

n6gocintions politiqtNis, it nous donnAt sur ses autres

allide la prdfdrence h laque)le nous devons prdtendre.

-Ne     dcSsespdrons pas, inonsiour le beron, de 1'ame-

nyrh ce point, mais pereuadontb.nous bien que ce
         r de grands soeebs que nous y parvietsn est que ps
drons; et pour 1es obtenir, oes sueoes, te ne me la-

serai pas de le ndp6ter, il faut d'autres plans et d'au.

tres hommes: -• des plans plus conformes h na ne.
ture de eette guerre et i la eE"drite qu'elle exige ; --

des bomrnes qui connaiseent le prix du eemps e"'art
de t;rer psrti de nos esce1lenm ttvupes.

t?;•1; - t
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  Si no"s aviens ddpased la ligne dee ptaees foetes
frenpaises; si nous dtions en mesure decontinuer ta

guerTe pendant 1'hivev; en un mot, si nous n'avions
pets gommis des fftutes rnititairetnent lnexeu"bies,

ou que nous nous rnonntssions empr'ess6s k les txS.

paver, l'Angleterre sereit en ee moment bettucoup
mieux disposcSe pout nous, Ddcidde, comme elle pa-
rett l'etre,h faire les plus grands saceiaeee pour le

suoebs de la guerre, elte s'inquidtera peu de ceux
qne nous serons de notre oddi , forotSs de Nre.
  Au reste, il y a une autre face de la question qu'il

ne faut pas non plus n6gliger de consid(Srer. En rd.

flbobissant attentivernent sur la conduite de laPrusse

et sur les pr6tentions exagdt6es qu'elle rnanifeste en

ee rnoment, je me demande juequ'h quel paint il spe.

rait bebile de notre part de nous montrer violem.
ment oppostish ees prdtentions? Si le cabinet de

Berlin, de la perfidie duquel nous ne pouvons pas
douter, 6tait une fois bien convaincti qu'il n'obtien.

drst rien de ce qu'il dernande, ne devrait-on pas
cra;ndre qu'il jetAt le rnaeque ouvertement et se nd.

pardt de la coalition? Au lieu que s'il conserve 1'ese

poir d'etre appuyd dans ses exigenees par VAngle.
terr,e , il se maintiendre peut.etre deos uDe ngne de

prudence et de rdgerve, dont it faut va mir en dS
thnce , je le crois , mais qui seri toujour,s motas dane

gereuse qu'une rupture ouverte.
  Je ne finirai pas ee"e trop longue d6pedhe, m(m-
sieur ie baron , sans une derniere obeervation ; c'est

qu'on ee senit dtrangemen"rompt cbes n(ms, si on
avait ctv poaroir terminer la goerte dam paoelle

;L.
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nous oommes engegds , suns s'6ctirter dos anciennes
mditions de la politique de notre cour : je n'ai pss

h me reproeher de n'avoir pas de bonne heure prdvu

et ann(med que la guerr'e ftctuelle ambnerait un nou.

vel ordre de choees dans lequel il taudrait chereher

des besee nouvelles paur ascurer la puissanee et la

proepdrits de 1'auguste maison d'Autriche, Nou-
blions pss que ee systetne prb6cddent dtait presqu'ent

tierement bend sur notre allianoe avec la Frence , et

que la Franee d'alovs n'existe plas et n'existera plus

jamais.
  Veuil:es agv6er, ete,, eto.

LE Pet Dll COBUMG AV C" DE MIRCY-ARGmuV,

Valepclennes} " eetobee tM.

MoNs Bvm :,s oom,

  J'ai r"eeu la ncte gve votre excellenee m'a tait1'hon-

neur de m'adresser, en date du 26, et je m'evnpresse

d'yrdpondre,
  S'i! y a du fondement dans les nomveltes que yotre

exce11enoe veutbien mecommuniquer, savoir : i que
pt 1'ennemi ne veut plus s'ocetipcr de la ddfense,de

c 1'Alsnee, mais rNSunir ses rorees, pdn6trer dans

c 1es Puys•Bns,et parlh rwnnquerir 1'Atsace:)
  rl en r"Ssulte : te qu'on n'aurait jamis dO entre-

F..    t'l    ' '" j"
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prtendre le blo(nis de Mnubouge, mais s'occupav uni.

quement de conpt)vver nos conquetos , pour Gtre tou.

jours en 6tat de eombottto 1'ennomi eu rnse campa.
gne. C'est lh 1'opinion que nous avons toujours eue
ici ; mais il a faltu o6der aux repr6sentations rdirdorNSes,

aux obeervations , et obeir aux ordres :nemes venus
de Vienne; il a fallu par conedquent entt'eprendre
une op6ration dont te suecds 6tait d'autant plus in.

ceruin , que les Hollandais, qui s'6taient avenods jus.

qu'ti la Sambt,e , n'ont jamais voutu consentir h pas.

ser ee fleuve et h soutenir notre entreprise;

  go Qu'apr,bs les attaques du tS et du t6, pendant

lesqueltes dix-huit mitle hommes ont dd tepir toto h

quatre.vingt mitle, et cornbettirent d'une manibre ti6•

rolque, sans que les troupes imp6riales et hollandaises

employtSes au blocus pussent prendre part ti 1'action,

on dut se ndsoudre h lever ce btoeus, pour mettre en
activite des forees aussi considdrables qui res"iient

dans 1'inaodon.-- Cela s'est op6rd avec te plus gcand

 ordre, et 1'arrn6e s'est trouvbo le lendemain sttr la

 rive geucbe de la Sambre, sans avoir perdu un canon

  -t nt un ealsson ;
  3o Que depuis lors, 1'ennemi ayant de nouveau
 rnarch6 en for(x) sur 1,a Flandre, et ayant menao6
 Ypres , it aurait toujours faltu lever le blocus de Mau.

 beuge, mais qu'en effectuant ee"e op6ration plus
 tard , on 1'aureit fait d'une maniere plus d6savanta-

 geuse;
   4' Qae , par ce qui a 6t6 ex6(zaidi , les Franeais eont

 arree6s dans leues projets uldirleurs ; qae noas eom.

 mes pndts h les reeevoiv s'ils voulaient nooe a"ae

 .'-v . -- v
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qner, ct que noue ennillons noueruetnes ti un plan
d'a"aque par suita duquet nous nous ponterons en

annt vere Saint.Quentin et Guise :
  6o Que st, d'aprbs tes nouveDIes ci.dessus indiqu6es,

tes troupes imp6riales et pruseiennes qui sont on
Alsace ont en erret moins d'ennemis devant eltes, ou

meme n'en ont pas du tout, elles pourront nous ai.
det en toute edcurite, en c6toyant l'ennemi de ce cOt6,

et en empeehant 1'exdeution de ses desseins. Eltes
pourront du moins faire qu'on eere en dtat d'opposer
aux dangers dontje parle phis haut le corps de trou.

pes impariales qui se trouve dans le Luxembourg et
le psys de Trdves.

  J'ajouterai encore quelques obeervntions :
  La mopt de la reine a eu lieu le t7, -et psr oon.
s6quent la levde du blocus de Maubeuge, qui s'est
faite le t7, n'a pu avoir aucune infiuenee sur oet 6v6-

nement.
  Si la (xxigueCe de 1'Alsace est r6elnement indiffS

rente aux Fnnpais, it aurait mieux yalu pour nous
ne pss la eenter, mais employer tous nos moyens h
d6{ourner le danger des PayyBas, ce .qui senit sO.

rement arriv6, si 1'armbe prussionne et 1'armde de
WOrmser avaient op6rd sur la Saar, comme on 1'a.
vait propoe6 d'ici. Enfin, si les Franpais abendon•

nent 1'Alsaee pour faire la conqndte des Pays•Bas,
cette rrkOlution offre quelgue chose de consolant, car

les dernieres foroes qu'ils ont mises sur pied ne sufe

imt pas pour rdsister pertout, une partie des ap
r MSes combin6es qu'ib ont h combettre aara ainsi ne

cbmnp "bre.

"'  r'
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  Pour conqu6rir tes 1)ay-ths, }es Franpais doivent
pdn6trer par le Hainaut ou par le FLandre; ear ils ne

peuvent eutrer par te Brabent, eomme 1'a thit Du-
mouriei, qui est pass6 psr ValerN)lennes, psree que
nous sommes mattt'es de Vatenciennes, de Condd et
du Quesnoy, Nous n'6prouyerions de notre e6t6 au.
cune dirnculte h ddfendre tes deux pt'emiers points ,

si seulement nous pouvions nous repuser sur les
Hollandais, et si Ies Anglais avaient des forees phis

consid6rables. Cependant nous forons tout ce qui sera

possible, et mous sommes d'autant plus 61oignda do

toute creinte, que les dispositionsque nous avons
prises ont eu asjh de tTNIbs.bons errets, et que nous

espdrons qu'elles seront justifi6es de plus en plus pa:'

:es ndsuttats•

  Je saisis eette oecasion pour othir h votre exeel-

Senou, eto,, ete.

  P. S. Votre exeellenee verra; par la copie ci.jointo

d'un repport du comte de W"rmser, que t'ennemi
n'a pes du tout envie d'abandonner 1'Alsaee, et que,

blen au contraire, il y fait marbcher vingt mitte hom•

mes de 1'arrnbe du nord,h en juger parles rensei•
gnernents gue j'ai r-egus du boron de Bartensvein , et

dont je joins 6gtlement copie•

.

. J' ''   r..
V.', - bl

- .d
J

/

't

1

t

.- v

+

'

f



1

44a

S6Aexins de x, m:lene eet le elt"etin d" agD
 thSeee , edNeseee " M, le mate de Nevey-Aeeeo.
 teau e" tNnsmieee 1)at lgl " vtue,

BNxellee, se oetebee t7SS,

  Les papiers publScs de Bruxelles dissimulent une
partie des faita qui se sont psss6s du c6t6 de Menin ec

de Nieuport, Je ne sais pss si, au lieu de rassurer

peut-etro trop ldgtNrement ces pt'ovinces, il n'y aureit

pas plus a'utilite si les errrayet', Presque totijours la

crai"te est :e commencement de 1" sagesse.

  Lcs gouvernemonts modernes font h peu prk
commo tes me'docins qui, juequ'h la fin, promettent
(le gu6rir leurs malades. Je crains bien qu'on ne se

tromE)e en cel:t de deux mani"res, et qu'en dernier
rdsultat on ne soit fore6 de reconnattre que les goue

vernements sK)nt les malades, et les peuples les n)d.
decins; surtout quand il s'agit, comme aujourd'hui,
d'une guerre qui, quoi qu'on en dise, ne finire que

corps h corps.

  Si , bien loin de diminuer les craintes, on afiichait

nux coins des rues toutes les nouvelles qui nous me.

nacentd'une invasion , il se trouverait peut.etre quel-

que 1ecteur daus la foule qui aurait te bon sens de
(lire : nous sommeg bien bons de nous laisser piiler

et ojorger par des tiommes qui ne sont pas mei"eurs

soldats gue nous; n'avon-nous pas ausci des bres

pour nous d6fen(lre?

tad 'L.
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  1,es Franpais ont thit une {}tScouverte plus funeste

au gent" humain qtie celle de Ia poudre h cnnon, lors.

qu'ils ont dit : Faisons un soldat de chnque hornme.

g. 'ils avaient invent6 quetque machine de guerre, on

n'aura;t pas manqud d'en faire une pareilte, mais 1'6.

pouvantable secvet dontje viens de parler, on te eon.

natt depuis deux ans, et personne ne songe h 1'irni.

ter. Serait.ce psr(x) qu'on redouta presque autant des

sujets arm6s que des ettnemis? Cela n'est bon h dire

que pour des courtisans,

  11 y a h raire sur cela deux catculs :

  Si 1es habitants des Puys•Bas gnrdaient leuv terri.

to;re, le prince de Coburg, qui n'a que trento mille

homrnes pouv un jour de betaille, en aurait quntr-e.
yingt mille. C'est 1'6tat presque continueltement d6.

fensif, oecasionn6 par la division d'une armda en ptu.

sient's corps, qui nous a perdus,-•Les Frwnpais cat.
culent de leur c6te que les Hongrois viennent ici de
trois cents lieues , et qu'il ne s'agit que d'en tuer d'a-

bord gtielques•uns, parte qne, avant qu'ils soient
remplac6s, on aura le temps d'en tuer d'autres.

  J'aurais cru, d'apr,es certains trahe de lhistoire,

que pour gu6rir plus eMeacement !es Betges de la
manie que quelques.uns d'entre eux p(vurreientavoir

de redevenir Franpais , il aureit 6cd bon de les nrmer

eontre la France; enr, une fois 1'6p(5e tirtSe, ils sau.

nient bien qu'ils ne pourwient plus s'attendre h ap.

eune fratarnite. Tout comrne pour rendre autrichien.

nes les trois on quatre vilSes rrancaises qu'on a pri.

ses, il aureit th11u les faire guerroyer cont:-e 1es rd.

pab!icains.
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  Autrefois,h Rome, o" t'on oe connaissait h toutes

ces chosea, on en agissait ainsi. On ne ddcnar,ait pss

une ville conquise parce qu'on 1'avait prise ; on la d6-

clarait au contraire aLlida; et quaud ses habitants s'6

taiene bettus contre les 6tats dont auparavant elle
thisuit partie, it th11ait b;en que, pour M propre saret6,

elle rest"t soos la protection des Ramains. La con-
qndta 6tait plus lentq mais alle devemit ptus utile et

misus ascuTISe.

  Voyei ce qu'osent et oe que font 1ec Franpais,
nieme en ne parvepant qu'ti tes sipger, Nous nous
mequons de leuv dtclaration de la pauie sauvde , et
de la patrie en danger. Let} Romains en faisaientaue

tant. Nous sommes dtonnda que des assignets leur
surnsent p(mir fitire la guerre; les Roatains flrent en.

core mieus dans la seconde guerre punique:it se
forma une armde de ckoyens qui renonodrent h to"te
solde. Nous ne conceyons pss 1'existopce d'une armda

compos6e d'hommes tirds hier de la charrue; mais
1'on devreit se rappeler que ce moyen a toujours
rdussi. Quand Marius fi"rembler Rome et ses IS
gions, il avait armd des esclavee; it opposait diz
hommes h cbaque soldat.
  II faut toajours en revenir h eeci, paroe que 1'hib

toire le rdpate partout:les boimes armdes ont hit
de grandes cboses; mais ce sont toajoure iec nnasses

d'bommes qui ont lait les rdvolutions et cbangd la
surtaee du globe.

  Quand on pense aux 6vdnements que l'bistohe te-
maequera dans ce"e eampsgnq eomme 6tant la cause
de tovs Ies autres , on trouve qu'elle "'oubliera pas do

i:r "it
    1; ,,
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t'aire obseryer que le si6ge eu moins vrdtnnturd de

bunkeeque divisa les foroes dont Sa rdunion dtait in•

tlispei)sable pour obtenivdes sudw, et que la r'etraite

de devant Catnbrai fitchangev de faee h touto lft eam.

pagne, en peculant de plusieurs mois tous 1es 6vdnff

ments,
  Peutetre dira.t.elle encore qu'apribs la nouvelle de

1thorr;ble attentat du t7 octobre , un drapeau toint de

sang, portd de ville en vilte dans la Hongrie, en au.

r}ait fait partir cent rnilte combottants, et craignons

qu'eDle n'ajoute que tous les trOnes furent renvevsds

par les suites de la meme sdcuvitd qui avait perdu ee-

lui da VersailLes... Je me trompe. Alors, il n'y aura

p}us ni hinoire, ni lectours. b
  On n'a peuvetre pas asses ndflbohi aux suites que

peut ayoir cette physionomie uniforme qu'on t,ema"
que entre toutes les coure de t'Europe, et rnalheu.

reusement ttep semblabLe h celle de 1'inroptun6
Louis XVI. Meme irnprdvoyance de 1'avenir, meme
incredulite paur les dangers les plus prochains, meme

aversion pour 1es mesures bardies , memes esptSran.

ees d'un cbangement tsvoreble, qui pouptant a toue
jours amen6 un dtat pire que le ptx5eedent. Je pour.

rais dire encore : mernes ministr-es et memes g6n6
reux ; car en t7Sg on n'osa pas non plus foire marcher

de Versnilles contre Parisune armde encore fk}ele et

qui , trois jours plus tard , fut s6ditiease.

  Finissons lh (xss cruelles ndfiexions Je vous envoie

enoore un ecrit sur la reine, etc'est ne dernier, puis-•

qu'on ne les imprime pas. Si les amis de (]6snr
avaient tnis tan"le 1{tnteur h t)romener dans Rome
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sa robe sanglante, ilsn'auraient pas obtent"lhne rcS.

tlexion tardive la vetigeanee que pr'oduisit une iNS.

conte et vive douleur,

"inoSre de M, Nlene, Nmi" x. Ie eoete "
 Mercytltreenteev, et tranemic smr :o" Vienne.

in"}k s eevemin tma

  La r6sistance opiniAtr'e que les Frnnpais oppoeent

aux errorts de 1'Europe annonce assez qu'on ne doit

pas se fiatter de les soumettre uniquement par la
force des ar,mes, p Plus on avance , plus la conquete

devientdiMcile : :es ornciers, les soldats se forment,

et bient6t les deux tiere des Francais seront des guep

rieN esercds; - Je ne m'arreteni pns h prouver
cette vdrird que 1'aveuglement seul peut fnire nier,

mftis, la supposant convenoe, je dis qu'il n'y a pas

d'autre moyen d'atTeter nes effets menagants de 1'in.

condie qui d6vore la France, qu'en faisant agir des

ressorts h 1'int6rieur.

  Depuis quatt,e ans, 1'inrdrieur a drd agits, mais, h

1'exception des mouvements de la Vendda, tons tes

autres ont dto 6touffda h leur neissanee. e- Derni{e.

rement Lyom et Toulon ont seeond le jeug de la
(;onvention ; rnais Lyon , livrde h elle seale, n'a pss

pu se ddfendre;et Tomlon,quoique assistde par les
Anglnis et les Espagnots, n'a pas fait be progr,bs. Les

.
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prov")ees voisitbos ne se sont 1)as dcktlarde,s, quoi(lti'"

n' y eat point lh d'arinda conventionnelle pour les

retenir, et que ces villes eussent pu les proc6ger, •--

Avant qu'il arrivAt des trouEros pour attaquer les
gens de la Vendde, ils n'avaient fait que de vnins

ecrorts pour soptir de leurs limites et porter teuv.s

nrmes et leurs opinions dnns les ddpertements voi.

sins.

  1'ar quel prodige la Convention poutelle trouver
assez d'hommes pour ddfendte t'immense frontibre
de la Franco cernda par ptus de troig cent mille
hommes ; pour attaquer h la fois la Vendbo , 1iyon et

Toulon ; pour foreer les malintentionn6s contre elle

h marcher ti t'ennemi; pour lever des emprnnts for-

ods; pour arreter des mitliers de citoyens; pour dd-

truire le parti de la Gironde; en un mot, pour sur-
monter tous 1es obetacies qui 1'ont assaillie h 1'int6-

rieur et h l'exdirieur?

  C'est la division des partis qui opere ee miracle

6toiinanL
  La m66ance regne autant h 1'interieur de la FrarK)e

qu'h 1'exterieur entr"e les diffdrents partis. Les aris.

tocntes, 1es impartlaux, les monarchistes, los
constitutionnels, les girondins se d6mtant et se d"

crientmutuellement. Quelque rappr,ochdaqu'ils puiy

sent etre entre eux, tous aiment mieux encore :a
rdpubiique que de voir triompher leurs rivaux.

  Entendez un noble franpais: il tui faut tout ou

r' ren ; 1'ancien r6gime sans moditicntion , la p"nition

des constitut;onnels ; il ne parle qoe de vengeanee et

de supplices, 11 en esth pou prNbs de menie de cbaque
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parti; et de oette division aehnrnbo il vdsulta qtie ;a

()onvention, gui snit en protlter, tes ecrraie 1os uns

par ies autree, disjoine leur's efforts et ainsi les ftn.

nule,

  C'est dona en trouvant un moyen de faire cesser
cette division, et en ndunissttnt tous Des partis, que

t'on p(Mnrra optrer des mouvements d6eisifs dans
1'int6rieur de la France, et faire fructifie.r ceux qui

y existent ddjh,

  Pour opeSrer cette rdunion , il est indispensabte de

pr6senter un but qui puisse Otre celui da tous les
partis, et qui leur sevNe de point de r.alliement. Ov

ce but se tr'ouve naturellement dans ta destructien

dti ta Convention. C'est par lh qu'il faut que tous

passetis pour psrvenir au suecbs de teurs entreprises;
c' est ce que tousddsirent, quelle que soit teur opi-
nion, --- Et fautdonc annonoer que 1'on veut ddtruiro

la Convention seule. 11 faut dire : guerre d ta Con•

ventton ; pacx ava ctloyens, - 11 faut dire : guerre
h la Convention , parce qu'elle exeree un despotis'me

acrroux; paroe qu'e"e n'est pas la v6rinble repr6-
sentation de la nation.

  Si on s'en tientlh,tousles eanemis de la Conven•
 .tton eervnC pour vous. Mais si on dit : {pa,re h la
Convention paree qu'elle n'est pas aristoerate, les

constitutionnels, monarchistes, etc., etc. se jotn-
dront h elle. Si on dit : guerre h la Convention parce

qu'eUe n'est pas constitutionnelle, tout ce qui n'est

pas eonstitutionrre1 ne se ddelaren pes e(mne la
Convention.
  A ptus forte raison si,i mesure qu'on tiit des pro•

J.Wi"•I-lkY.i.
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gt,bs dans t'inbeeteur du pays, on rdtabtit lee dpt)ita

t'tSodaux , les psrlemonts , t'ancien eteng6 , etc, , ete. ,

on ne dott pas douter que ta Convention ne pt'otlte
de paeeilles ddinftrehes poue nlarmer tes ennemis
par principe de 1'ancien rdgime, les poseesseurs des

biens du cleege, et tout ce qui tienti la classe si

nombr,euse des nouveaux pt,etres, des nouveaux ju-

ges , des nouveaux admtniscrftteurs, eto. , ete.

  Comme tous les partls se sont enricl)is des dd.
p()uiltes des deux premiers ordres, it est natur'el de

croire que le t,etour pur et simple h 1'ancien rdgime

est ee qui ft le plus d'ennemis. bonc, tout ee qu'on fait

danfte sens ou qui a 1'air d'y tendre indirectement,

cornme le rappel des prdtres, etc., ete., est poetr te

mometet prdsent souyerbainement irnpolitique, et ne
peut que nnire aux progriem de La contre.rdvolutioti.

  Que fauvit donc faire pour ne ch(Kluer aucun i".
tdrdt, et concentrer tous les esprits dans la l)aine de

la Convention ? .- 11 faut prdsentar Ru peuple d'une

manieti frappante les rnalheurs qui t'accablent trous

le rtSgime tctuel ; il fautdire q"'on ne vient que pour

detruire la Convention et rendre h la nation sa li-
berto, qu'une poignbo d'intrignnts lui a ravie, 11 ne

faut rien rdtablir de ce qu; peut atarmer quelqu'un

des partis adverses h la Convention ; se (xmtenterde

frappor les nnarchistes ou jaeob;ns que tous les pap

tis d6testent; sonder ayec soin 1'esprit public pour

ne rien faire quWorrense, car il faut bien se p6n6trer

de eette ndrite : qtse, clatw ta pt'tuasioJe actuette de ta

IVIv'a"ee, tee cvt"7wetee eerotet trNle.bortebes e"rtlt.ditli•

ottes d consev,tter, et qvee ee ne peut etre t7tee par l'o-

' i" = " ''
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i,inioN p)ebligsee ette poys tNi•i)edme etse t'on edtieeodra

de trde gra"de estcctle,

  Ainsi, il ne thudnit fiire de changements que
ceux qui seraient derrtandda psr le peuple, et psree

qu'ils seraient deraandde par lui. Mais on Fx)urnit
lui sugg6rer adeoiternent de demander ceux qui se.
raient le ptus convenables pour le ndtablissement de

1'ordro public. t-- En avanpant de cette manibre vers

]'intsrieur, on pourrait compter sur le pays qu'on
IAisset-it derriere soi, et on n'aurait pas i craindre

de trahisons, en prenant la pr6caution de d6sarmer
les partisans de la Convention et de tnnsporter
tneme les plus dangev,eux. Aprbs avoir dtaoli ees
principes gen6reux, que je cro;s partaitement vrais

pour touta la France, je vais les appliquer sp6clale.
ment h la Provence, que je connais mieux.

  La convitution de la Provence avant la rdvolution
6bit extretnement douoo et paternelle, Elte (scait,
comme dens tous les psys d'6tats, repr6sentative,
mals elle 6tait meilSeure que plusioore autres du

meme genre, paroe gue N bese 6tait la propridte,---
Dans le tableau rwuernd gue je crois n6eessaire de

prrkenter de la eonstitution de la Provence, je ne

parlerai pas des 6tats, parce qu'ils ne se teoaient
plus depuis longtemps, et, d'aitleurs, parDe qu'en ce

moment il serait dangereux de les ressusciter. --
IE existait, depuis S639, en Provenee, une assemblda

beaucoup plus populaire que les 6tats : c'etait eelle

des commuues , qui , avec de"x procure"re jcints de
cbacan des deux premiere ordres, avait remplae6 les

6tats, et en remptis"it touaes les tos}c"ons, --• L,a

,
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nojislation, en Provence comme duns tout le resta du

royaume, etait entre 1ec mains du roi, sauf l'ent,e.

gislt,ervent aux cours eouvereines; mals, dans t'ori.

gine, Ie oonoours des 6tats 6tait ndoessaire. 1"t jus.

tice 6nit rendue par les jugos du roi et par ceux des

seigneurs, pnr 1es ednbohaussdes en se(x)nde instanee,

et par le psrlement en dernier ressort,•- Vadmiais-

tretion 6tait tout entiere entre les irzains de 1'assem.

blbe des oommunes qui abonnait les impositions avec

le roi, et les ndpapt;ssait entre 1es dicr6rorites com.

munaulds de la Provenee. Vexboution des caiibere.
tions des assembt6es des oommunes 6tait confide h
1'arcbeveque, aux consuls et officiere municipaux
d'Aio, appe1da procureure (tM pays, et i six procu-•
reurs joints, deux pour chaque ord re,--- Quant i 1'ad.

ministration, la Provence dtaitdivis6een districts ap.

pe1" vigueries, etchaque viguerie en communautes.
  Une commuNuti anit trois sortes d'assembl6es
polittclues : te oelle de tout chef de famitle proprid-

taire; Åíe eelle de tous 1es chers de famille payantune

cerCaine guotite d'imposition fonciere ; 3' cetle du

oonse" mttnicij,at, compos6e de qirehues gros pro-

pri6taities.

  A la tate d" oonseil municipa1 6taient trnis ou
quatre ofDcicrs municipaux appe1da coneth, nomm6s
parles altoyens. Chaque ann6e, tous les premiers
coseewte ou maires des cornmnnaudis de la viguert'e

 s'assemblaient dans Sa princ;lmle ville de la vitlwerie,

 ely eenaient1'assemblde reprdsentative de la vie"ert'e.

 Vn dipudi de cbeqne viguerie et eeux de treiice•six

viLlee ec boargs rnvnc 1'ordre des eosnmimes aus
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dtata, et "vaient depais Se3D foem(S e'assemblde des

eommuneutds, eivtve See malns de laquetlo dtait 1'ad.

miniscretion de la provinee. Les iml)os"ions 6taiont

presque toutos terrkoviates, t,es exemptions, qui
dtnient rdduites h pau de chose, poptaient unique•

ment s"r eertaine nature da fonds, de so:tte que les
proprkStai:'es des fonds imposabnes payaisnt 1es
taxes, soit qu'its fussent nobles, strit qu'its fussent

rovaricre.

  Il ne panttn pas6tonrzant que 1es Provenctux,
qui 6taient pr,esque tous propri6taires, fuseent atte-

cb6s h un rdgime si eimple et si doux.

  ZA ndunien de la Provenee h la Frence firt thito
sous la condition expresse qu'elte ne sereit point un

etat subelterne, mais un 6tat princips1,jotnt h un

au{re principa1, Les Pt'ovencaux 6taient nourris de
n'idda que lear paye dtaitun dtath papt. Dbs leur en-

fanee , on leur ezattait la constitution qui les mettait

i t'abri des atteinm dn pouvotr absolo, lts tenaient

ldlement h eette antique idda, qu'en tVS9, plus de

 ,sosxanta communeut6e ont proeeet6 e(nttt" la renon.
ciation aux privildges du pays. -d-- On peut nlson-
nablement suppoeer que, si on sdparait la Ptnvenee
du resta de la FrarK)e, le Dauphin6 et le innguedoc

suimlent eon exempne ; le premler paree qu'it man•

quenit de bid, le mmd petve qu'il est rempli de
rn6(x")tents, et que 1'iln et 1'autre eont politiqt)etnent

h peu ptNbs dans 1es rnernes cireonstanees qoe la Pro•

vepee,
  Vnyons duiM si, d'apnbs 1es principes qpe nous
avons dlnblie au eofnmeneement de ee lbSdmoii-e, et

.
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en 6vltant 1es inconrdnients dont nous avons pavtd,
it serait 1)ossibte d'optSt'er cette s6pat,ation , et quels

                   .ser,aient les moyens gu'il foudrait etnployer p(mv
osla, Nt ous trouvons d'abord dnns ln eonstttution de

Ptvvence, tetle qu'elle exisnit en t7SS, ee point da

nlliement si n6eessaire , qui a manqud jusqu'ici, qtti

doit rdunir les diffdrents partis, pat'ee qu'it ne donne

n'aventage h aucun, qui ne heurtera pas le peuple,
parce que les deux premiers ordres n'y ont pas tl'in.

auenee dirocte, et qu'il n'est pss meme ndcessair'e de

prononoer leur nom.
  Le rappel de ta constitution de Proyenee doit
pepter d'abord uniquement sur la partie adrninistra•

tive qui 6nit 1'objet des assembS6es des communau-
t6s; car le premier but doit etre de former bient6t

une assemblbo qui ne reconrtaisse plus la Convention,

Aussit6t que cette assemblbo sera fortnde , vous avec

le centre duquel tous les ennernis de la Convention
se rappvochont, Si on voulait parler des autresbren-

ches de la Constitution, to11es que te cler,g6, la noe

btesse , les cours souveraines, dds 1'instant la guerr'e

entre tes diff6rents partis se rdveillerait et arr(}tetbait

les pTDgnbs de la contre•rdvolution. - Que )'srm-
blbo se forme d'abord, qu'elle ne soit qu'administn.

tive, qu'elle dcSsarme 1es bendits et 1ec iKm.proprie

taires, et il eera facile ensuited'6tablir tel gouverne.

mentque 1'on voudre, Les propridtaires, ies boub
geois, tous Les bommes qai ont qoelqoe chooe h
perdre,ce nduniroothcette asoemolde,qui anra dbs
IoN tous les noyens d'6tooffer 1es particans de la

Gonvention.
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  Mais comme"c former 1'assemb16e des commu.
nauetis? Voiof les moyens que je propose d'eme
ployer.

  En I"isesnt h part 1'acraire de Toulon, qui pout etre

dirigde par des yues particulibt,es, et qui peut ne pas

avoit' un efret rapide, si les Fs.anpais rdunissent urre

nrmbo nombreuse pour bloquer cette ville, et qu'it
n' y ftit pas un6 furce surnsante pour agir offensive.

ment, je voudrais que 1'on tentat de s'empat,er de
Colmars, place forto et frontibr,e vers les Alpes, L'hi.

ver est le temps le plus favorable seton moi :cela
pnraStra un paradoxe, mais je crois que dans eette
saison les Francais seront beaucoup moins sur Ieurs

gnrdes, et que si on peut s'6tablir h Cotmars, il sera

aied d'y tenir une petite assemblda de vigueries.
On peut arriver h Colmars par la vallbo d'En.
traumes. On laissera assei loin h droite les plaoes
fortes du Daupbin6, et, en gardant le passnge
de thyne, on n'nurait rien h craindre de cette
provinee. Je crois que douua cents hommes de
bonnes troupes doivenc ptendre Colmars sane
coetp tth'i;r, mais je voudrais qu'on y rduntt iin
cetuin nombre de Fran,pstis,afin de n'avoir pas
l'air de fair'e une invasion. It thudrait que 1es douze

eents h(Mnmes qui seraient fournis par 1es pui-
sanees ne faseent va que comrne protecteure, et
dans le meme sens que les Ang!a;s sont h Toulon.
- Une fots Co;mars pris, on n'aura pas la moindre
peine h se rundre mattre des vigueries d'Armal , de

Disne ct de Seyoe. Auseitot q"'on aura ees quatre
viltes, il thudra commencer h r6tablir le syst,btne

!- tt
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dee vigueries, Je n'fti pss besoln de dire que ee nd-

tabliseement ne devr'ait pas se faire lmr fot'ce , maie

qu'il faudrait le faire demandet' par les comnyunau.

t6s , ce qui , ce me sesnble, doit etre fort aind, - Si

on anit dee suoebs, et qu'on p"t par'venir juequ'h
Sisteron, on serait mattre d'une ville importante
par sa sltuation, eon cornmeree en greins, et son
chAteau qui peut etr,e decendu, De Sisteron on peut

deseendre Ia Durence , et couper la comrnnnicati(m
nyee la BassebProvence, et se jeter par la vallbe de

thult sur Car,pentt,as et te comtat d'Avignon , si on

croyait, comme je ne pense, y trouver beaoeoup de
md(x)ntants, Quand mdne ce projot ne rduult,zaie
pss, it foreerait du moins les Franciis h arrnibHr
leur armbe de Nice et de Toulon, pour venir dans
les montagnes, et faciliterait la r,eprise de Nice et

de Villefranche, - D(bs qu'on se sernit rendu mnttre

de Colmars, ou de toute autre communautd un peu
importanta, je voudreis qu'on y assemblAt le conseit

gthidrat de tous les cbefs de famille. Apr,Dts lui avoir

fait dt5tiberer de reppeler 1'assemblbe des'commu•
nautde ct de renoncer h la Convention,je voudrais
gne 1es hebitants fissent un manifeste , qui serait 1'6

tenderd des Provenpaux contre 1es anarehism. de
manifeste , qui devr,ait ecre 6crit d'une maniere tr,bg•

simple, p:tunterait le tableau des malbeurs qu'a
entrotnda pour la Pmenee la renondation aux pri-
vilages du pays, offrirait la peintore de ce gu'd-
tait la Prvvenee •avant la rdvolution, de ee qu'elle

est anjonrdh"i ; trnc()r,nit dnergiqoement toetee les

atrocitde, les abus du pouvoir, tef} vexatlons de la
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Convention; achende de deesitter 1ec yeux aux
administratoure, qui sopt les agents avengtee des
clube; en(in dirait ce que t'un veut, pouequoi on le

veut, et devreit etre fait de manibre h n'alarirN)r

aucun des partis, uzais h les ndunir tous coi)tre k

Conyention,
  Comme il n'y a plus de places fortee dans l'inte-
rieur de la Provenee, et qu'it n'y a pas de grandes
vil1es, il sera facile de s'dtendre h droito et h gauel}e.

Les vigueries de oe"e contrde duat trbeepetites, on

sera bientot maftre de quRtre ou einq. A mesure
qu'on auva avanod, on aura assemt}ld de meme les
oonutts gdndra" v , et oa les aura fait adti6rer au prt}.

mier rnanifeste.

  Dts gu'on aura plusieurs vigueries, on commen•
cera une assemblbo des vigueries qui d61ibereru sur
les moyens de d61ivrer le reste de la Provence de la

tyrannie de la Convention,et surtout sur eeux de
subetituer aux assigmts guelqua autre signe repiS
sentatif.

  On sent qu'outre les doune cents hommes que je
crois n6cessaires pour cette op6ration , il faut que:-

ques personnes du pa)'s qui soient au ldt du plan,
qui puissent en sugg6rer 1'idbe dans ;es eommumu.
t6s,et diriger 1'esprit g6n6ral vers 1es mesures qui

auront 6te decid6es d'avanoe avec le oommissaire
gue la puissance gui fournira 1ec douze cents bom.

                   ttmes enverra avec ee"e pe"va armee.
  la choix de ees bommes est poub•etre ce gu'il y a
de pl"s diflicbe. n hut gu'iis aient upe cerLaiiMp po•

pularidi pour acqndrir de 1'intluenee. Iis ne dcivent

•teV ,i
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pati etre extrdmes d"ns teure opinione, atin de
n'efurotMher psrec)nne. Ils ne dotvent pss avoir
pour bet de favoriser tel ou te1 psrti, mais de lee
dirigov tous contre la (:onvention, de tes porter h

peendve toutes les meeures qui parviendrottt plus
t6t ti ta ddtruire,

  On devra rappeler aux Provenpaux qu'ils sont
un 6tat sipard de la Frence; que, par consdquent,
ils doivent seeouer' sonjoug, et ne plus psrtager ses

malheuN, On leur reppeIlera leurs anciens comtes.
On les fiattan de l'idda de mettre leur deecendant
          ,sue le trdne. On leur pr6eentan 1es forces des pui"

sances cornbinbes pour les prot6ger contre les Fran•

cais, On leur fera apercevoir la s"ret6 des personnes

et des propri6rds, le t'etour du nurn6t'air'e, 1'abon.

dance des subeistances, qui ddriveront de cette pro•

tection, On leur donnera eesrto"t 1'esp(Srance de fair,e

leur paix particulibre avec les puissances, aussitat

qu'its auront dtabli un gouvernentent et reco"nu te
roi.-Ge dernier objetdott etre prtSsent6 avec force ;

it doit h la fois fiatter 1'orgueil des Provencaux, et

ezciter lear interet en leur faisant considdrer qu'its

peuvent traher d'6gn1 h ojtl avec tos premibres pui-

sapoes de 1'Europe, sans etre plus longtamps sou.
mis h une Copvention , dloignbo d'eux de deux oents
lieues, gui les tyrannise, et en leur montrant, dans

une psix procbeine, L'abondance et le eommeree
suec(kler si la disette et h 1'inactive pauvreto.

  Voma les moyens que je connais en grend.
  Q"ant auz detaits, its dependent pripcipslement
de la oonnai"ance (4e 1'esprit pubiic des dmureneee
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eovnmunautde pt vlgoerios. Cette conrtaissamoe ne
peut s'aequdrir gue sur Ies lieux. Ce n'est ftuNi qire

sue tes Sieux qu'on pouruait ddvarminer la mat,che
prfScise qu'il faudnit suivre , et les changernents n6.

cescaires h ce11e que j'aHndiqubo. Mais, d'aprk
la connaissance que j'en ai,je ne doute pas qoe
ce• projet ne doive riSascir. 11 n'engege ni h une
grande ddpense, nlt de gnnds eflbrts. Si les An•
gtais psuvent tenir h Toulon, it eemit posslble,
avant peu de mois, de e6patet} de la Convention
une grande partie du sod de la innee, ct, en
tout ces, on aureit totijours produit une pulmnte
divereion.

LE C" DE MERCY-ARGmuU AU !Ni D'ARmoG,

Brdws, ts mu tTeS,

  Mon prlnce , les nouvelles qpe je reeois de Vienne

en data du 7 ne laissent plus de douto sur le voysge

de 1'empereur, 11 aura lieu aprbs 1'inauguntion, ee

qoi suppose encore quelque retard. Je n'ai d'ailleuts

rien de plus intdressant h vous commaniguer j"s.
qu'h 1'arrivbe d'un courrier que 1'on 6tait au mo.

ment de ddpecher.
  Vous etes dans vne proximite des armdes, quf
{loit voas me"re nu co"rant de leur positioa : il ps.

raft qit'elle ne pro(luira rien de remarqoable.
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  Les royatistes de la Vendd" pnwissent aro;r des
vues sur Pnris:it taudrait tes se(x)naer; on s'on oce

cupe lentoment,
  lt n'y n rien de nouveau ici,

      Agt'deu,inon prince,otc,,ete,

elN,

 ,Tbes lee eti6laeux dee doevm"" mposant la
peeeeDte pebSleatSon eeeent d6pos-s, Smm6dtatee
ment al)e"s 1'lalmession " au= areNvee de le metserp
d'Arenl"rs v 6 Jrgsellee,
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M, Tftten a" conite de :,a Marck.

                   t4 octabre tTSO,
1,e eornte de Mirsboau au cointe da La Marck.

                   t4 octobee t78g,
MemoireStait par le comts de Minbeau, aprbe tes "vene-

 ments des b et 6 octobre t7ee, et remis " Moim'ettr,
 comte de Provenee, tbere du rei, psr le comtc de La
 Marck, le t5 oetebee l789,

Le comte de Miraboau au comte de I,a Marclt,

                   te ectobrl t7ep,
M. Talon "u cemte de la Marek.

                   t6 ecmbre tM,
Le eomta de Mirabeau au comte de La Marck,

                   t7 octobe tM,
be comte de Mirabeau au comte de La Marck.

                   t7 octoin tM•
la oomta de " Marck au comte de Mirabeau,

                   t7 octobe tM.
M. T"lon au eomte de La Marek.

                   tS octobo tM,
1,e eomte de ts' Marck au cotnve de inirabeau,

                   ts eetobte t7eg,
la eomte de Mirabeau au maequis de La rayette,

                   t9 ectobre t7eO,
la maequis de La rayette au comta de Mirabesu.

                           .                   t9 ectobre t7SO,
Le oomta de Minbeau au comte de La Marck.

                   t9 whobre tM,
M. Talon aa comte de ts Marek, '
                   90 octobre t7ee,
Le comte de Mirabeao au comte de la Marck.

                   se ectobre tM,
rn comto de 1.a Mattk au eomte de Mirabeao.

                   gt ecltt,re t7m,
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la comva de mur"boau au comte de La Mar"L,

                   st ootobro t7sg,
Le comve da Ls Marek au comve da munbe"u,
                   st ectobee tM.
Le comts de Mirabe"u "u comte de 1,a Marck,

                   su ectobte tveo,
la cemve de I,a Marck au comle de Mhebeau,

                   M eclobre t7ss.
be oornta de munbesu au comte de La Marck.

                   su eetobre tM,
bo msequis de La Vayetva au comte de Mir"beau,

                   su octot,te t7se,
M. Tslon au comta de " Marck,
                   gg octobre t7ee,
la comta de 1.a Marclt au comle d" Mirabeatt,

                   SM ectobre t7eO,
Le comte de Mirabeau ail ootute de La Mart,k,

                   pt octobre t7SD.
la oomts de Mirabeau au comto de La Marck,

                   as ectobre tM.
M. Talon an eomva de 1.s Mstck,
                   gs ectebt" t7ee,
be comte de " Marck au oomte de Minbesu,
                   gts oetobre t7ee,
Le comte de Mirabeau au comte da Ls Msrck,

                   sc ectobre tM,
Le ooihte de I,s Marck au comva de Mirabesu,

                   sc ectobte tM,
M, Talon ao cemta de " Marck,

                   sc ectobre fM,
Le eomte de " )Lsr6k su com{e de Mirabeau,

                   sc octoim {M,
be comte de Mirebesu Ao comte de Ls Marck ,

                   S"l octobre t7ee.
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bo oomte de L" Marck au eomte de Mirabeau,

                   9S trctohre t7SD,
Note de t'boriture d" eotnte de Mlrebea",

Autre note de t'tcr"ure du oomte de Mirabeau,

Le marguis de " rsyette au cornte de Mtrabea".

                   go octchre t7eo.
M, Talon au oomte de La Marck,

                   ee oetobre t7SD.
M, Ta}on au eomte da :,a Marck.

                   SO octobo t7se.
Le comte de Mirebeau ao comte de La Marek,

                   S novembre t789,
Le comta de la Marck au comta de Mirabeau,

                   4 novembre t7Sg.
M, Talon au oomte de in Marck,

                   S novanbre tM.
Le oomte de Mirabeau ao comte de la Marek,

                   S norembre t7or),
Le comte de Mirabeau au comta de La Marek,

                   6 n(rvemim tM.
Le comts de 1,a Marck au oomte de Mirabcau.

                  tO movmbre t?W.
la comte de Mirabcan aa rrtarquis de k rayette.

                  tet dimtnbt" tM.
la comte La Marclt s i eomte de Mirsbeau.

                  t" ddnmbre tM.
M, Tston sn ecnnta de in Marelt.

                  tt d6eeuibre t7ee.
N.. Ia mug"ise do suteant " Me. Ia eomtesse da

 Mhobeau. rin de t7eD.
tatres du eomte de Mirsbesu cti eomte de k MarclL
 ti beu:e:1es, te ddSeemin tM, - t9 reni,r S790,
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          TOME SECOND,

Le con)le de Mirabeau an matguis de La Paystte,

                    gs eydl tVDO.
Note de la cour pout te oomte de -rabeno,

                      Sane dats.
Le oomte de La Mant so eomts de MiTibeau
                      S mat tVco,
Varcbeveqoe de Tenlo"se "u eomte de Ls Marek.

                      Meme dabe.
Le comtc de Mirabeao au rot Louio XVI.

                     to mt tTgo,
Le comta de :A Marelt an eomts de Minbeau,

                     tg m,t t7go.
Le oomta de -rebesu an tmarqulo da 1,a Payette.

                     tS mal t7DO.
Le oomtc de I,s Msrelt eu eomte be Miribea",

                     tS mai t7gO,
be eomve de -tabesu an eomta da ts knt,
                     t9 mal t790,
Le comte da 1,s Marvk av eotpte de Mirsbeso.

                     90 mat t7oo.
L'archeveque de Tooloooe an eomte de La Matck,

                     90 uiti tmo,
Le comta de Minbeep an Matgois da 1,s Vaye"e,

                     t" Suin t7gO.
be comge de Mirabeso sg eomve de 1,a Matck,

                     t,e juin tmo.
Premiere Note du eomts da -nbeen pour la eoor.

                     t" Suln t7gO.
Le oemte de Mirabean " eoeee " La Marek.

                     I" juin lmo.
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 M, Talon au comta de La Marek.

                    s sultl tna,
 la eomta de Mirsbesn au comte de " Marek.

                    4 i"tn {mo,
 L'archeveque de Touteose au eomte da La Marck,

                   t- Sutn s7go,
 la eonite de Mkebean au cotnte de La Marek,

                   tS jutn lmo,
 la comle de la Marok au eottbta de Mbebeau.

                   sc Suin tm
 la eomta de Mt:ibeag au eomte de l,s Marelt.

                   S)O juin t7DO,
 thconde Note du eomte de Mirsbeeu poor 1" ooor.

                   se Suin tTDO.
 Le cornte de Mirabeeu au eomts de Ls Mattst:.

                   st Soin s7go.
 I,e eotnte de 1.s Marek a" eomte de Minbeao,

                   st M lmo,
 1'Toisieme Nete da eemte de Mirtbeau pour ta eeer,

                   es Sute {VDO.
 L'atvheveque de T(mtcnise au comta de La 11eeeet,

                   sls juln tT"o.
 la eomte de Mieabesu su oomts de 1,a Matvlt.

                   g4 juln t7D(),
 in eomte de La Matek au eomte de Mirebesu,

                   stts Suin t7co.
 L'archeveque da Tontenoe au eomte de La Marek.

                   su Suin lmo.
 la comta de La Marck au oomte de -nbeao,

                   stts jusn f7go,
 be conile de Minbeau au eomte de " lblaivk.

                   9S juin t7or).
 be conile de IA Marvt: s" mu de -rebwe, -
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ln comte de Mirabeau au co"tte de S,a Marck,

                  ge juln t7go,
Quatrleme Nove du eon)ta de Mlt"beau pour la cour,

                  9S iuln tmo,
1"erche!'eque de Teulouee au comte de La Marelc,

                  sc iuin tTgO.
Le comte de Mirabeau au comte de IA Marck,

                  sc juln tmo,
1,e comte de IA Msrck au comta da Mirebeau,

                  su iuin t7S)O.
Le eemte de Mirsbesu au comte de La Marck,

                  SrT iuin tmo,
Le cemta de IJa Marck au comte de Mirabeau,
                  srr iuln t7go,
Cinquieme Note du comte de Miraboau paur ls e(pur.

                  sls juin tTgo.
Vsrchcveque de To"Ioilse "u eomts de La Marck,

                  9S Suin tmo,
Le eomte da Le Mstck au eomte de Mirsbes".

     ;•. StD iuSn Smot
IA eombe de buu au cointe de I,a Marck,

ln eomte de E.n MstcU au comte de Mirabeto,

                  se Suin tmo,
Sixkme Note d" ooa)te bo Nirebeau pour la ooor.

                  I" Suitlet tmo.
thp"eme Nove du oomte de Mirabeau pour la eoor,

                  t" iu"let tmo.
L'sTEbeveque de To-loooe su eomte de I,a Maevk.

                  te, Suitlel t790,
bo eomte de Mirabeau " 1'areheveque dc Toulou-e,

                  t,t ju"1et t7ee.
 j!ti"leme Note d" co-ts de Mirsbeau poer la eoor,

                   3 inulet t7vo,
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Le eomte de La Martrk au cx)mte de Mirabeau,

                   4 Suitle" veo.
L'archeyeqne de Toulonee au eomte de La Marck,

                   SjuMet tmo,
Le comte de la Maeck su eemte de Miraboau,

                   5 Suitlet tmo,
Le marquis de la raystte su ecnnte de la Marek.

                   s su"tct tmo,
L'archeveque de Tonlouse su eornWde La Merek,

                   SSulllet tmo,
Neuvibme Note du eotnts de Mirebesn pour ls eortr,

                   7 Sutltet tmo,
Le comte de Mir"beau su comte de IA Marck.

                   7 Sui:1ot tmo,
Le oomte de Minbeau su eomts de La Marek.

                   7 iuillet t7gO,
Arraire de Rfoltee dit TrDuard.

             8 iuiltet-9t n{vvut)bee tTDO,
L'arcboveque de Tooloose su eomte da La Marott,

                 J"illet t7gO, jeettl.
la comte de La MaTck au eomta de Mirsbeau.

                 J"Met tNO, teocli.
la comta de Mirsbeae a" cornta de La Marck,

               Juillct tmo , vet}ctreai,
bo comta de la Marek su eomte de Minbeao.

                Ju"1et t7DO, "medi.
Le comte de Mirabesu g" comte da " Marek.

                 t9 ,eptembre t7gO.
ko eomte de Mitsbeso su eomte de Ls Msretr,

                 st ne,embre t790.

be eomta de Mlrsbeen eu eemte de b )lant,

                   g ptnet t7go,
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orit6tne Nove du comte de Mir"beau pour ta eour,

                   Diu"let t790,
la comte de Mtnbesu au comts de " M"rck, -
                   D iui"et tmo.
Oniibme Nota du comte de Mlr"beau pour la eour,

                   O jutUet tmo,
la comte de La Msrck s" oomta bo Mirsbeau,

                   tO illillet Smo.
L'archeveque da Toutouse au mmte de Ls Marck,

                   tg SuUtet tmo,
Le comta de La Marck su comte da Mirabeau.

                   tg ju"tct t7go.
L'archeveque de Toulouse su comte de Ls Msrck,

                   t3 Jui"et tmo•
L'archeveque de Teulouee au comtc de b Msrcrk.

                   tS ju"let tmo,
Le comte de Mirebeau au comve de La Marek.

                   t7 Suillet tmo.
Douzierne Nota dn comte de Misibeau pour la eo"r.

                   t7 jutllet tmo.
be comte de Mirabes" au (x"nta de La Marck.

                   t7 jutllct tmo•
ln comte de La Marek au comta de mutabeau,

                   t7 iuillet t7VO.
bo comta da Mirsbea" su comte de 1,a Msrck.

                    18 ju"tet tmo,
 Le comte de Ls Marclt su comte de Mirabesn,

                    t7gO, "medS.
 V"rcheveqoe de Toolouse N eomte de Ls MstCI;,

                   ss joitm smo,
 Le comte da Mirabeso su eomts de Ls Marek,

                   tg Suillet t7co,
 la eomte da Mirsbeao aa eomts de Z,s Matets,

                   " joilM t7DO,

psS'
 pt

 sc

 or

 es

 ce

 too

 too

 tot

 t09

 tos

 tce

 tto

' tto

 ttt

  tt9

  St9

  tS9

`' .:...,,pj -'i' ,, , `Si..::•;   -i-fl'J -.

L

.]1

,

'

•, 4•

.t

'



             476
Treisieme Note de eom"e de Mirabeau po"r la eo"r,

                  ee iutllet t7gO,
Qoatotsieme Note du eombe de Mirebeao pour la oour,

                  NSutltet t7co.
painsieme Nbee du comta de Miraboau pour ta eour,

                  so jumot tmo,
L'"rc•heveque de Touloose au eomte de L" M"tck.

                  SO SuSllct tmo,
bo eomte de Mirsbeau h L'archevegue de Toulou-e.

                  t" -o"t tmo,
sasieme Noto du comte de Minbeau pour ta coor,

Le comte de Mirabeau au eomts de 1,a Marck,

                   t" eo(It t7gO,
ln comte de La Marck au comte de Minbeau,

                   t4 eo"t tmo,
Dix-eepetarde Nete du eomta de Mir"beau pour Ia coor,

                   t" aoatt7go,
Dix-huitieme Note du cotnte da Mirabesu pout la eoor,

                  t7 .oOt tmo,
Le comte de Mirsbdau ao eomta de l,a Marek.

                  t7 .otlt t'TDO,
Le eomte de La Maivl; au cotute de Mirsbes",

                  tS eoat tmo,
Mx.penvtame Note do ec"nte de munbeau peer ta (x}er.

                  st eoOt tmo,
la comte be Mirabeav ag eomte de IA Msivl;.

                  st eo(bt t7DO,
Viostieme Neee du eomte de Minbeau pcmr la eour,

                  gs noat t7go.
In eomte de La Marck eu cotpta de Mirabeso.

                  9S .o""7DO,
" eomte da Mirabeau au comle da 1,n Marelt.

                  sc .oot t7go,
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be cemte de Mitabeau au ootnta de 1.a Msrck,

                  sc no"t tmo•
Le comte de 1" Mer6k au ec"vive de Mirabeau.

                  so eodt t7go,
L,archeyeq"e bo Toulopse au eoMta de la stM Ill/IL'tno,

Vingt.nnieme Nota du ec"nte de Mirabeau pour la eour,

                t,t neptembre t7PO,
Le oomto de Mtrsbeeu au eovnte da :,s Matolr,

                t,, septembre t7gO•
L'archeveque de To"louse au eonite de " Marck ,

                t,, eeptembre t7PO,
la oomte de La Marek "u ccmtte de Mirsbeau,

                t" "ptembre S71)O,
la ecrmte de Mirsbesu au eotnte da La Marek,

                t.t sept"ttbhre tTgO.
la comte de Minbeau eo eo")ts de la Marek.

                 9 "ptembre tTDO.
Vingtdtoxieme Note du cc"ntede Minbeau pour la eoer,

                 S ieptembre t7gO.
Vinst•troinieu)e Note du eomte de Mirabeau pour ls oonr.

                 7 scptembre l790.
Le comta de IA Msrel; a" cemte de Minbeau.

                IO ,eptembre {790,
Vinse•qoaniemeNcteineorntedaMirsbesupoerlseoer.

                IO ,eptenibre l7gO.
Vinst-c;nguiemeNoteineomtadeMirabeaope"rlseoar,

                SO septetnbre t7W•
be comte de Miretau so ec"nte da 1,s Marcl:•

                 tO ,eptembev t790,
L'arcbeveqoe de Toolouse ae cotnte de La )Earclt.

                 tl ,eptembr, tmo,
 IA comte de la Merdt a" cointe de Mhebee".

                 19 septev)t,re l7co•
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Vtngt-eSsteme Nowdn eomta in -rabes" poor t" cour,

                 tg eeptambre t7DO,
la maNulo da :," 7sve"e au eomve da la Mstelt,

                 {s "ptembre t7go.
be comte de Z,a Marelt au zaT{luio de " Psye"e,

                  tS teptembre tmo•
la comte de Ls Matvlt au eomtc de Mirabeau,

                 tS septembre tmo.
la comte de Mirabeau a" oomte de Ls Marck,

                  tS septembN l7DO,
Vingt•eeptidw NoCe du oomte de l"nbeso pour ls coor,

 ' tS septemhre t7DO,
Le comtc de Mirabeaa au eomte da Ls Matclt,

                 gt ,eptptnbre t790.
la comte de La Msrvk au eamte de Mirsbeau,

                 gt "ptembre tTgo.
bo eomte de E,a Msrcl; su oomte de Mirabeau,

                 W septetnbre t7gO.
Le comte de l,s Marvk au comta da Mirsbeso.

                 pt septetnbre t790.
L'archeveque da Tbulouee ao eomts de La Marck,

                 g4 "ptambre t7gO,
be comta de Mirabeaza au eomte de l,s Marek.
                  as ,eptetnbre t7gO.
la comts de la Marcl; au eomte de -ribeeo.

                 9S eeptembtt t790,
la eomta de Mirabeaci Ni eomta de La MarotE•

                 as scrptembee S790,
Vingt-huiti6me Noee d" eomta de -nbeao pour la eogr •

                 sc pmbec t7co,
he eomte de murabea" " eomta da U Msrck,

                 SeD eeptembre tmo.
la eomta da la Marclt aa eomte da Mirabesu.

                  t,, ectobte t7co,
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Le comta de Mtrsbeau au eotnta de L," Msec)t,

                  t,, octobee {NO,
bo comva de Mtrsbean "u ec"nte de La Marelt.

                   g octobre tmo,
" eomta de 1,a Marclt au eomve de M}rabeau,

                   S ectobre tmo,
la comte :,ouis de S6sur au comta de Minbeau•

Le comto de Minbeau au oomte Louis de S6gur,

la comte lauis de Segur au oornte de Mirebeau•

la comte Louis de S6eur au comle de Mirsbcsu,

" eomve de Mirabeau au comte de La Marck.

                   3 octobre t700,
Vingb•neuvieme Note du oomte de Mirabeaa poirr la cour,

                   e ectobN t790,
la oomte de Ls Msrch au oomte de Minbeau,

                   S octobre t7DO,
L'archeveqoe de Toulouee au comte de La Marck,

                   S ectobre t7gO,
ts comta de Mirabea" au comte de La Marek,

                   g octobre t7co,
be oomta de LsMarel; au eomte de Mirsbeau.

                   tO octobre t7gO•
be comte de Mirabeau aa oomta de " Marck,

                   tO ectobr" t790.
in eomve de Mirabesn a" cemts de 1,s Marck.

                   t3 ectobre t7DO,
la comte de La Marclt a" comte de Mirsbeau.

                    t4 ectobre t790•
Trentictne Noce da ccxnte de -rsbenu poor ls ooar.

                   t4 wh tmo'
Trente-gniecne Note du eomte de Miribesu pour ta ccror.

                    t5 octobte t7gO,
 L'aix beveque de Toolo"se a" comte de La Marck.

                   t6 octobre t790,
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'TVente.deuxtemeNeeedueerntedeMirebeaupootlaee"r,

                  te ocCebre t7gO,
la eomle da Mirabeau a" eomte da be Matelt,

                  tS oclobte tTDO,
Profot de lettre donnd a" toi par M, bevteas,e,

Trente-troisremeNotoducomvadeMiraboaupourlacour,

                  te oetobre t71)O,

Troublee t bord de t'eseadve de Brvt,

                 tptDtS ot btm tV90,
Le comte de Mirabeau au comte de IA M"rcL,

                  W ectobte tl"O.
L'arcbeveque de Toulou-e au comte de IA Marck,

                  9S ectobre t71K).
Trente.quatriemc Note da comta de Mirabeau pour ta

 cour. g3 ectobee t7gO.
la comta de Mirabeau au comte dc la Marck,

                  9S octobte t7gO.
Trente-einqoieme Note du comte de Mirabeso pour la

 cour. 94 octobre t790,
1,e comta de Mirabeau "u eomta de ts Marclc.

                  pt octobre tmo.
be eomle de La Marck au eomte de Minbeau.

                  g4 octobre tmo.
Trente.sixibmc Note du comta de Mirabeau pour ls ooor.

                  94 octobre tmo,
be eomte de Mirabeaa au comte de la Muck.

                  '23 eclobre t7oo.
Trente•septieme Nota du comte dc Mirabcau pour ja

 cour. 9S ectobre t790,

pas•

sw

wr
ww

ww

ast

ww

me

sw

wr

wa

sct

wa

wr

ww

.}i. '
i.-

       t    .- 1,

.

              4St
Le covnte de la Marck eu eomta de Miraboan,

                  g6 octobre tmo,
L'archeveque de Toulouse "u eomte de La Marck,

!,e comto de IA Marck a" comte bo Minbeau,

                  g6 octobre t7gO,
Sn conite de Miraboau au comte de IA Marck.

                  gT octobre t7go.
la comte de in Marck a" eomte de Mirabeau,
                  srT octobre tTgo,
Trente.))ulti6me Note du comte de Mirabeau pour ta

 eour, ge nclebre t790,
la eomve in La Marck au comte de Mercy-Argonteau,
                  9S octo1)re t7gO,
k comta de I,a Marck ao comve de Mercy-Argenteau.

                  gs octobre t7go.
Trente-neuvieme Note du cornte de Mirebeau pour ta

 cour. 9g octobre t7DO,
la comte de Mirabeau s" oomte de th Marck,

                  7 novembre t7co,
Le eomve de Ls Marck su comts de Mcrcy-Arsenteau,
                  g novembro t7gO,

JUraire de M., Lamotte, - Pilla6e de 1'bOtel de
 C"uies. -- Aeaire d'Avignon.

k cointc de Miza1nto an eomtc de La Matck,

                 D novembre t790.
Le comte de La Marck a" comte de Miral)eao,

                 9 novembre t7oo.
Le comte de Mirgbcgo au cemte dc La Marck.

                 9 novt"nhre t7co,
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la eemte de La Marck au comta de Mirabesu,

                  tO noytmihro S7DO,
Le oomto de Mirabesu au eomtc de La M"relt,

                  tt t)ovembre t7DO,
Quarantieme Note du oomta da Mirabe"u pour la cour,

                  tt novembre tTgO.
Le comte de Mirsbesu au comte da L" Marck,

                   tt noyembre t7DO.
L'archeveque de Toulouse au comts de La Matck,

                   t9 novembre t7DO,
he comte de La Marck au oomta de Miraboau,

                   t9 novembee tmo,
Le comte de Mir"be"u au eomte de La Marck,

                   tS nor"mbre trgO,
Quarante-anieme Note do comte de MitsbeNi pour )a

 cour. t9 novembre t7DO.
Le comte de Minbeau au eomte de La Marck,
                   tS novemtvre t7gO,
la comte de Mirabeau a" eomte de La Matck,

                   tS novembre t790.
Varcheveque de Tooleute a" comta da I,a Marck,

                   tS novembre tT90,
Le comts de Ls Marck au comte de Mirabegu.

                   t6 nevembre MO,
la oomte da Mtrabeau au eotntc de La Msrelt,

                • te novenbte t7gO.
Quarante-deuxierne nota do cornte de Mirabeau pour la

 cour, t7 novembre t7DO,
Le comte de La Marcli Mi comve de Mirsbeao,

                   t7 novembre t790,
ln comte de Mirebeau "o eomta de :,s MaixAs,

                   t7 iK,,embre t790.
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Ttoubles d"ns le Mtdt da la rnnee, .. Atlbite d'AtS-

 6non,
bo comts dc Mirabe"e sn eomw de I,s Msteb;,

                  gt novembre tmo,
Le oomva de Mirabee" "u eemte de l,s Mvcli,

                   gSI noyetnbre ST90.
bo comve de 1,a Marek ei eomva de Mirsbesu,
                  N novembre t7gO,
Le oomtc " -nbeai ao eomto de " Marc*,
                   gg nevea)bee t7gO.

              '
la oomta de I,a MsrcSbt su eomta de Merey-Aree itean,

                   t7 novembre t710,
ts oomtc de Ls Msrel; su oomte de Mercy-Argenteau.
                   st norembre {7"O,

Censtitutloti cirlle do eterg6.

be comte de MSnbesu an oomte de La MaTet,
                   sc ncrvembte t790.
Varchoreque de Toulouse au eomtc de La Mstel;,
                   9S ncveu)bre t7DO.
L'archevegee de Teoteeee au eotWie gI,',,S,M, aiB,.b,,k'i7go.

k comta de La Maeeti au eo-se " Mirabeap,
                    5 lp"rier lM •
be comte de Minbeso ao eomee de :,s Marcli,
                     S janvter lM.
be comte de Mont-etin " eemte de Minbeie,
                    7 janrior {7Dt,
be comte da Minbes" ae eomee de la Marels, .
                    tg ptvSer tM,
L'archeveqoe de Toolepte sa eomve de -mu,
                    1S jnnvler l7Dt,
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1,e comte de Mir"besu au eotnte de la Marclc,

                   tSianvier IM,
Le comte de Mirabeau au eomte de la MsreiL,

                   t7 ian,ier tT9t,
Le cornte de Ls Marek au cottAe de Mirsbeau,

                   ig ianvlee t7et,
ptarante-troinieme Note du eomte de Minbesn pagr ts

 cour, 9t ianvtet tTgt•
Quarante-qualriettre Neee in eomte de Mirabean poer

 la ceur, g4 fonvier t791,

L'archevecl"e de Toulouse au comts de :A Narck,

                  g d-eembre t7gO.
Qosrante-cinquieme Note du comte de Minbe"u pour

 la cour, • 4d6oetnbre t7gO•
la cornte de Mirabeau au comte de La Marck,

                  6 deeembee lmo•
Qosnnte-sisieme Noee d" eomtc de 1"nbea" po"r la

 eour, • 6decernbre t7co•
Le eotnte da Ls Msteltble reine. -
                   6 ddeembre t7gO,
Le comtc de Ls MarclL su eomtc de Mercy-Areenteao.
                   e d"eembre t7DO,
Le coti{te de Mlrabeau su comte de 1.a Marck,

                   7 d6eetnbre lmo.
k comte de La Mstct; an eorsree de -rsbeau.

                   7 dtcetnbre t7DO,
Lc comte de Ls )Larelt an ec" tte de Nirabeao,

                  " dtcetnbre t7gO,
Le comte da Mirabeau su eomte de 1.a Marel:,

                  " dtcembre S700.
In cemle de Mirebeae a" comte de 1.a Msvtlt. ,

                  l- tS"cembre tmo,
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             ,l.e comte de Mirebeau au oomta de La Marek,

                 te d"cembre t7gO,
:,e cotute de La Marek au eomta da Mlnbebu,

                 tT decembee S7gO,
Le comle de Montmorin so eomve de -r"beau,
                 tO d"cetnbre tTgO•
Le comte de La MaTek au comte de Minboau.
                  tg dtleembr" l'tDO,
L,e oomte de Mirabenu au comto da IA Mar"k,

                 ID dtcembre t7DO,
Ije comte de Montmorin au oomta de Miraboau.

                 gt d"cetnbre t790,
1,e oomte de Montmorin au comte de Mirat)eau,

                  9t tltleembre l7D(}
Le comte de Montmorin su eomte de Mirabeau,

                 Sl9 ddcembre t790.
Le cemte de Mirabeau au comte de La Msrek.

                 99 deccmbre S7gO,
lie eotnte de Mirabea" an comtc de La Matck,

                  gS dtcembre t7gO.
ptarante-seplieme Note du comta de Minbeso po"r ta
 oour. - Apercu de la sitgatlon de Is rrsnee et des

 uroyeas de concitier ta tSbertd publiqne svee 1'suto-

 rite royale, SIS d-eembre tVgO.
Varcbeveqoe de Toologse s" eomte de :A Msr6k.

                  SIS d"eembre t790.
:,e comte de Monta)orin au comts de Ls Maeck.

                 9- dbeemt"e t7gO,
Le comte de )loettmorin au eomve de Minbeao.

                  94 decetnbee t7DO.
Le eomte de LA Marelt a" eomte da Mere!-Arsentea",

                  9S dteeg,t"v tVOO,
Le cornte de Nentmerin av eomve de MIrsbesn,

                 9e d"eembre t7co,
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 Q"arantehut"etpe Neee du oomve de Mirabeau paur ta

                 sw d"eemt"" tmo-  cour,
 Le comte de Montmorin au eetnte de MirtbeMi,

                 frT dboevnbre t790.
 Le oomto de IA MaTott sn ootnte de Minbeau;

                 or d6cembre t7gO•
 Le oomtc de La M"rek b ta retne,
                  dbcetnbre t7PO•
• Le eomte de Mon"perin au eomte de Mirbbe"o.
                 gS d6crembre tmo,
 L'archeveque de Touloese ao comta de IA Marclt,

                 9S dtcembre t790.
 Le comtc da Miribean.ao eomto de La Msrck.
                 99 d"cembte t7gO.
 Le comta de La Marck su eomte da Meroy.Areenteau.
                 SO d"eembre t7DO,
 Le eomte de Mootmerin au comve de Mirebeau,
                 St d"eembre tmo,

        ma nolsllas.

Le eornte de -rabesu " eoete " Ls Msrek.
                 3 janyier t"t.
Le comte de Mantn)orin au eomte de -rabeeo,

                 4 San,ler t7Dt,
VarchevecToe de Teglove sg eotpta de IA ISerett.

                 4 knrier tM.
inoomta"hntsnein"eoavtede")"nt
                 6 ptvler tM•
Le eomte da IA ILaeeh " Nmte " Mitil"au•
                 7 ianrin tM.
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L'areheveque de To"touee au ec"nle de La Marck,

                 g jnnvler t7'[)t,
1,e comte de Mercy.Areenle-u au comte de tA Marck.

                 tS Snnvler t79t,
1,e comte de Mirabe"u ea oomte de 1.a Maeck,

                 tli jftnviee t7gt,
IJe comte de Monttuonn au eomte de Mirabeau,

                 tT Sat)vier t7f)t.
ptarantc-neuyieme Note du eomte de Mirsbeau paur

 ta Cour, t7 janvier t7"t.
Noto inacheybo du oomte de Mirsbesu paur ta cour.

                 t6 ianyier t70t.
L'archeveque de Touleuse su oomte de La Marck.

                 tS Snnvier t7Dt,
Le comtc de Ntrsbeau au comta de La Marck,

                 {g SanvSec t7t",
. Le comta be " Msrel: s" eomte de Mlnbeau,

                 tg ianvier t7Dt,
be comte de Montmorin au eomte de -nbea".

                 se lpnvim tnt.
Le comta de Montu}erin au eomte de MSrabeeo,

                 st Sauvie tM,
Le comte de Mirabesi su ecm)te de Z,a lhrdt,

                 N Saewin {7M.
Le eomve de La )Carck ai et"nte de Mirsbeau

                 fliD innde l7Dt.
be comta de IIo btmorin au comta de Nirsbea",

                 st knvin t7Dt.
la eomte de Ls Msrck au comta de Nercy-Argenlcsu,

                 sc j.nvier tM,
 Le comte da Motitmorin sn eomte de llirsbesu.

                 st Siirvi" tM,
 la eomve da Mirabei s" eoune " " Mevet,

             • sc pt,in tM,
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L'"rcheyeque de Toulouse "u oomte de 1,s MsvelL,

                   N }a,tvbee t7Dt,
Le comts da Ls Msr"lt au comva da -nbeee.

                   co Sanritt tM,
Le comte de Mimbea" ag eemta de Ls Marck,

                   St ianrier t7Dt,
L'archeveque de Teuleuse aueomta de IA MaTcAt,

                   St Janyier t7"t,
IJe maaguis de La rayette au eomte de -rsbe"a,

                   t" fdrrier t7gt,
Le cotnte de " Msrck su comve de Minbeau.

                    9 revrSer tNt,
Le comte de Mirabeau h N, Emmery.
                    g t"yrler l7gt,
Uinquantierne Note d" comte da Mirabeau pem la eo"r.

                    3 tevrla IM,
Le maequis de La rayette sn eomte de Mtrabe",

                    4 r"vrfer tn{,
Le comte de Montmorin aa comte de Mirsbeau,

                    6 fdvricr tT9t,
Le ootnve de Ls M6bobt au eomta de Mercy-Ailenteau.

                    6 fievrier t7Vt,
Lettre do roi liotiis Xvr h M, de Bo"ilee,

Note de M, Degnesnoy , membre de 1'Aseemblbe con-

  stitmante. grevrlor {M.
Le comts de Monttnorin au oomte de Minbesa.

                    g Avrtet tM,
 Le comte de Mentmorin au comta da Mirabeao,

                    IO re,rier l7M,
 Le eomte de MontmorSn s" comte de Minbesu,

                    tt revrtec t?"t,
 ln comtc de MobiNorin su eomta do Mirabeee.

                    IS tevrier tM,

1

1'a",

 ss

 &a

 M
 sc

 su

 se

 st

 ss

 tw

  ts

  "
  47

  va

  ss

  M

  sc

  es

tyi;iif}•'1ii

-..-i

                 '              4eg
Le comta de 1.s Meeelt su eomts de Mir"be"",

                   t7 t"vrier t7Dt,
Le oomta de Mir"been su eotuta tA Marelt,

                   t7 fdvrier t70t•
Lc comte de Montuorin au eomts "" MsTott,
                   te r"yrier S7Dt.
Le comta de Ls Mstetc Ma reine,
                   tg ttSyrlct t7Dt.
1.'arcbeveque da Toulouse au comte de " M-rck,

                        tNt.                     t6vrter                   tD
Le comta de Montmotin su comte de Mirsbeau,

                   gt tbyriet t7Dt,
Arrortasion de Meidames , ssnles du nt

                   9t t"vrier t7gt•
Le eotnte da NeeNborin su ootnte de Minboau.

                   94 vavriet t7Dt.
rd" comve da IA Marck au comte de Ml"beau.

Le comte de Mirabesu au comte de Ls Msrck,

Le oomte de Montmorin au eotntc de lllrsbeau.

                   Sl9 r"vriev t7"t,
Le comte de Le Marck ao oomte de Mercy.Argentenu,
                   as revrler trct,
L,Arel}eveclpe da reuteuse au oomte de gi t.a cdrMri"' ,C,k i7Dt,

1,e eomw de Noettnorin su eoente de Mirsbea".

                   sc thrier Ml,
Vatelwvecloe de Te"teNe ti N, Petlcnc,

                    t" man t7"t,
IA comve de Menttncrrin sm eomte de Mirabeso,

                    9 nt" t7et.
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Le et"ute de Montmerin ao eotnte de l.a Mbtult,

                     9 mett {M.
Le cornte de Mirabeau se eomta da ljs Mmlt,

                     4 lthrs srgt,
Le comto de La MaT"St an oomte da Mirabeau,

                     4 ma" S70t,
Le comte de Montvnoriu "u comte de Mirabesu,

                     S uzan t7Dl.
Le comte de Montmorin su eomta de Mir"beeu,

                     g utan t7gt,
Le comte de Mir-besu su comva de Ls Marclt,

                    tO mare t7Pt,
Le comte de La Marck au comts da Mirebesu,

                     IO uta" t7Dt,
L'archeveque de T(Nilogse au eomte de !A bu•

                     tO mus t7Dt.
Le comte de Mirabeau ai eomtc de La Msrck.

                     tt mare tM,
Le comte de La Marck s" eomte de Mirsbeau.

                     tt men t7gt,
Le oomte de Mirabbsu au comte de IA Msrck,

                     t9 man tM,
Le comte de Mirabea" eu comtc da Li Marcls,

                     " mus t71)t,
Le comve de Montuiarin au comle de " Marek,

                     t8 mn t70t.
Le eomte da Mirabeau su comte de :.i Marelt.

                     tS mu tM.
Le oomte de Montrnorin au eomve de Mirsbes".

                     to Ittan {m.
Le comtc de 1.n )lsrek su eomto de Mirsbesa,

                     lg mn IVDI.
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kfisire des mines, l'ng,
             '
Le comte de Mirabeau au oomtc da tA Marelt,
                    t9 ma" t7gl.
Le comte de Mirebeau au eomta de La Maret,

                    90 mare tNt,
ln comte de IA Marek ao ootnve de Mirabeev.

                    gD mn ST91,
Le oomge de Non"vK)rin su eomte de )"rabesn,
                    so mtrs t7Dt,
Le comte de Montmorin au eomve de 1." Msr6k.

                    90 tuan t7g-,
Lc comva de Mirabeau au eomta de La Marek,
                     gt mm t79t.
1.e comts de La Marck au eomte da Nirebeau,
                     gt mars S7el,
Le oomte de Mirabesu an oomts de La Marck,
                     gs mere tM.
Le oomte de Montmorin "a comte de -rsbeeu•
                     st m" tnt,
Le oomte de Nirabea" an eomte de Lb )SstclL•

                     9t man S7Dt.
be comte de La Msrcls ao comve de Mirabesu,

                     ft9 tnars t7DS,
Le comve de Mirabesu au eomta da La )larck,

                     g4 mars t7et.
Le comte da Ls Msrelc su eomte da )lirsbeau.

                     9S !nars t7Dl•
 Varcheveque de Touloose au comte de 1-a Msrck,

                     st man l7Pl.
 Bulletin de 1'etat d" eomte da )linbeau, psr M, Ca.

  benic,
 L'arehevegne de Touiouoe au eomte de Ls Marek•

                     oo man tM,
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             4su
 M, Puqu"stioy a" eotnte de La Marck, Patt,
                 St mare t7DL tce
 bo comto de Montmorin a" eomtc de " Marek,

                 st mm mt, tto
 L'areheveque da Tortleu" au eomte de La Marelr.

                 St rvzars STDt, ttO
 L'archeyeque de Tkmloete au comte be IA MaTtrk,

                 t" avttt t7gt, ttt
 L'atcheveque da Tourouse au comts de La Marck,

                  9 nvrit t7gt, ttg
 Le comte de La Marek " M. Viect-d'A:yr,

                 S evrlL tTDt, ttg
 M, Vieq-d'As)rr au eomta de La Marck,

                 savrtl tNt, tts
 M, Duquesnoy au oomte de La Marek.

                 S avril t7Dt. ttS
 Le comte de Mercy-Argenteau a" eomto de 1" Marck.

k oomte de Montmorin au oomte de IA Marck.

                 7 nvril tTgt. ttS
Le comte de Mont"toiia a" comte de La Marek.

                 S avril t7"t. tte
L'abbe de Montesctuioe au eomte de Mentmor6n,

                 D avril t7gt, tlg
M, Doquesnoy au eotnts da La Marek,

                 IO avrll t7t". tse
Le eomve da Mercr-Arsenteea au oomte de IA Marck.

                 tO auil tM, tso
M. Degoesnny au comte de La llarek.

                 " anil tM, ' t9t
In comte de Montmorin au comta de " Marck.

                 tS anil tM, tse
be oomte de Not)tmerin an eemte de k Merck.

                t7 avril t7gt, tgs

CLt ,
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la eovnte de Montmorin au oomta de 1.s Msrek,

                t7 -vtlt l"t,
L'archeveque da Toutoeee au comte da L" Merck,

                S7 avrit t"t,
Le cotuts de Montmorin a" comtc da La Mer"k.

                tS avrll t7Vt,
la eomim ISontmorin N eomwh La Mbrek,
                {e ,vril t7gl,
M, Duct"esnoy an comte de " Matck,

                {o avrlt {7gs,
in comte de La Marckhla retne.

                tO evtlt t70t,
Note de M. Cabants pour ta conr,

                le avrit {M,
Note de M. Cabenis pour ta eoor,

                t9 avrll l"t,
Nete de M. Cabenis pour la coar,

                9D avri1 {7Dt,
Le comta de " Marek " la reine.

                •st awit t7pt,
Varehevegpe de Toulo"se eu cemve de La Marek.

                st avril l7el.
Note de N, ctbenis po"r la cour.

                st `vril {7"t,
M, r)uguesney au eomte de Ls Marek,

                N avrll l7et.
h eomte de Montmorin su comte de La Marck,

                N eni: t7Vt.
N, Duquesooy au comve da IA Mare-k.

                ss ani1 tM,
Lc cemle de MontaK)rio au comte de Ls Marclt,

                gS avrl: S71t.
1"archeveq"e de roulouse au comte de La MarCk,

                gse n,rl1 l"t,
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IA comte de Noptmcvvln au comte da 1.,a Marck,

                   flS avcl1 t7gt.
L'aivheveque de 'runleeoe a" eemte de " Marek,

                   94 avri1 t70t,
L'archevecTee de Ttr1)oeee " eomts de :.a Martik,

                   su evri1 t7gt,
Varcheveque nt talbme ae eoeee " l,b Mant,
                   9S avril t7gt,
M, Duquecnoy au eomte be :,e Matelt,
                   tO mat {Nt,
Le eomte de Meotmorin au oomte de.Z.a Mndt,

                   st Sutn tTDt,
L'"reheyeque de Toulouse aa eomte de " Marek•

                  {e Su"lee tNt,
Memoire envoy6 par ordre du roi " Mpt le eomte d'A"
 tois, le St jailIet -791, et port6 h Coblents par re

 chevalier de Coigny ,

Le comte de La Marelt au oomta de Mercy-Argenteau,

                   5 eoat t7gt.
Le comte de La ISarett au comte de Mercy-Argenteau,

          ' t tO -otlt t79t,
Le comte," Mercy-Atgenteau au comte de tA Marck.

                   " wat t7gs.
Le comte de 1.a Marelt au comte de Mercy-Argenteau,

                   flS ,o"t t7"t,
L,e comte de Metvy•-Arsenteeo au copate de La Msrck,

                 e eepteml"e tM,
la comta de La Marek au comte de Mercy-Argenteau,

                6 oepCembre tNt,
Pvteet d'us' eerit sor 1'acceptation de la Constitution

 par le roi. Remis ":a reite dans les ptemion lpurs
 de eepteptte l7gl,

Projct d'ww de la Gons"tation par le rei , redie6
 par M. de Motttesgoiou ct ses amis.
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1,e eomte de l,a Marck au co:nte de Mercy-krseiilesu,

                {o "pcetabre tnt,
la comta de :A Marck " ta reine,

                te eeptembee tVDI,
Le comts de La Marok Au mu de ISeee"atveaSebu,
                te eeptabei {M,
Le comte de La Matck N eomtc " Meey-Ateesbese,

                se ,eptabre tM,
M, Doguesney au oomte da Lb MareIt,

                co ,epeetnbre tM,
Le comte de La Marek " ls reine,

                  9 octobei tM,
Lc comte de Montmorin au comta de l.a Msrek,

                  9 ectobo {M.
k comte de Montmotin a" comte de 1.s Marck,

                  S ectobre t7SH.
Le comte de Monttnonn a" comte da 1,a Matek,

                  S ectobt" Mt,
be oomte de La Marck Ma reine, `
                   octobre tgSt,
bo oomte de IA Matvk a" comta de Merey-Arsenteao.

                 tO celebre t7Dt.
Le oomte de k Msrelt au eomts de Mercy-Arseneeso,

                 t5 octobre t79t,
Le comta de Mentt Kvrio s" comte de Ls Msrck,

                 sc octobte S7gl.
Le comte de Merv!-Argepteeu au eomte de 1.a Marck.

                 SrT ectobte tret.
Le oomte de L" Marel; ao comte de Mercy-Arsentesu,

                 SO oceobre t7sc,
M. kllcnc iu oomte de La Msrck,

                 9 oovembre tNt.
M. belleoe sq eotnte de Ls Msrck,

                t9 rwvetebee t7Dt.
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M, kiiene an eem!e nt " Marek' ti novembee t7gt, i)gaesS'

M, hllebe au eomto da 1,s Mseelt,

    ' 'i as d"eembo {za, M
M, p,lt,!e " ep!,nk " " lkN)t' " g d",embee tTDt• ru
Mi Nlebe ct eeneb " ' lb M    •J gpanvler tM. 9eO
M, betlene ao eom6 de " Maeek` •"• .'

               S lpnv5or tnt, 9S4
Le eomte de Mettsr.tunteau aa eomte de 1.a Marek,

       :i O)nveer tM, sc7
la eemta " Z,s Mstelt sa eomta " Mercy•Areenteau.

               tO ianviec t7se. M
la eomte de Meee!-krlenteae au ec"ntc da IA Matotc,

               "knvier tT9g. SIOt
k comte de " Marck si oemte de Mercy.Argenntu.

               ms,nvint7n, gos
M, hump ao eomte de La MStVl" tt .n t7De. gDs

laecmatedeMontmeell"eeMeede"::tl:st[,,ri'1t7Ds). g9e

k comta de Mongmerin a" eOMte de " MsutrCnrk
,i' t7va, sos

Le eomtc de Mootmerin an eomte de 1,a Marck,

   • , tg rdn tm. stt
k eomva de Ment"Kntn " eomte de " M"dk,
                st jain tme Stg
Le comtc ge Mentmorin ae eemte de iAtlY:.r/tikuk t7gg. sst

Le comte de Montmorin au eotnte de lm Marck, '

               tS Juillet tne Ssc
Projct de tttanikste propose ae geevernement imperla1

 par te corvvte de Mere!-Arxentenu. pt iitMet t7Dg, S3t
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            4g7
 l,e comta de Merey-ArgentMu au prlnce d'Ateober6,

                or nte tm,
 LAs comta de Mercy-ArgebteAg ae prlix)e d'iLtenbers.

               7 t,peemin tTge,
 :`e eomte de Merey•Argentcei ee pdbee d'ANabees,

              sc septemin {7D"
 Le eomve de Mercy-Argenua ai pha a'ANalmg,
              gg eeptembee t7S)e.
 Depeche adtess,Sc ae Nblnot de Vtenoe per le eomte

 de Mere!-Argenteeu ie S ectobte l7g9,
 Le comts de Mecey-Arsenteau ao ptioee d'Atenbeng,

               tS deeemb,i {7De•
 la eomte de Mercyejltgentesu au ptinee d'Aienbeil.

               9D d"eetnbre t7gg,
la cotute de Metcy-Argentea" aa ptiK,e eArein)ers.

               9e dieeg)bre t7W.
M, th11enc a" comta de Meivy-Areentes",

              9Sdiembeet7D9,
 Le eomte da Merey-Atsentesa an prinee diArenberg.

               SO deeembee t7-,
 Le eou,te de Merqy,Areentee" an ptnce d'Arenbetg.

               t6 Sanviet l7gS.
be eotnte de Morcy-Argentea" au ptiroe d'Arenberg.

IA comve da Metc!-Areentean ao prinoe d'Arenberg,

               sc S!tvvkt tm.
IA eomta de Mee6y-Arpatesu " ptDee d'Areabere,

                9 tinin ma
Le eomte da Mergy-Argenleao aa ptinoe d'Arenbers,

             9 t"vrier t7gS, so soit.
IA cxxnts de Nercy-Argeptea" ao s"lnee eArenborg,

                " revtier t7gS,
Le eomts de MercreArgenteso su ptnce d'Arenbers,

               " filain, tM,
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1,e comte da Nercy•Areeatesu au prinee d'At"nbers, Pag,

          " thrlor t7"e, ot dale k st, m
1,e eomta de leetivpAtvee"eee au prlnce d'krinbeel,

                tg me" tt"s, seT
ln comte Q,NPgee7•jder"pi)n ap ptt",e d'A,enbetl.

                ts mre t?"s. seR
t•e eomte da ma eo ptnee d'Arenberg,
                e avtil s7"s, seo
t,e comte de paeevy-Atlpneeeo eo ptope, d'Arenbong.

                te evril t?DS, SDo
Le comte da 1,!latv!.Aegenveau au prince d'Arenbers.

                 Smel t7gS, M
IA pritK,e d'Apenbere au comte d" MercyrArsentesu.

                t6 thai tns. m
Note remite pN' ftllenc tM, 'pttt, le S mars l79S. SDS

Le (mmte de Mercy-Arsenteibu au ptioee de Cobong.

                to epat t7De, -oo
rn prinee de Coburg au eomta de Merey-Arsenteeu,

                te utl tm. pt
IJe eomte de Mc"cy-Areenteau au prinee d'Arenberg,

        ' t7 eogt t7De, ae eoir. 406
be eotnve de Merc!-Areentean au prince de Cobarg.

                IS .oOt t7tS. IOG
la comte de Mercy-Areenteau au beron de Th"suk.

              9 nepCemin tM. -tO
la prinee d'Arenbers ae oomte de Mercy.Argentesu.

              t4 sepeembe tms, "S
la comte da "ercy-Arsenteau au beron de Thug"t.

            .              t4 sepeemb,e t7V)S, ")V)
Le comte de Mercy•Argenteau au beron de Thusut•

              IS sepeetnbre 17fVa, la-
ln princc d'Arenberg au comlt, dc Merc)•Argent"u,

              S)n -eptembe. 17":I, -3S
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Le beroe de Thueut eu comte et Mercy.Atsenleau

              st ,eptembte t7DS,
la oomle de Merey.Aegen"e"u au prinee d'Aroribetl,

               tS eceol", t7DS,
la eomtc de Merey.kteeotebn sn batea " Tbeeet,

               " e"ebN eM,
la ptnee de Cobvre a" eomtc da Neecy.Nlntesu,
               st ee)Dt"e {7De.
R6t}exioi- de M. Pellene sur 1" sim"on des sCbires ,
 adreeeees " U. Ie coutta da Merey-Ateente"u el
 transebiees psr nui " Vionne 9D eetobee lNS.

MesrK)ire da M. Peteenc, rerais " M. Ie comte de
 MorvybAreenteau, gt transmis par tui " Vienne,

               3 nQve"ibre trg3,
Le eomte de Mercy•Arseataau aii prince d'Arenbers,

              tS movmbre tre:l,
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